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LONDRES ET PARIS PROTESTENT AUPRÈS DE FRANCO

OMISÏÏ1

| Les aviateurs nationalistes, après avoir bombardé 
Cerbere, ville française, et torpillé un cargo 

anglais, coulent un navire français 
en effectuant un bombarde­

ment contre Valence.

On retrouve le corps mutilé du jeune Levine
CROISADE EUCHARISTIQUE À COATICOOK

MADRID EST DE NOUVEAU BOMBARDEE
- - - ■ (P.C.—Havas)

Les jaunes de l'Ontario ré- VALENCE, 30. — Le cargo fran- 
. r.vais *‘E] Djem” a été atteint et in- pondent furieusement au cen(jjé aujourd’hui au cours d’un

mémoire du Congrès de la bombardement des avions nationa-
langue française. listes contre le port d’El Grao, Va 

lence et la banlieue de Cabana!. Les 
explosifs tombèrent en plusieurs

. . . . endroits et causèrent des domma-, -------- - ----- -— -----------
~ ^ °ran^H< a Ses considérables aux propriétés, dan*, le nord de l’Espagne 

: 1 Ontario ont soum* « midi à *ucunf> ,iste deg ^ éte
Par Cari Reinke, ae la P. C.)

testation auprès des autorités na­
tionalistes espagnoles au sujet du 
recent bombardement de Cerbère, 
ville-frontière française. Le gou­
vernement accuse les aviateurs 
franquistes d’avoir exécuté ce raid. 
La protestation a été remise aux 
autorités nationalistes par le consul 
général français de San Sebastian,

de
la Commission Rowell une riposte . ... 
très énergique au mémoire soumis n.
à Québec par le Congrès de la .1 ■ aLangue Française en Amérique. j P0^ ^.at.ta5fhe’,est la propriété de 

Les orangi.stes protestent surtou* Société Maritime Nationale.

qui a Marseille pour

contre le principe que le Canada 
est un pays bilingue et devrait être 
officiellement reconnu comme tel, 
d'un océan à l'autre. Les orangis- 
tes se plaignent aussi de la restric­
tion des libertés civiles dans le 
Quebec, de l’usage “de plus en plus 
grand'’ du français dans les pro­
grammes de Radio-Canada, de l’an­
nulation des manages dans le Que­
bec, des écoles séparées et de quel­
ques autres questions qui ressor­
tent de longs conflits.

Barcelone repousse une 
attaque

BARCELONE 30. De nouveaux 
canons anti-avions d’une grande vi-

Attaque délibérée
(Presse Associée) 

LONDRES. 30. — La Grande- 
Bretagne protestera vigoureuse­
ment auprès du régime nationaliste 
espagnol contre le torpillage du 
cargo anglais “Thorpehall” au lar­
ge de Valence, le 24 mai, a déclaré 
aujourd'hui aux Communes le sous- 
secrétaire aux Affaires étrangères, 
M. Richard Butler.

M. Butler dit que le gouverne­
ment estime que l’attaque a été d>S 

I libérée et demandera aux nationa- 
fortes mesu­

res disciplinaires” contre les équi­
pages des avions assaillants.

tesse ont déjoué aujourd’hui les 
tentatives des nationalistes pour 
bombarder la capitale provisoire.
Quatre hydroplanes tentèrent de
survoler la ville un peu après 10 1 dt, drp dc
heures et six autres apparurent ' 
vers midi. Dans les deux cas, les 

“Les idéals de l'Ordre d'Orange batteries anti-avions forcèrent les 
sont bien connus et il n'est pas envahisseurs a s’enfuir avant d’a- Cargo arraisonné 
necessaire de les définir encore, voir pu laisser tomber de bombes, 
mais nous sommes d’avis que cet tjr précis des nouvelles batte- 
orgamsme important de protestants j [(.J. a déjoué quatre raids natiuiia- 
anglais doit soumettre sa protesta- ]jste> uimHnche. Quelques bombe- 
tion contre la menace soumise à tombèrent dans la banlieue, mais 
votre Commission, récemment, par caUhelf nt pPU ,1,. dommages, 
un membre de l'Eglise catholique du

( P.C.—Havas )
TANGER, 3(J. — Le cargo fran­

çais “Skiang”, qui se rend de Mar­
seille en Algérie, a rapport au­
jourd’hui par Sans-fil qu’il a été

Quebec . dit le mémoire du comité Protestation de Paris 
de législation de la Grand Orange 
Lodge d’Ontario We*t

Vive protestation
“En faisant voir qu U n'y aura 

pas de paix ni d'harmonie au Ca­
nada. tant que la langue des Ca- 
nadiens-FrançaL et leur propre re­
ligion ne seront pas officiellement 
reconnues de l'Atlantique au Paci­
fique. on suscite une vive opposi­
tion. et cette association d’orangL- 
tes rèsivte respectueusement aux 
prétentions de ceux qui cherchent 
a désunir et séparer davantage la 
population de ce Dominion.

! arrêté par un vaisseau de guerre j 
nationaliste au large du Maroc p«- j 

PARIS, 30. — Le gouvernement pagnol et qu’il a reçu l’ordre de se 
français a loge aujourd’hui une pro- < diriger vers la base nationaliste de !

1 Ceuta.

LA POUCE SE SAISIT 
DE SCHUSCHNIGG

VIENNE. 30. — Le sort de 1 ex- 
chancelier Kurt von 8chuschni»g 
reste un mystère, aujourd'hui, de­
puis que l’on a appris de bonne je nombre total des pertes, mais le

Madrid bombardée
«Presse Associée) 

MADRID, 30. — L’artillerie na­
tionaliste a bombardé Madrid du* 
*ant deux heure» aujourd’hui: les 
obus tombèrent un peu partout, 
mais surtout dans les quartiers ré­
sidentiels.

On n'a pas établi immediatemen:

bombardement a été plus violentNous déplorons des déclarations source que la polloe secrète ane 
semblables, car les autres Cana- niande le conduit sans bnrtt * | qUe celui du 21 mai. alors qut 1 
diens ont de. droits constitutionnels ’ quelqup endroit du nord . sameu: 
dans ce pays. Les récentes décla- •
rations de chefs de la vie politique Sci voisins disent que ie chateau 
et religieuse du Québec, a savoir ciu Be.védere. ou il demeurait o 
qu une révolution serait acceptable ou il restait sous bonne garde depuis

n

L’enfant avait été enlevé le 24 février à New Rochel­
le N Y. — On découvre sur la rive du détroit 

de Long Island un torse ficelé avec 
du fil métallique,, sans tète, 

sans mains ni pieds.

LE PERE AVAIT OFFERT UNE RANÇON 
DE $30,000

(Par John-A Moroto, de la P. A 
NEW ROCHELLE, N Y . 30 — 

Les longue* recherches qui ont été 
faites pour retrouver Peter Le vine, 
garçonnet e 13 ans enlevé — re­
cherches qui. durant trois mois tra­
giques. n'aboutirent a rien — se 
sont terminées hier soir par la dé­
couverte du corps décapité du gar­
çonnet eur la rive du détroit de 
Long Island,

Des notes demandant une ran­
çon furent trouvées et reçurent une 
réponse ; Murray Levine, le père 
de l'enfant, offrit publiquement de 
payer $30.000

Dans les poches de pantalon du 
garçonnet on a trouvé un canif et 
un petit avion.

Les médecins n’ont pas pu dir? 
sans plus ample examen si la têt< 
de Peter a été coupée par les ra­
visseurs ou si un bateau frappant 
le corps de l'enfant avait été cau­
se le cette mutlliation

Un des premiers actes de Hooveî 
a été de porter les recherches sui 
le bord de l’eau afin de tâcher d* 
découvrir les mouvements des ra 
visseurs avec le corps.

SI peu concluant qu’il soit. If 
bobine de fil de cuivre qui a sen

E n’y eut pas de repense con- , à ficeler le corps de Peter consti- 
cluante de la part des ravisseurs et j tue le meilleur Indice de tout le

quand et ou
Le garçonnet disparut le 34 fé­

vrier dernier alors qu'il se rendait 
de l'école à la maison

le cas de l'enfant disparu avait é- crime Les agents fédéraux ont im- 
té presque oublié jusqu'à ce que 1 médiate ment entrepris de la re- 
hic •. u commencement de la soi- trouver, de savoir qui l'a acl 
rée. une femme téléphona à la po­
lice en disant "H y a un cadavre 
ici ”

1* police découvrit alors ce qui 
restai de Peter Levine, un torse j 
ficelé avec du : 1 métallique, sans * 
tête sans mains ni pieds Seuls un ' 
chandail, un coupe-vent rouge et ; 
une chemise au chiffre de “Peter !
Levine * permirent de rendre ri- 
dentlfication certaine

Le corps a été apporté sur la ri- J 
ve. dans une ] ropriété donnant sur . 
le détroit, non loin de la maison du ! 
garçonnet

CEREMONIES A 
L’INTENTION

et recevrait de l’appui, sont une annexion de l'Autriche le 13 nia.
propagande dangereuse et ne peu- doit e ^ évacué d ici à mardi 
\ent avoir pour résultat qu'accrol- ^iei les trois explications piau.>.- 
HT le ressentiment dan, tout le blés de son depart. „ue .on donn 
Canada" officiellement: Schuschnigg dot

. ’ , subir un procès devant la Cour ou-Le Canada n est pas un pays préme de gl sa sant> ^

personnes fuivnt tuées.
TroL personnes ont etc tuée/ 

presque à la porte centrale de l'hô­
pital auxiliaire de la Croix Rougi: 
établi pour aider les victimes de !a 
guerre civile.

Les photos rl-dessuc font voir imr partie de* fiüettr® admises hier, à ( oatieook, dans les rangs de la 
< roisade Kurharistique, ainsi que. au premi-r plan, quelques membres du clergé. De gauche a droi­
te, M. l’abbé Victor Dl PI IS, aumônier de la J.O.C. de la parois-^* St-Marc et prolesseur au Sémi­
naire St-Charles; >!. l’abbé A. LAGRKYOL, de Sherbrooke; le K.f\ Jean LAKAMEE, S.J., de Mont­
real. qui pré ida la ceremonie; M. l’abbé J.-P. MK HAÏ D. ruré de St-Marc: M. l’aube J.-V. LAI ON- 
TAINE, N .F., curé de la paroisse St-Edmond; et M. l’abbé Antonio LALIHEKTE. vicaire de la 
même paroisse. (Photo I^a “Tribune”)

Assassiné
Le Dr Amoa-O. Squire, examina­

teur médical du comté de West­
chester. a déclaré qu'il ser prati­
quement l.npo&sible de dire exac­
tement ce qui a causé la mort de 
Peter - un couteau, un coup ou 
la noyage - mais il ajouta que son 
examen préliminaire indiquait que 
! enfant a été assassiné et que son 
corps a été Jeté dans le détroit.

Le Dr Squire et ses adjoints ont 
tenu compte de tous les facteurs

M. le curé Pilon, de Corheil, 
dit la messe et assiste aux 
fêtes du 4e anniversaire 
des quintuplées.

bilingue, disent les orangiates. L'u- pas assez forte pour subir 1 etnpn-.sage du rançali est stipule c-onst - £nnement „„ p^nltent;Pr de Leip 
tuttonnellement pour les deba-- z, on crolt quon lul permettra ,1c 
parlementaires, pour la Legislature d*neuj.fr bonne saldr dall,
de Quebec, dans les document, de un Mnatorlum demand. Il pa.a, 
ces Chambres, et pour tout tribunal aUi5j r a des lf>.tr„ mt.
fédéral ou québécois. Recourir au

Pie XI appelle les bénédictions du Ciel

français, au-delà des limites de 
l'Acte de l'Amérique Britannique 
du Nord, est non seulement inr*on«- 
titutionnel. mais dégoûtant et irri­
tant, et non dans Tintérét de l’u­
nité nationale”, dit le mémoire.

Trop de français
Les orangistes appuient à ce su­

jet. sur la quantité croissante du 
français employé par Radio-Cana­
da. sur les annonces faites en fran­
çais même dans les régions de lan­
gue anglaise du Canada, sur le bi­
linguisme de tous les documents 
gouvernementaux, de la papeterie 
postale, de la monnaie, et sur les 
exigences bilingues pour trop de 
postes du service r:vü. dan» 1 Onta­
rio anglo-saxonne, tout cela sans 
appui constitutionnel.

Ils disent que ia population fran­
çaise du Canada était de 28.2 pour 
cent en 1931, dont 77 pour cent 
dans le Québec; en-dehors du Qué­
bec. 8 7 pour cent du Canada est 
français

naçant de le lyncher, et que su 
amis affirmaient qu’ils étaient prêts 
à tenter de lui rendre sa liberté; c: 
qui serait la cause de son déména­
gement.

Sa blonde fiancee la comte^e 
Ven Fugger von Babenhausen 34 
ans. et le père de Schuschnigg. of­
ficier autrichien en retraite, sont 
partis pour le nord peu après ie 
départ de Tex-chanceîier du châ­
teau.

CAUSERIE DE
M. PAUL GOUIN

A LA RADIO

Le Souverain Pontife, dans un discours irradié lors de la 
clôture du congrès eucharistique de Bucarest, de­

mande à Dieu de “disperser le* nuages qui 
laissent présager de nou. 

telles tempêtes”.

ADMIS A
LACADEMIE

GONCOURT

/Par Orma Tongua, de la P C l 
CALLANDER, Ont . 30. — Les fi 

personnes ix connues du
possibles T/* Dr Robert Lateiner. canada, les jumelles Dionne et le 
médecin adjoint de !a ville de New qj. AUaJ1 Roy Dafoe, reprennent au- 
Rocbelle, dit qu'une des premieres jourd’hul leur routine quotidienne, 
expertises médicales commandées après une fin d* semaine qui mar­

quait leurs anniversaires à tous 51 
ans plus âgé que ses illustres pu­
pilles. le Di- Dafoe a célébré son 55e 
anniversaire de naissance, hier, au 
lendemain du 4* anniversaire des 
jumelles

Il n’y eut, pas de fête en groupe 
pour le médecin a cheveux gris qui 
semble beaucoup plus âgé que ses 
55 ans. et qui a passé se? année.* 
le* plus excitantes depuis la nais­
sance d**- quintuplées “Quand on 
est rendu a peu près a mon âge. on 
essaye d oublier ces anniversaires

M Paul Oouin. chef de 1 Action 
Libérale Nationale, donnera une

est de savoir si un poison a con- 
trlbué a la mort du petit Levine 
I>es traces de poison, dit-il, peu­
vent rester indéfiniment dans un
cadavre.

*Ti s'agit évidemment dune af- 
I faire de meurtre ', dit le procureur 
! de district. M Walter Ferris.

Lee» meilleurs agents du bureau 
fédéral d'investigation se sont im­
médiatement mis à l'oeuvre sous la 
direction d* M J Edgar Hoover

Murray Levine père de Peter, a-

da le mardi. 31 
heures du soir.

Ottawa avancera des fonds 
aux municipalités pour la 

disparition des taudis

CITE DU VATICAN 30. — Sa ger de nouvelles tempêtes et qu'il 
Sainteté le Pape Pie XI a clôture illumine des rayons célestes de la 
hier matin le c ongrès EucharbM-! grâce les ténèbres de nos âmes." 

causerie aux postes de Radio-Cana- que de Budapest p r un discours in-
rie 9 heures à 10 diodiffusé de son cabinet de travail ^ Sainteté le Pape Pie XI a ter- 

j à Castel Gandolfo. Dans son allô- niin* P*r une bénédiction spéciale 
cution, U a prié pour que Dieu oon- au clergé et aux fidèles hongrois.

' firme lebix>ir de l'humanité en des
tempe meilleurs et disperse les nua- Cérémonie de clôture 

1 ges qui laissent présager de nou- nuiurt-
veiles tempêtes II parla en latin.1 ,p r __ Havas)
mais son discours fut immédiate-1 m n . ^
ment transmis en italien, hongrois ! BUDAPEfel. 30. Les demiè.e* 
anglais, français, polonais et e»^pa - i Congrès Eucharisii-
gnol. I que ont eu lieu hier en presence df

600.000 personnes; quelque 200,000 
Immédiatement apres avoir écouté personnes ont reçu la Sainte Con;- 

a la radio le légat papal. S E le ! munlon. La pluie a empêché S. E

PARIS — René Benjamin,
auteur français, a été élu à l'Aca­
démie Concourt pour succéder au 
poète R*oul Ponchon. décédé en 
décembre dernier.

vocat new-yorkais qui a tout mis dit-il. 
de côté dan* aaa vaine* recherche* Mal* la fête des Jumellee, samedi 
pour son enfant et qui a demandé fut un gros événement pour Annette, 
de toute* les façon* aux ravisseurs Yvonne. Cécile. Emilie et Marie Ei­
de communiquer avec lui. a été si lea goûtèrent à leurs premiers cône.

| salai par la nouvelle qu'il était à; de crème glacee. a la fête à laquelle
peine capable de parler

LE CREDIT SOCIAL 
A SAINT-HYACINTHE

ST-HYACINTHE. 30 — Les
chefs du crédit social considèrent 
aujourd'hui comme un succès leur 
premier congrès tenu dan* le Qué- 
be Plus de 400 délégués des grou­
pes d’études du crédit social é- 
taient venus de tous les endroits 
de la province, durant la fin de se­
maine. assister au 1er congrès an­
nuel de la Ligue du Crédit Social 
de la Province de Quebec

LEGER INCENDIE 
RUE ST-THOMAS

Le* pompiers æ sont rendus ce
midi rue St-Thomas, à la résiden­
ce de Mlle J. E Ducker. où le feu 
venait de se déclarer aux alen-

cardinal Pacelli, chanter la messe 
de clôture du Congrès, le Souverain 
Pontife parla d’une voix ferme et 
claire. Après avoir rappelé qu ü a

Le gou\ornement fédéral Irai- visité Budapest il y a plusieurs an-
tera directement avec les née* et avolr fait brièvement ahu- 

... . slon aux saints de Thiatolre hon-
villes, sans passer par les groise. Sa Sainteté ajouta;
gouvernements provinciaux. h vr-cNon, coeui *t»e d abord ve Hongrie, et plusieurs archiducs et
OTTAWA on r*n« b.ien de la HoI1«rir' archiduchesses de la famille des

u ~T^ « . #t NoUâ 25S2* °**? w»? vt~f - IIap«bo-irK ««Uitèrent *u» cérémo- 
politique? de la Capitale, on se de- ne non seulement la tranquillité de nV son c cCOur? rédkre rn

™ «M* ^ '"T qu-parlementaire se terminera avant même ne peut véritablement exl<-

le cardinal Pacelli de prononcer son 
1 .sermon, mats des copies furent dt- 
, tribuées aux pèlerins après la me3- 
se. aL foule se dispersa au cri d?

Vive le Pape'
En plus du cardinal Pacelli, 13 

, cardinaux, Mme Nicholas Horthy. 
épousé du régent protestant de la

La Chambre de Commerce 
du Canada dénonce toute 

idée dc provincialisme

assistaient leurs parents. Oliva et 
Elzire Dionne. 3 de leurs frère* 
Daniel, 6 ans, Ohva, 2 an* et Vic­
tor-René, 2 moi*, et une de leurs 
moeurs Pauline 5 an* Le* 3 autre* 
pensionnaire* aux école*, étaient ab­
sents.

Le citoyen canadien en géné­
ral envisage les problèmes 
du pays sous un angle net­
tement national.

Te* jumelle* eurent un peu de dif­
ficulté a apprendre la technique d* 
débarra.v.er un cône de sa crème, et 
elle* avaient plus de crème sur les 
joue* que dan* la bouche, dés les 
premiere* minute* mais elles eurent 
vite fait d apprendre le tour de Da­
niel et Pauline.

M le curé V Pilon de la parois­
se de Corbell. à laquelle appartien­
nent le* Dionne, était invité a cetu* 
fête familiale, et sa présence a * 
Jouté au caractère profondément re­
ligieux de* célébrations

---------- I M et Mme Dionne avalent oom -
ST-TIMOTHEE 30 — M Char- mencé par assister à la messe. a\♦ 

les Lapare chef de district de la Pauline et Daniel, et de.s parents et

MORT D’UN POMPIER 
OANS UNE COLLISION

d "ïï ■ «O* «->1. «U* » M»~ «*.1 «- «ow-- : :k,. _, . —».v que la couine parleraie fut sonnée à peu pré* • menUire sera déserte vers la fin de 
même tempe qu un ira*. tÇépho-; Juln au débu, de JuU,tt maU u

un moment qui- sa(fn là dhv-pothèse. pures et Mm-nique, on crut 
s’agissait du u incendie plus con­
sidérable. mais cinq minute* après 
les pompiers retournaient à la ca­
serne. après avoir rendu le poêle 
hors de danger de nuire n n’y a 
pratiquement pas de dommage*.

1 opinion du peuple canadien, dé­
clare aujourd'hui la Clvambre de 
Commerce du Canada dan* son 
mémoire à la Commission Rowell,

“Tandis que Notre Rédempteur ; ne de notre temps et contre ceux cn recommandan’ de ne pas per- 
triomphe avec tant de splendeur, j qui cherchent le salut individuel et 
Nous Le prions qu'il daigne vous collectif en dehors du Christ. Il 
donner son assistance pour promou- termina en exprimant l'espoir que 
voir, accroître et confirmer ces con- congressiste* seront “les té- 

fr*'’?"11’ ,,e .solation* qui no manquent pa. et moln.s du ChrlM et placeront llde-
Mackenzie King a traoe à la Cham- i e«poir de ce* temps meilleurs ver* dP revolution pacifique en orpoM- 

plusieurs lequel* Notre «.prit se porte deiA .lori s ft revolution des poings

« Par Car! Relr.ke de P C >
OTTAWA 30 — Les propos de

-'-ctionallsme ne représentent pas ijngadè de* incendies de Montréal, | amis. Et ils mirent fin à 1% journée

pies.
En tenant compte du lourd pro-

dre de vue un large esprit national 
dan* toute modification des arran­
gements financiers entre le domai­
ne fédéral et le domaine pr< 
dal.

in-

Des avions ennemis 
survolent Kyushu et 

les îles du Japon
(Presse Associée»

TOKIO, 30. —- Des dépêches de 
Fukuoka annoncent ce soir que 
deux aéroplanes de nationalité in­
connue ont fait leur apparition au- 
deasua de Kyushu, à l'extrémité oc­
cidentale des lies du Japon propre­
ment dit. Les directeurs de la de­
fense aérienne de la région ont lan­
cé un avertissement à la popula­
tion contre un assaut aérien.

Kyushu fut visitée

de Hankéou pour distribuer des 
feuillets au lieu de bombes a la po­
pulation japonaise de Nagasaki 
port de Kyushu, et de Sasebo, bast 
navale d'où partent les navires Ja­
ponais qui Transportent les trou­
pes à la Chine.

L'avertissement de ce soir contre 
! un bombardement aérien a été 

lancé à 10 h. 50 <9 h 50 ce matin,

bre des Communes, 
croient que la session se prolonge­
ra durant une bonne partie du 
mois de juillet.

Aide à bi construction
M Mackenzie King a Informé 

la Chambre, vendredi, qui! présen­
tera une législation pour donner 
au gouvernement le plein contrôle 
de la Banque lu Canada. Le gou­
vernement présentera aussi de* 
mesures pour aider à la construc­
tion de logis d'un coût et d'un loyer

a été tué hier soir dans une colli­
sion d’automobile. Son épouse et 
deux enfanta furent gravement 
blenfiés lorsque l'automobile de La­
pare entra en collision avec une 
autre voiture a un mille et demi 
au sud de ce village, près de Val- 
ieyfleld.

Les autorité* de l’hôpital de VaJ- 
leyfield déclarent qu’elle* ne sat-

en ae rendant à régi tse de Corbeil 
pour assister à un office de béné­
diction célébré p*r le curé Pilon 

Il y eut même un caractère reli­
gieux dans la répétition de la fête 
familiale que le* Jumelles firent, pour 
le* visiteurs, à leur nursery, dans l’a- 
prèa-mldi Yvonne se tenait solen­
nellement au bout de la petite table 
a thé. dans l’enclos de jeu des M- 
meües entourée de ses soeurettes

Qu'Il disperse de même du flrma- | fermé* 
ment lee nuage* qui semblent près*-

2,700 morts dans les 
bombardements de Canton

“Le citoyen moyen est convaincu 
qu'il est avant tout citoyen cana­
dien . affirme la Chambre “Le vé­
ritable point de vue du peuple de 
ce pays, cest un point de vue na­
tional e* non pas un point de vue 
paroisala; ou provincial."

Vu le conflit actuel entre le* 
divers groupements, sur leurs pou­
voirs respectif*, la Chambre décla­
re que le moment est. propice pour 
réaffirmer 1 idéal de la Confédéra­
tion “K pour sen approcher en

vernementaîe

heure d'été de l'Est». Une depécht 
ux petite.» dit que les avions furent aperçus 

heures, le 20 mai dernier, par deu:: I au-dessus de Tile vers les 9 heures i temps pour que le budget conti- 
aviens de guerre chinois qui firent I Fukuoka est a environ 800 millus nent le* changement tarifaire* 
une envolée totale de 2,500 mià** au sud-ouest de Tôklo. A suivre en page 7

J____________________CANTON 30. — Une Armada aê-1 Hong-Kong e*t présentement de
peu élevé* et pour fournir aux mu- rienne Japonaise a de nouveau bom- ] 750.000 et dépavera bientôt 1 000 - recourant à une p i* grand* cen- 
nicipallté* des priés destiné* à de* bardé la ville aujourd'h .. i 000 ' * fimplifKarion gou-
projeta s’acquittant eux-mêmes. le nombre de* morts et des blesses Le* canonnires angitis** “Cicala

à au moins 2.700 Au cours du trol-1 et “Seamen ont quitté Hong Kong 
Même raid depuis trois Jours, ving* | pour Canton, ou elles se Joindre R 
avions japonais ont laissé tomb*: aux canonnières 'Mith et “Tarin- 
leurs bombe* à 10 heures ce maun. ! tula ".

Environ 9.000 Chinois, homme.. Le* autorités locales ont peine au- 
femmes et enfant*, emportant leu:# : Jourdhui à parer à la panique de la 
biens avec eux, ont quitté la ville àj population ainsi quaux dommage
destination de Hong-Kong colonie et Incendie* causés par 3* bombar- | des fraudes dans ;e* valeurs, le* *e- 
dc la Couronne anglaise située 701 dement On dit que les raido ont été cour*, et. sur la perception fédéra-

tendent pas à oe que Mme Lapare rlle fit le signe de la croix et. dit ses 
se rétabli*** Lucienne. 10 ans. et prières avant de faire signe à ser 
Jean. 13 ans ne sont pas dan* un soeurs de prendre place à la ta- 
état critique. ble.

33,000 missionnaires en 
Chine veillent sur les 

victimes de la guerre
H faudra beau co-op de temps pour 

ors seules législations et 11 se peut 
qu'un accord commercial avec les 
Etats-Unis soit conclu à temps pour 
être publié au moment où le mi­
nistre des Finances. Thon. Char­
les Dunning, prononcera jon dis­
cours sur le budget.

Le budget est différé dans l’es­
poir que le traité sera conclu à

La Chambre soumet à la Com- (PC — Havas» i Chaque mission catholique en te.-
mission Rowell un* sérié de projet* HANKEOU. 30 — Une armée j ri Loire chinois aide nourrit et soi- 
à ret*e fin Ble recommande la Ju- pacifique” composée de 33.000 catho ; gne de 5.000 à 10 000 réfugié* et 
ridiction fédérale sur l'assurance, liquet voit aux besoins de milliers 5,000 soldat* bteaaé*.
sur la législation ouvrière, le* pen­
sions de vieillesse la prévention

milles au sud d ici 
Deux milliers d entre eux ont dé -» 

atteint la colonie anglaise On d.‘ 
que le nombre total des réfugie, a

les plu* violents et le.- 
nus encore effectué*» 
ville chinois* depute 1*

• 'V -Ci.

plus sou'e- le de l'impôt sur ]e revenu 
particuliers et des oompagi 
quelle que soit la manière dor 

e*.4 distribué en fin d* comuTe.

de réfugié* chinois et. de blessé* Je ! A Shanghai, les miasion* et *sôo- 
a guerre, révèle aujourd’hui un* elation* catholique* prennent son 

enquête. Cette armée compte 6 oo<, | de quelque 200 000 personnes sam 
religieuse* et prêtre* étrangers. 5.- abri et nécessiteuses postée* dans la 
000 religieuses et prêtres chinos ! zone neutre de Nantao Dan* î • 
15.000 instituteur' et étudiants tra-, quartier ouest de Shanghai Iôj 
vaillant volontairement dans *ei * missions catholiquet prennent mk.i 

1 ’-ams. de 50 000 personne*.

8509
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PETITES ANNONCES
CLASSIFIÉES

CARTES
PROFESSIONNELLES

CARTES D’AFFAIRES
COMPTABLES AGKEES Ch rott iq uc 

de la

AVOCATS
TARIF

DEUX flOUf DU MOT. ammê M' lbmtU**.

A VENDRE
Divers

AVIS 4* l»lr#-part. »«ar NAIflflANCEfl. 
flANCAlLLEh. FRO« H AINS MABIA* 
<.Lo MAKIACUI. 8EEVK LS ANNi- 
VERAAIRES C.RAND MESSES. REMER 
CIEMENT8 POUR SYMPATHIES •» 
Al TKI:A> ?l « »»♦» inaortiaa. «•)«•■(
farm a U •rAlnaira. Cfcaaa* m»i •44iti«a-
mai. t »o«â.

AVIS é» NAISSANCES. FIANCAILLEE. 
MARIAI.LS devant paraîtra dan# ta 
Ckramaaa Sactaia. $1 00 t lnaartiaa.

■
MEME aan nt maaa ;uewo a I h. I* 4a
■alla. POUR 1 E SAMEDI jaaaa a * h. *0 
vendredi aair. Naca na paavana garantir 
Flnaertlan 4«a annoncaa re^aee apraa laa 
Sanraa niantlonnéaa.

LES annonçât ayant aa titra an earacUrn 
plaa K*** aeront facturai 1 le ( tnaertlan 
«a plat 4a l’annonça.

\ VENDU, lot ils r*éve au Pe-'t
I^c Magog. Sadreû*er â O W Gré­
goire. Tél. 280.
< A NOT automobile répare d un 
bout a l'autre. Moteur en parfait 
ordre. A vendre a prix de sacrifice 
Four renseignements, Garage Char- 
.and, rue Sherbrooke. Magog. 72-4
CHARS usagée toutes marques 
grandeurs et prix. Duffcrln Motor 
Sales, 172 Wellington sud. Télépho­
né 2320. Ouvert le aoir. 70-6

ON DEMANDE
Agents demandes

KL STAC RANT situé à 26, Welling­
ton Sud. Bonne clientele. S'adreu&er 
a Eddy Blouin, 53, rue Conseil Tél. I 
1906J. 66-12

GERANTS de com’éa et agent* de 
paroiAsea pour le district de* Can­
tons de lEat demandés par une 
compagnie d assurance-vie. ftnrt 
Casier postal 333, Sherbrooke, Que
SI vous êtes sans emploi ou désirez 
améliorer votre situation, détaillez 
nos 250 produits garantis. Assurez- 
vous un salaire d au moms $5 00 
par Jour. Proposition très avanta­
geuse. Clientèle établie. VALISE 
GRATIS. Ecrire: CIE JITO LTEE'. 
1031, Dorchester Eit. Montréal.

62-15

Emploi demandé
----- . ---- ;------------------------ r~ CAMIONNEUR — Tous genres
CN LOT de chaussures non recla-1 ^ ouvrage local ou longue distance

Satisfaction
NOUS N’ACCEPTüNS •■ran* annanca aa

av-u 4« «aï-aï*. fia^caUla. aa .af.ar- "à vendre en bas du dtix de la ! aauvi“ïc iUVBi wu 11rarriruniqor» p.r i^haaa «a pat 'a m^€s *4™ . J Demandez HOS pHX
réparation. GERARD LAVOIE, coi-1 
donnier. 138a rue King-Ouest, an­
cien poste de J. D Tremblay. 72-26

»:«>• a malna qaa ea na aa»t par ra«tra- 
m a« d» rna corraspondanta attitraa. Il 
m *•' à* (rama poor laa avl« “nas raa- 
paauabla**.

garantie. Appelez Richard Char­
tier. Tél. 913-M. 36a Avenue Hall

A LOUER

Appartements à louer

YACHT avec moteur fixe à vendre 
Sadresser à R W. Reid, Sherbroo 
ke Pure Milk. Tel. 886. 73-3

Femmes demandée*

APPARTEMENT Gordon deux pie 
ces. à louer. Telephone/ 407. 72-3

A Vendre ou à échanger
vom ri

■■ —----------- —------------------------| livraison et harnais, en parfaite con-
APPARTEMENT8 de quaîre pièce.- duion. à vendre ou à échanger pour 
chauffées a 128, rue WeüUigtoa- | animaux. S adresser à G. B Beau-
Nord. S’adresser à j. W. Grégoire

73-3 lieu, Lennoxvillé. Telephone 214 s. 6
Téléphone 281L____________ _
AI* PAR fl M EN 1 cha-uffe, 6 piecei- 
eau chaude a l'année, frigidaire, c- 
lectroae::. poêle électrique, chab- 
bre de bain avec douche, lavoir ga- 
iage service de concierge S adres­
ser à 24 Moore Tel. 1332.________

Chambres a louer

L'Eglise grecque orthodoxe n al­
lume pas de cierges pendant la cé­
lébration de la messe, mais elle en 
emploie fréquemment dans les au­
tres cérémonies religieuses.

Ce&t au XVIIe siècle que la pa 
tate devint le met national des Ir­
landais.

JOLIE ( H AMBRE a louer, lit àou- 
bie et divan - avec pension, blan- 
chissase. uia«e du telerphoiie Ai- 
cim pensionnaire. Endroit tranquil- 
le. 8 adresser a 3,
King.

Couvent co,u

Logements à louer

VENTE A L’ENCAN
Mercredi. 1er juin, à midi et de­

mie. heure avancée, pour Mme E- 
mlie Bolduc a rhôtcl

"CHEZ LAURTn^TL 
Lennoxville: 2 bons mobiliers de 
salle à dner, réfrigérateur électri­
que Westinghouse de $375. presq ie

ii-

JEUNE FILLE demandée pour Gi­
vrage de maison. S'adresser à Mlle 
Butler. Langdon Hill, Lennoxvnle. le 
matin et It soir. 73-3
SERVANTE generale demandée sa­
chant coudre et ayant de l'instruc­
tion. S’adresser à Boite 7. La Tri­
bune. 72-2.

Hommes demandés
MECANICIEN expert demandé pour
réparations générales, s adresser im­
médiatement â A Champoux, Gara­
ge. East-Angus. Tél. 35.

On demande à acheter

LANDRY A KOI C HARD 
Avocats et Procureur»

I -Daims Landry. B. A- L L B 
Robert Bouchard, B- A.

Edifice Olivier, angle des rues 
Wellington et King Tél: 727

GAGNE A DES MARAIS 
Avocats et Prix ureurs 

Raoul Gagne, B A., L L. L 
Gaston Desmarais. B. A.. L L B.

9a. rue Weihngton-N. Tél: 30. 
Richmond, rue Principale.

A Windsor Milia au Château Wind 
sor, tous les samedis après-midi

PANNETON & BOISVERT, avocats
49 rue King-O., Sherbrooke, P Q 
Boite postale 511 Téléphoné: 66b 
Bureau a East Angus, samedi dt 
4.30 à 8 30 p in.

PAUL UESBLTSSEAUX 
Avocat et procureur
27a rue King-Ouest. 

lél: 995. Sherbrooke
LOUIS GEORGES LEMAY

Avocat, 66 rue Wellington-Nord 
Chambre 5. Tél: 776. Sherbrooke
ASHTON B TOBIN, B A, Avocat

Suite 7, Edifice Rosenbloom 
66, rue Weillngton-N Tél: 623

INGEMELKS CIVILS ET 
ARPENTEURS

ni BIC a DUBUC* ingénieur
diplômes. Consultation Expertise 
Arpentage. Bornage Aqueduc

Charles-E. BELANGEK
Comptable agréé 

Specialist* en impôt cur le 
revenu.

53, RLE WELLINGTON-NORD 
Tel Bureau et résidence; 1641

“THARCICIUS” À LA RADIO

POSTE CHLT
11210 kilocycles)

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1308. 

Expert-Comptable licencie, 
et agrée

(Chartered acotmtant)
Conftultation* pratiques en 

matière Commerciale 
et financière.

425, avenue %iger. — Montreal

SYNDICS EN FAILLITE

*Trl-

BELANGER & BEGIN
Syndics Licenciés et Auditeur»

T. Bîianger, Q. -E Begin, L.1.C 
Edifice Genest. 22 rue WelUngton-N 

Sherbrooke. P Q - Tél: 567
Alb. COMTOIS - J -W (àENEST 

SYNDICS LICENCIES 
immeuble Banque Canadienne de 

Commerce, 4 rue Wellington-N 
Sherbrooke. P. Q. Tél: 2724

FINANCE

LOGEMENT de 5 chambre, a loue: neuf mobiliers chesterfield et
tn0 Vi .‘i logements ^emi-chauffés vans, plusieurs grands fouteulh
de 3 ft 4 chambres $19. et $24 Pos­
session 1er juin. 8 adresser a C. E- 
jobin. après 6 heures p nu. 114 A 
Alexandre. _________
LOGEMENT a louer 3 pieces rtr 

de bain. Sadresser 
Tél. 205il

g] |V(
a Wilfrid l>-'ziei 16 Roya
39. RI E BOWLN NORD, logement
de 4 chambres, eau chaude, gaz. 
chambre de bain cave cimenté 
petite famille dé.siree Possession 
immédiate Ath. Courchesne. Te.
502.

berçantes, plus eurs bt^ns lits com- 
picts. bureaux et tables de toilette, 
un bon radio Spar ton, petites tables 
plusieurs chaises diverses, gros poe- 
ie-fournalse. nombreux Congoleumv 
une excellente caisse enregistreur 
National. ustensiles de cuisin-* 
vaisselle et quantité d’item trop 
nombreux a mentionner Cest un 
'ncan extraordinaire ne le man­
quez pas' Conditions COMPTANT 

R M DEMERS, encanteur
Tél 1005. Sherbrooke 

73-2

NOUS payons comptant pour vieux 
livres nistoriques Canadiens Fai­
tes-nous parvenir la liste de vu» li­
vre» Casier Postal 376 Sherbrooke

J no
SOIS SOMMES ACHETEURS bol, 
de corde 3 pds. érable 100% ou 
mélangé. Croûte», délignures 4 peu 
Attachées, bois franc et mou. Men­
tionnez quantités, point chargement 
Boire et Frère. 2000 Mercier Mont­
réal 72-26

DIVERS
POUSSIN* — Les poulettes de Bray 
en plosion épargnent du temps 
et de la nourriture. Ayez plus d oeufs 
et plus à bonne heure cet automne 
quand les prix seront élevés. De-1 
mandez aujourd’hui nos prix régu­
liers et nos spéciaux de tous le.> 
Jours. POSTE DINCUBATION 
BRAY 7 nie Larocqu* Tél 2974 ou 
Aurèle Carrier. 100 rue Stewart, 
Ooatioook. Qi e

Réorganisation de vos aîtaires Ob­
tention de capital. Rajustement du 
passif Interviews confidentielle^ 

G S Sharpe
Egouts. Analyse Patentes. Ma- | Chambre 6 — Edifice Rosenbloom 
nufactùres. Plans QuanUte» «t ti6 rue Wellmgton-N. Sherbrooke 
estimes. 74 Melbourne. Tél: 92 | -----------------------------------------------

SABLAGE DE PLANCHER
Vieux planchers remis comme 

neufs Polissage des nouveaux plan­
chers. Equipement moderne. Prix 
modères. saiisfa'nion garantie

BEAI DOIS FRERE 
134, rue Galt. TéL 1704-1.

A P DUMAS 
C amionneur

Fournisseur de gravier, sable, 
pierres. Entreprenur en fondations, 
solage pierre ou eûnent, parterres 
Aussi P 000 verges de terre à ven­
dre a bon marche. Tél: 3344

ASSURANCES
Pour l’assurance sur votre propne- 

! té. sur votre ménage, sur votre 
I automobiie ou sur votre vie. nou1.

I
’ avons les plus bas prix et nous don­
nons un délai raisonnable pour nous 
payer. Consultez

J. BEAUDOIN
Bureau, 10a Wellington N- Tel. J2.M 
Residence: 134a Galt. — Tél. 1704L

LUNDI, 30 MAI
2 00—Concours de devuffttcs
2.30— Your home.
2.A5—Richard Crooks.
3 00—Light opera.
3.15— Musique militaire 
3—Avez-vous vu dans la

bune”?
3.35—Dix minutes avec Cluuue 

Kunz.
3.45— Symphonie.
4.00— Thé dansant.
4.30— Les événements sociaux.
4.45— Popular songs.
5 00—Reginald Dixon à i org .e.
5.30— Lheure de Magog
6.00— Lys Gauty au micro
6.15— L'heure du crépuscule.
7.00— Musique de-danse.
7.15— Orchestre de concert.
7.30— La vagabonde de 1 air.
7.45— L'amateur du jour.
8 00—Hits of the day.

8.15—Gilbert Dufori, violoniste.

In groupe de jeunes acteurs de I Académie du Ka<re-(oeui de Brump 
tonville interpreiera le grand drame religieux •Thareiriu*” au po^le 
C’HLT en trois Journée*. Ce soir de 8.30 â 9: demain de K a 8.30 
et mercredi de 8.30 a 9 heures Ne manquez pa» d’etre aux écoutés! 
“Tharclclu* est un de* plus beaux drame* du genre.

Le professeur Romain Butin, de 
l’Université catholique de Wash­
ington. avance que l’alphabet ne 
date que de 2000 ans avant Jésus- 
Christ.

i «k
A VENDRE

divanette en siroili-cuir. 1
s ouvrant pour former un lit dou- j
h|c. Bon matelas. Aubaine pour j
prompt acheteur* Tel. 2954f.

FOIN À VENDRE
40 tonnes de foin à vendre â »acrtflce. Pour elre vendu en quan­
tité seulement et a moitié prix. Tout doit etre vendu avant le 15 
de juin; la grange avant besoin de reparage. Ecrive» sans tarder a 
M LEE GUSTIN Aver s ( liff

MEDECINS
DR P-P BEAUDRY des hôpitaux

de Parts Spécialité: maladie» du 
coeur et des poumons (spéciale­
ment la tuberculose) Rayon X 
Tél: 1700. 27 rue B-ooks.

DR ROLAND BEGIN, Chirurgien 
dentiste, gradué de la North Wîs- 
tem University, Chicago Bureau 
9 a m. a 9 p m.. 9a rue Wellington 
Nord Tél. 3510 

DRS J A DARCHE et 
LIONEL DARCHE

Maladies des yeux, oreilles, nez 
gorge Examen de ta vue pou: 
lunettes 92, rue King-Ouest 
Tél: 654. Sherbrooke.

DR J. A C ETUI ER. Kl rue King-O
Tél: 676 Spécialité: Voles 
urinaires et Electro-Physlo- 

Thèraple. Consultation:
1 a 3 h.; 7 a 8 h. p.m.

DOUTE! R LIONEL G ROLE A U
Chirurgie-Orthopédie j-------------------------------------------------

6 Broolts_____________ Sherbrooke. AUTOMOBILES
Dr L.-A. TRUDEAU, ex-interne nivaux de carrosserie, peinture, 

des hôpitaux de Paris, spécialités débossage, réparations générales. 20 
Maladies des yeux, oreilles, nez •: 1 ans d expérience. Jos Castonguav. 
gorge 104 rue Klng-O Sherbroo ifig. rue King-Ouest, ancien poste 
ke P Q Téléphonez: 159 i De vault. Tél. 3435.

Dr M VERONNEAU 
128, Elm. Coaticook Tel 27».

Médecine generale
Spécialité: Yeux, oreilles, ne? goi- 

ge, lunette.

Bains turcs et Massages

Province d« quêb«<
Corporation M .nicu>hle du Village de 

Danville
Au* ContriV-uahlca de la euadite

Municipalité

AVIS PUBLIC
fUu par If* proaentea donna par le 
noue*igne, H. W. (ioodenough. SacreUaire- 
Trcaoner de la euadue Municipalité. QUI 
— Le Conaeil Municipal de la dite muni­
cipalité, a une suasion ajournée tenue dan» 
la salie de l'HAtel-de-Ville de Danvilii. 
le cinquième jour du moia de ma:, mil 
neuf cent trente-huit a adopte le régle­
ment auivar’ portant le No. 1Ï4 dea ré­
glementa de la dite municipalité et qu’au* 
fin* de faire décréter, suivant la loi. ai 
le uadit reglement doit etre approuvé ou 
deRappriMive par le* électeurs munici­
paux de la dite municipalité, un vote a 
scrutin aecret sera en consequence tenu 
a l’Hôtel-de-Ville. le sixième Jour de 
moia de juin mil neuf cent trente-huit, 
de du heures du matin a cinq he urea de 
l’aprèa-midi, s'il n y a pas plu* de qua­
tre cent* nome d'electeur» municipaux 
ayant !ee qualités voulue* in*cril* sur le 
rôle dévaluation de la municipalité, et 
aux mêmes heures le Jour suivant, s'il ? 
h plus de quatre# cents, mai* pas plu- 
de huit cent* de ce* nom» inscrit», et 
ainsi de suite en allouant un jour de piu 
pour chaque quatre cents nom» addition­
nels.

Donné * Danviüc. Qué.. c» sixième jour 
de mai, mil neuf c* tntrente-huit

(Signéi H. W. Coodenough.
Sécréta ire-T resorier

Province de (juéhe*
Municipalité du Village de Danvil e

A une action ajourme du o-n-eil mu 
nicipei de la municipalité du Village de 
Danville tenue dan» ta salle de l'Hôtel-de- 
Viile de Danville, le cinquième jour du 
mois de nai. mil neuf cent trente-huit, 
a sept heures et trente de l’apree-mid». a 
laquelle sont préeent* : Son Honneur le 
Ma re Théohald (ireg-ure et MM les Con­
seiller*: J. H B"uteile. Horrnisdas Roux. 
H. S. Rick. Cal’xte Corn iagn». Joseph 
McCaffrey et Roland Cleveland, formam 
quorum nous .a pn-sidence d* Son Hon 
neur le Maire

VU la requête des électeurs municipaux 
de la municipalité du Village d* Danville 
en nombre et ayant la qualité voulue 
prient ce conseil d’adopter un reglement 
aux fins de demander a la Commission de» 
liqueurs de Québec d a-corder des permis 
pour la vente des vin» et de* bière* dan* 

limite» de ;a municipalité du Village

8.30— Tom «fc Wa>h.
8.45—L’almanac du Jour.
9 00—Vie Fraser and hls orchestra.
9.30— Concours d'amateurs.

10.00— Art. Chapman.
10.15—Baseball scores.
10.30—Ralph Martin & Orch.
10 45—Dick Burton A: Orch.
11.00— Heure. — Fin des émission».

MARDI. 31 MAI

—-------1----------------------------------------- Z----------------  ) -le Danville et de la soumettre ensuite
a ITIotel New Sherbrooke. Tous soin» .jjvant la loi. a l’approba* -n de» éle 
donnes par infirmière enregistrée j t*urs municipaux

Tél. 2600

GENERM
ElEttRKncr^°{r

Air-F
fact,errer 
autre bu 

de i

BOIS DE CONSTRUCTION
Les établissements sous-mentionné? ont adopte les 
heures de fermeture suivantes d’ici le mois de sep­
tembre:

soir,Du lundi au jeudi. B heure* du 
Le vendredi, 5 heures du soir.
Le samedi, h midi.

Pour vous éviter tout ennui, sachez prévoir vos be­
soins et commander assez longtemps à l’avance pour 
assurer livraison durant les heures d’affaires indi­
quées.

K. B Jenckes
928 rue Wellington-Nord

Tél. 3078

L. 0 Noel, Inc.
Rue Wellington• S. Tél. 22.W

Emilien Gingras
28. nif Bankv Tfl 1854

Johnny Bourque
N ur Bouiqur Tfl. 161.1.

J. R Royer, Limitée

DENIS TREMBLAY
ARCHITECT I.

165. London Tel. I294-m
Df»*in commercial

Dr ROMEO VEILLEUX
AutreloLs d’Ea-st-Angus 

Médecine générale — Maternité.
52. rue Kmg-Lht. Tel. 3586.

ENC ANTEUR LICENCIE
Al L GAI ( UFR - Encanteur par­
lant également bien le français -n 
l'anglais. Vente à la ville et à la 
campagne. 43 Avenue Bowen-N
lél. a940w.

I VU qu'il import* pour c*tt« munici­
palité de se prévaloir de la dite loi et 'e 
demander à la dite Commission d'accorder 

! de» permis pour la venta de» \ina et de* 
bière* ;

Apre* délibération il en» proposé par 
M. le conseiller H S R ck. secondé ra- 
M le conseiller Roland Cleveland et una­
nimement ré*olu :

Qu’il soit ordonné et statué par -èfie 
! ment du conseil comme suit :

REGLK.MF.NT No. 174
Art. 1 — I* Conseil Municipa de la

municipalité du Village de Danville de-

DOCTEUR LIONEL GROLEAU
CHIRURGIE GENERALE
^pfcialitr ORTHOPEDIE

Chirurgie dcô os, muscles, nefs
Tfl: 2379. 6. rue Brooks

Sherbrooke.

PLATRIER-
L’VTTîKPRL \ L r I? "ande'par le présent a la ' - n desL.NIKLt UL,.>r.UU ;,nucurv d# Québec d a- order

1. — Des permis pour la vent# des vin» 
et des bières dans les limite# d* la mu*

Tout travail de plâtrage, outillage 
complet. A .a journée ou au contrat.

ANTONIO LLVESQUE 
33. Ave Bowen Mid Tél. 3fM0j

Sherbrooke.

HAM-NORD

AUVENTS
pour résidence — vente et ie,wx.

Tarpaulins
pour toute» les grosseur» de caüiioné 

ou voiture»

Tentes

nicipaiité du VH’age He Danvüle.
t — Et le perm ta pour la ven‘* da la 

bièra au verre sans repaa
Et le tout conformement h ta dite ioi 

concernant !e# liqueur# alcoolique».
L* présent règlement devra être soa- 

mia. suivant ta loi. k l’approbation d.n 
électeurs municipaux de 'a municipalité du 
Village de Danville aux d»’** et beu qu* 
seront fixé* par avia public a cette fin. 
et ne deviendra en force et vigueur qu »• 
près avoir été approuvé i-é. a major'»* 
en nombre dee eusdite électeur» qui au 
ront voté

(Signé i ThécheM Grégoirf Mair*.
H W. Goodneno-gh. Fec.-Tréa 

17-7-16-23-80

8.00— O Canada.
801—Heure.
8.02—Musique d’orgue
8.15— Réveille matin musical.
8.45— Rise & Shine.
9.15— Musique du bon vieux tempe
9.30— Aubaines du matin.
9.45— Nouveautés Françaises

10.00— Saviez-vous que...?
10.15— Votre beauté, mesdames.

10.30— Corne on and dance.
10.45— Slick and his boys.
11.00— Vocabulaire.
11.15— Larry Adler.
11.30— Programme de Richmond.
12.00— Déjeuner musical.
12.30— L'heure eruoieiUée.
1.00— Variétés instrumentales.
1.15— What s New
1.30— Programme de Mégantie.
1.45— Benny Goodman A: Orch.
2.00— Concours de devinettes.
2.30— Your home
2 45—Gracie Fields.
3.00— Light opera.
3.15— Rhythm A* Romance.
330—Avez-vous vu dans la ‘Tri- ; 

bune”?
316—Dix minutes avec Char Le 

Kunz.
3.45— Opéra.
4.00— Prenez un numéro.
4.30— Les événements sociaux. j
4 45—Bob Bobette.
5.00— Yvonne Curti et son violon.
5.15— Musique de danse.
5.30— L’heure d’Asbestos.
6.00— Chansonnettes française».
6.15— L'heure du crépuscule.
7.00— Melody time
7.15— Harvesters.
8.00— Tarzan of the apes.
7.45— Bob Dunsmore.
8.00— Tarzan of the apes.
8.15— Fred Poole at the piano.
8.30— Soirée du bon vieux temps.
9.00— Hold the prêts.
9.15— L'aimanac du jour.
9.30— World Band.
9.45— Memory moments.

10 00—Le club des menteurs.
10.15— Baseball scores.
10.30— Hal Stuart et orch.
10.45—Chuck Warner & Orch.
11.00— Heure. — Fermeture.

POSTE CBF
910 Kllocyrim 129.7 métré

LUNDI, 30 MAI
U.ftO—Au I» Jour
12 1 S— Chant.12 30—Radio-journal.

1 oo —V im-cnt ( urran narrtea.
1.15— Pour vous, mesdames
1.30— Tno
2 no—I.a navigation.
2 30—Fanfar* d* la marin* américaine
3.30— Concert.
R 00—Radio-journal.
f».30—(’han*<'rs d* Jean-Paul Prud'home
5 45—Cotes d» '* Bourse d# Montréal 
*
6.16— MeN*!:** txigane».
« 10-Fanfi»**
7.00— Th# Merry lalandsr»
7.16— Mon oncla.

7.30 — 1,* réveil rural.
* oo__Johin# Messner et aon orcheatre.
3.30— Metropolitan Cafe.
• 00— 'Les «lenturaa d'Amên# Lup,n*'
De 9 30 à 10 00 p.m. “Le vieux 

raconteur”.
10.00—Magnolia Blossom
10.80—Cauæria, portrait canadien.
10 46—Chant.
11 00—(tadn>-Journal.
1116—Au rythma de Pana.
11.30—Sérénade acadienne.
12.'J0—Orchestre

POSTE CKAC
LUNDI, 30 MAI

1 00 -1 ha* «Minneit#»
2.16 - Ru* Pnncipa:*
2 30 —The three console*
3 00 -Manhaftar Mal me*
3.30— Kale Smith
4 no—Chant
4 U0 —Evénement» «««ciaux 
S’.OO—Couleurs musicaies
6.15— Récit.» * , le t»'
6.15— T e Don Juan de la chanson.
6.30— had i — reportage
7.00— Musique i^'iir msdarr*
7.15— (luatave Longtin. . ténor 
7 30— Variété».
7.46—Musique ru*«e.
3.00— Page féminine
- ir snoxJopedta
9 00—ThéAtr*

10 00—Orrheat r#
10 16—Rad’o-journal 
10.30—Théâtre 
11.00—Allô le* »p<'rte
11 10 —Danson# no uen
12 00—ürrbr»st ra

8 U faut en croirp un archéolo­
gue britannique, le berceau de no­

tre civilisation e£t enfoui dans > 
Proche-Orient H 1 Orient centra

Annoncez dans la Tribune

: GRANADA
AUDI RD Ht! ET DEMAIN

Le plus grand de tous les film.- 
en musique! Dix de vos vedette 
favorites... sept chansons a su> 
cea... et une formidable collec­
tion de belles ctudiantos!
“COLLEGE SWING”

avec Génrge Burns, (iracie Allen 
Martha Raye, B^»b Hone. Edward 
Everett Horton. Ben Blue, fWly 
(,rahlr. Jackie Coogan.
Attraction spécialement ajouter 

Venez voir votre canaille favori­
te dans !a plus affolante us ses 
aventures... dans une nuit rem­

it r !
“THE LONE WOLF 

IN PARIS”
avec Francia Lederer. Iranrex 
Drake. Walter Kingford. Leon» 
Martelé.
Dernières «ctuaiitéa mondiale 

Autres sujets.

A ver : r de merrred- à samedi 
THE ADVENTURES OF

ROBIN HOOD 
avec Errol Klynn. Olivia de Haviland 

tan Hunter.
PENROD AND HIS

TWIN BROTHKL
av*c Billy et Bobby Maurh el Spneg 

Bymgtnn

PREMIER
vendre ou A louer. — Toute» les 

grandeur».

Manufacturier 
44. rue Court. Tel 304.

Rur Versailles. Tel. 1692.

C. Thibeault & Fils
Enr.

Rue St-Edouard Tél. 1467.

Ross-Biron Electric Chartier & Laçasse
1 avenue Rnwen-$ud Tél. 3391.

17-îl
LIMITE! 

nie Irontenac Tel 645.

HAM NORD. — M et Mm» E-
mile Garneau (Lydia Roy) aont E. T. Tent & Awning Co

’.es heureur parents d’un fils bapti­
sé »ous le» prénoms de Joseph- 
Pierre, Guy. Porteuse, Mme Fré­
déric Roy. grand’mère maternelle 
de l'enfant. Parrain et marraine 
M et Mme Hervé Côté, de St-For- 
tunat, oncle et tante de l'enfant.
—Rachelle Grimarri et as I 

i Soeur Mme Albert Cloutier et i 
Mme Emmanuel Tardif sont ailées 
à Victoria ville.

—M et Mme Orner Tardif sont 
allés à Victorlavllle

-Sont venus de Wotton à Ham- 
Nord. Mile» Simonne et Aidé» Du­
plin et leur frère.

- M et Mme Léoipoid Fortier, de 
Warwick et Claire Labrecque. de 

' Aniiaba. ka sont venue» A Ham- 
Nord dimanche.

—Mile Jet ne Letnay. de 551ier- 
brooke. visite des parents A Ham- ’ 
Nord

—M. Alfred Dubuc de Sher­
brooke ast venu A Ham Nord au | 
retour de aon voyaff» é Québec

Iji papulation chrétienne de Pa 
lestlne est partagée entre 34 sec-1 
tes différentes et dont neuf seule­

ment sont vraiment importantes.

Ecoutez
PaulGouin
mardi, le 31 ir ai

aux postes

CBF CRCK CHNC 
CRCSCJBR

à 9 h pm 'heure aranréel

LA
Aujourd hui et demain

LES FOUS FURIEUX DE 
PISTE PRENNENT LA 

GRANDROUTE!
“DAREDEVIL

RIDERS”
ater Beverley Roberts. DUk Pu’ 
cell, Glorfia Blondell. Cîordon
Mvfli

— AJOUTE —
UNE AVALANCHE DE FURIH 
HUMAINS - J CR< It LE 8U1 
LES M AJTR ESC-CHANTEUR- 

Biirk .IONUs dans

“BLACK ACES”
Autres sujets

A **nir de mercredi à aam*d 
“THANK YOl Mr MOTTO

av*r Peter l.orrr.
“ADVKNTl RK’S KND* 

av*c John Wayne et Diana Gibaoe

■ ■ ■ ■ ■

Feuilhïton (b 9n “Trilmrw**

MÉRIDIEN 36
par Edouard ALJJA Y

(Rep rod net ton aotoriae* ï*mt la Société des G«na d* l**ttr*a Parti, franca).

NO 11
— J’ai compris... Eh bien!

monsieur de Martolier, per- 
mettez-moi de voua dire que 
lorsqu’on vient en Syrie pour 
accomplir une mission...

Pierre s’agita aur son lit tn 
entendant ce» paroles.

— Oh! rassurez-vous, je ne 
-aïs rim de ce qui vous amène 
'ci. Mais jr vous disais que lors­
qu'on sc charge d’une mission 
importante, on e.^t plus pru­
dent que vous l’avez cté et on ne 

e laisse pas entraîner â boire 
et à jouer avec un inconnu daris 
un bistrot borgne des souks 
d’Âlep...

— J’accepte la leçon, répon­
dit Marsolier. Mais puis-je 
vous demander de qui elle 
vient ?

— C’est juste Henri Rai 
rault, de Paris Ancien de i» 
Légion... Je vois ce que vous 
pensez; un Parisien à 1» Lé 
gion, ce n’est pas une référen­
ce... Vous fiez pas aux appa­
rences.

— Vous avez (tes occupations 
en Syrie?

Et si j» voua demandais, 
sur ce sujet-là. de ne pas me 
questionner et de m» faire con­
fiance? Car, enfin, n’ouhiiez 
pa» que je vous m probable­
ment sauvé l’existence.

— Kacontez-moi ça.
Oubliant ses souffrance» phy­

siques, Pierre de Marsolier s’a­
musait du bagout facile de ce 
Parigot qui était intervenu de 
façon si propice dans sa vie et 
a un moment ou, sans doute.

celle-ci était menacée.
Mais, d’autre part, l’expé­

rience qu’il venait de faiie en 
s» liant inconsidérément avec 
un inconnu dort, cependant, il 
avait toutes les raisons de se 
méfier, — n’avait-il pas cru le 
voir sortir de son comparti­
ment durant le trajet de Paris 
a Istamboul? — cette expérien­
ce cfonc, le rendait tout A coup 
plus prudent.

U ne pouvait pas, toutefois, 
ne pas convenir que l'ancien lé­
gionnaire dégageait une »ym- 
rathie qui appelait la récipro­
que. Et c’est sans prévention 
qu’il écouta Henri Barrault.

— Sachez d’abord que j’étais 
dans la boîte de Demetrios pour 
affaires, d t le Parisien. Ne 
vous pressez pa* de me deman­
der quel genre d’affaires. Peut- 
êtes saurez-vous cela plu» tard. 
Faites-moi crédit pour l’ins­
tant: ce qui m'amenait la n'a­
vait rien que de très honora­
ble .. je suis entré dans et bis- 
trot une demi-heure environ 
avant voua* et j’ai été très o- 
tonne d’y trouver réunis quel­
ques citoyens que je connais 
bien...

— Par profession? demanda 
Marsolier

— Si vou* voulez: par pro­

fession... Peut-être avez-vou» 
remarqué que je causais tran­
quillement avec cfeux Bédoins 
du pays et qu’eux pas plus que 
moi n’ont pri» part A la ba­
garre ?

— C’est possible. D’ailleurs, 
lorsque vous avez sauté vers 
moi, j'ai été si surpris que je 
n’ai pa» eu le temps de ripos­
ter.

— J’attendais Pinstant d’a­
gir... Mais ne nous égarons 
pa* Ma surprise de rencon­
trer tous ce» gaillards n’a pas 
duré lorsque je tous ai vu en­
trer en compagnie de Mac K- 
vans et j’ai compris qu’il allait 
ae passer quelque chose de pas 
ordinaire. Mon pressentiment 
a’e»t trouvé confirmé lorsque je 
vous ai vu prendre les dés. 
C’était le coup habituel, et îa 
bagarre, je î’attendai» à cha­
que minute.

— Mais pourquoi, alors, ne 
m’uez-vous pas prévenu?

— Parce que, cher monsieur, 
je n’ai pas l’habitude de me 
mêler dos affaires des autres 
à moins que les événement? ne 
m’y contraignent. Et sachez 
bien aussi que ce que j’ai fait 
en votre faveur, “je n’aurais 
pa» dû le faire”, car mainte­

nant, votre Anglais me con­
naît. alors que...

— ... Vous aviez intérêt à ne 
pis vou» démasquer? Ma gra­
titude ..

— Oh! ne parlons pas de 
gratitude! Quand on fait le 
métier que je fais, les senti­
ments. monsieur de Marsolier. 
ça n’existe pas. Résumons- 
nous: grâce à moi, j’insiste, là- 
dessus. vous n'avez pas tiré et 
aucun de la bande n’a eu à ri­
poster. Quand vous avez été é- 
'anoui, le calme s’est rétabli 
instantanément, car j’ai dit les 
mots qu’il fallait pour cela

—* Qu’avez-vous fait de Mac 
Evans ?

— Je lu! al ouvert îa porte, 
en lui conseillant de quitter À- 
lep au plus tôt... Ca vous éton­
ne? A ma place, vous en auriez 
fait tout autant. Et puis. lu) 
parti, — car il a très bien 
compris ce que j» voulais lui 
dire, — j’ai interroge ceux de 
»a bande, ceux qu’il avait pay­
és pgur venir dan* le café de 
Demetrios et pour vous assom­

mer au cours de la bagarre.
Mais voyons, demanda Mar­

solier, comment c** Mac Evans 
savait-il que je viendrais dan» 
Ira souks?

— Classique

deux jours à perdre à Alep. Il 
est naturel que vous vous pro­
meniez. Et croyez bien que au 
vous n’y étiez venu de vous- 
même, on aurait trouvé le moy­
en de vous y amener.

— Donc, c’était réellement 
un guet-apens?

— Pas d’autre nom.
— Et le but que poursuiva.t 

Mac Evans? Me voler?
— Là j’hésite... Ce que j’ai 

appris en interrogeant les 
hommes de main rte Mac E- 
vana ne m a pas permis de me 
faire une idée exacte de ce 
qu’on vous voulait Etait-ce ré­
ellement voua voler, — pas 
votre argent, — mais vos pa­
piers, ou bien vous mettre car­
rément hors de jeu, ou bien 
encore vous intimider et en 
quelque sorte vous contraindre 
moralement à reprendre le che­
min de l’Europe, "sans avoir 
accompli la mission pour quoi 
vous êtes ici”, c>at à vous de 
décider!

Pierre de Marsolier ne ré­
pondit pas a la question que 
lui posait Barrault, mai» il 
demanda :

— Quel homme êtes-vous 
donc?

A cet instant, on frappa a la 
porte de ]a chambre, et le gar­

çon d’étage rte l’hôtel entra. Il 
tenait une enveloppe à la main.

— C’est pour monsieur Mar­
solier, dit-il.

Mais, en prononçant ees 
mots, il regardait l’ancien lé­
gionnaire comme pour lui de­
mander s’il devait remettre la 
missive à son destinataire. Le 
manège n’échappa pa» à Pier­
re, et c’est le moment que 
choisit Barrault pour dire au 
garçon :

— Eh bien! qu’attenda-tu 
pour donner cette lettre a mon­
sieur. et pour disparaître, et 
vivement!

Pierre prit l’enveloppe, rou­
vrit, en tira une feuille de pa­
pier sur laquelle étaient écris 
ces quelques mots, sans signa­
ture:

“La réussite, c’est d’appro­
cher l’objet poursuivi, et il y 
a des but - que l’on ne peut pas 
atteindre.”

L* jeune homme sourit et 
tendit le papier au Ptrinen qui 
affectait de regarder le mouve­
ment du* voitures sur le boule­
vard de France.

— Vous devinez dit-il à 
Pierre, lorsqu'il rut lu à son 
tour, de qui peut vous venir 
cette prédiction? Votre ami 
Mac Eians a des façons bien

à lui de prendre congé, n’est- 
cc-pas?... Mais vou» me deman­
diez, lorsqu’on a frappé, quel 
homme j’étais?

— Oui, et l'attitude du gar­
çon à votre égard met le com­
ble à mon incertitude... Selon 
le récit que vous m’avez fait, 
vous parlez en maître, et en 
maître écouté, à la pègre d’A 
lep. Votre autorité est assez 
grande pour que je sois trans­
porté rapidement dans ma 
chambre, soigné, pansé. Vous 
obtenez, contre toutea les re­
gies, de/ester seul ici pendan' 
que je suis évanoui, et U n'est 
jusqu’au garçon d’étage qui n 
sollicite votre permission avant 
de me remettre mon courrier. 
Aussi, ma question, je la po*c 
de nouveau: quel homme êtes- 
vous donc?

— Cher monsieur., répondit 
Barrault, on ne choisit pas toj- 
jours »a voie. Ainsi te! qu 
vous me voyez, j’avais décidé, 
d'accord en cela avec mes pa 
rents, d’être avocat. Oui, i'n 
fa t deux ans d Université, c: 
je n’aurais saris dont# n*» plu? 
mal réussi qu'un autre, lorsque 
j’ai eu une histoire au Quar­
tier La!in.

AUrsolier sourit
(A MI\KE)Vous a vf*
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Le collège de Stanstead est détruit par les flammes
L’Eglise s’est toujours 

faite l’inspiratrice des 
sciences et des lettres

n*NS LES RUINES DU COLLÈGE DE STANSTEAD

M. l'abbé Sidelcau termine 
brillamment la série des 
causerie de l'Heure Catho­
lique de la saison.

AU POSTE CHUT

M. labbe Arthur sIDLLEAU, titu­
laire de la chaire de littérature 
française a l'Université de Mont­
réal, qui a prononce une intéres­
sante causerie au poste t III I sur 
l'Eflise, les arts et le lires.

OIMTII DU

Plusieurs anciens se sont ins­
crits ce matin.

De bonne heure ce matin, plu­
sieurs Anciens du Séminaire St- 
Charles de Sherbrooke avaient de­
vancé l'heure de l'instruction au 
grand conventum qui «’ouvre cet 
après-midi pour durer deux Jours. 
Au nombre des premiers à s inscri­
re, mentionnons M. Emile Grenier, 
de Cambridge. Mass , un élève de.*- 
premières années du Séminaire 
puisqu’il a fréquente l'institution en 
1886,

On relevait aussi les noms de 
Thon, juge Wilfrid Lazure. de la , 
Cour Supérieure de Montréal, M 
J.-E Grégoire, ancien maire de 
Québec et député de Montmaeny à 
la Législature. Me Auguste Angers, 
tvocat de Montréal. M J -A. Guil- 
bault, également de Montréal, ainsi 
que plusieurs autres de la ville et, 
des alentours.

Cet après-midi, après l'inscription 
et les salutations confraternelles, j 
aura .;ère grande réu­
nion du conventum à laquelle 8'- 
*istera Son Excellence Monseigneur 
Philippe Desranleau, évéque-coad­
juteur de Sherbrooke. Les Anciens 
lui présenteront leurs hommages 
par la bouche de Me Firmin Camp­
bell. CR . régtstrateur, un élève du 
premier cours avec le vénérable e- 
vêque de Sherbrooke. Son Excel­
lence Monseigneur A -O. Gagnon.

Le magistrat J -A. Lemay s? fera 
l’interprète des Anciens dans la 
présentation des hommages à M. 
le chanoine Victor Vincent. Supé­
rieur. a l’occasion de ses noce* 
d argent sacerdotales, tandis que M 
Richard Crépeau parlera au nom : 
des élèves actuels. Son Excellence 
Monseigneur Desranleau et M. le 
chanoine Vincent répondront à cer. 
adresses.

Un souper-buffet suivra, puis une i 
réunion de famille dans la soirée. 
Demain, messe du conventum à la 
Cathédrale chantée par le Supé­
rieur Jubilaire avec sermon de cir­
constance par M. le curé Dolor Bi­
ron. de Sherbrooke-Est. puis, l'a­
près-midi, excursion libre à Mont- 
Joie, etc.

SAUVETAGE DE 347 
PERSONNES EN MER

NEW-YORK 30. — Deux enquê­
tes se poursuivent pour déterminer 
qui est à blâmer pour la collision 
survenue entre le vapeur “A'-adla ' 
et le bateau d'excursions Manda­
lay". samedi ^oir. dans la baie de 
New-York, pendant un brouillard.

Les 40 matelot; et 307 passager.- 
du • Mandaley" ont évité la mort 
•n se rendant à bord de l' Acadia . 
grâce a une passerelle érigée a la 
liAte. que que minutes avanr 1^ 
coulage du ’ Mandalay ' dans 40 
pieds d eau.

Dans une solide et brillante cau­
serie prononcée hier aprèe>-midl au 
poste CHLT. à l’occasion de la der­
nière des "heures catholiques dio­
césaines” de la saison. M. labbe 
Arthur Sidelcau. titulaire de la 
chaire de littérature française a 
l’Université de Montreal et profes­
seur de rhétorique au Séminaire 
Saint-Charles, a montre que l’Egli­
se a toujours travaillé au progrès 
des sciences, qu elle s est toujours 
’’faite, au cours des âges, l’inspi- 
ratrlce des arts et dm lettre* 
qu’elle les a cultivés mieux que ne 
la fait aucune autre institution, 
qu'elle les a transfigurés, propagé-, 
vulgarisés, et, enfin, quelle les a 
fait servir à leur véritable destina­
tion. c'est-à-dire à procurer la gloi­
re de Dieu”. A l'appui de .-a thèse. 
M. Sideleau a cité diverses encycli­
ques des Souverains Pontifes, énu­
méré les noms d'une multitude de 
savants, de philosophes, d’écrivains 
qui ont réalisé des oeuvres géniales 
au sein de l’Eglise. Il a enfin mon­
tré qu'aucune forme du beau n>st 
étrangère au catholicisme; musi­
que. architecture, sculpture, peintu­
re. etc. il sait employer toutes les ! 
richesses artistiques à l'accomplis­
sement de sa mission.

Sous la direction de Mmes Mau­
rice Shea et P.-E. Portier, la "St- 
Patricia’s Choir”, de l'église St- 
Patrice. a remarquablement inter­
prété le programme suivant : Prié- , 
re à Notre-Dame, mélodie du XII 
siècle; Hymne des 3ème vêpres; 
Salve virilis, fête de 8te-Jeanne 
d'Arc; Tantum Ergo (grégorien); 
Alma Rodemptorls et Victimae 
Paschali Laudes.

M. Sideleau commença, par un 
résumé des précédentes causeriez 
"Ceux qui m'ont précédé à cette 
tribune de “l'heure catholique” dit- 
il. vous ont parlé des innombrables 
bienfaits que l'Eglise, depuis dix- 
neuf siècles, n’a cessé de répandre 
sur le monde. C'est elle qui a ci­
vilisé tous les peuples de la terre.

bien que 1rs frontières rie ta 
civilisation coincident avec celles 
du Christianisme lui-méme. C’est 
l'Eglise qui. en prêchant partout 
l’Evangile, a donné à la société ci­
vile et à la famille leur plus so­
lide fondement et les a défendues 
contre les atteintes pernicieuses 
Avec une tendresse maternelle, elle 
s'est penchée sur la jeunesse et sur 
les ouvriers, sur les petits et les 
humbles. Et le centre vital, le 
coeur d'ou s’irradie sur l'univers 
cette action bienfaitrice, c’est la

8i 1 Eglise est passée en faisant 
le bien, elle est aussi passée en fai­
sant le beau et le vrai, dit M. l'ab- , 
bé Sideleau Les Encyclopédistes du 
XVIIIe siècle ont prétendu que le 
Catholicisme aurait fait obstacle au 
progrès des sciences n n'en est, 
rien. “L’Eglise ne craint pas les 
sciences et les raison- en sont évi­
dentes La science et la foi sont ; 
deux soeurs inseparables; elles ont ' 
toutes deux un même auteur qui 
est Dieu, le "Dieu des sciences”, se­
lon le titre que lui donne la Sainte 
Ecriture. C'est pourquoi entre la 
science et la foi. il ne saurait y a- 
voir de désaccord. Bien loin de les 
craindre, elle les a toujours favori­
sées. N'est-ce pas l'Eglise qui a 
fondé toutes les écoles et les uni­
versités de la vieille Europe ? Chez- 
nous. c'est l'Eglise qui a organisé, 
maintenu et qui soutient encore 
l'enseignement à tous ses degrés '.

Après avoir cité les encyclique* 
de Léon XIII et signalé que S. S 
le Pape pie XI vient de donner une 
impulsion nouvelle à l'Académie 
Pontificale des Sciences en nom­
mant lui-même les 70 académiciens 
pontificaux, M Sideleau énumère 
les noms de quelques savants pro­
duits par l Eglise : Roger Bacon 
Copernic. Newton. Pascal. Claude 

<A suivre en page 4*
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L’incendie éclate alors que professeurs et étudiants 
étaient au réfectoire, samedi midi. — Le corps 

principal de l’institution est entièrement 
détruit, mais on réussit a sauver le 

conservatoire de musique et le 
Business College. —

Une perte de 
$100,000.

5 BRIGADES SUR LES LIEUX

UNE NOUVELLE m . le chanoine V. Vincent
VICTOIRE POUR 

LES SUDETES
S0 à 95 pour cent des élec­

teurs des districts alle­
mands em Tchéco-Slovaquie 
appuient la politique de 
Henlein.

reçoit les hommages d’un 

groupe d’anciens élèves

Le coin des Syndicats 
Catholiques

rki mon nr
CLUB HOWARD

POl'R CE SOIR
Tous les officiers et membres du 

club Howard sont priés de se ren­
dre à leur salle pour 8 heure* ce 
soir pour la dernière réunion avant 
les vacances. L'assemblée sera sui­
vie d'un souper smoker et suivra 
une discussion sur les affaires im­
portantes au sujet du congrès de 
Québec.

(Par Wade Werner, de la P.A.)
PRAGUE, 30. — Le progrès des 

négociations de paix, cette semai­
ne, déterminera peut-être les chan- 
scc a’un compromis efficace entre 
les éléments allemand et tchécoslo­
vaque de cette république créée a- 
près la Grande Guerre.

lye second des trois dimanches 
d’élections municipales, hier* a dé­
montré, comme les élections de la 
semaine dernière, que 80 à 95 pour 
cent des électeurs des district, al­
lemands appuient solidement Kon­
rad Henlein, le führer sudète alle­
mand. La population des 2,740 dis­
tricts ou ont lieu les élections a 
fait preuve d’une volte-face vers 
la gauche.

On concède que la troisième é- 
lection finale, le 12 juin, \a con­
firmer les résultats des deux pre­
mières, ce qui donnera h Henlein un 
puissant avantage, vu qu’il prétend 
représenter la minorité des 3,500,-
000 Sudètes allemands en exigeant 
pour elle de vastes privileges de 
gouvernement autonome.

Néanmoins, les socialistes alle­
mands et les communistes protes­
tent d'avance contre tout compro­
mis qui pourrait être conclu sans 
qu’on les consulte.

Les élections d’hier ont été paisi­
bles; il ne s’est produit qu’un con­
flit sérieux, a Eibenbcrg. sur la 
frontière, près de l’Allemagne. Un 
partisan de Henlein et 3 socialistes 
ont subi des blessures, et la poli­
ce a arrêté 75 emeutiers.

1 n triomphe
(P.C.—Havas)

BERLIN. 30. — Les journaux al­
lemands disent aujourd’hui que la 
cfeuxième série d’élection» munici­
pales en Tchéco-Slovaquie consi 
tue un “nouveau triomphe pour 
Henlein”.

Les socialistes et communiste' 
allemands, écrit ie “Voelkischcr”, 
ont ete “complètement écrases”.

Quand Clovis se fit baptiser en 
496 dans la cathédrale rie Reim il 
devint le seul roi catholique à eet-
te époque.

Mercredi à huit heures p.m.. il y 
aura grande assemblée de tous le. 
commis appartenant au Syndicat 
pour étudier les préparatifs a l ap- 
phcatlon du Contrat collectif. Il 
e-t urgent que tou* soient pré­
sents. 30-31-1

Le Syndicat Textile du Coton 
Plusieurs orateurs étrangers a- 

dresseront la parole à rassemblée 
du Syndicat mercredi soir à huit 
heures. Pour l'application de la 
loi du Salaire raisonnable il faut 
absolument que le* ouvriers soient 
groupés solidement pour réclamer 
leurs droits. Mercredi les explica­
tions qui seront onnnées seront oe 
nature à intéresser vivement tous 
les ouvrier* du coton. En foule, 
mercredi soir. 30-31-1

Le? Charpentiers-Menuisier» 
Jeudi, assemblée régulière du 

Syndicat des Chrvrpentiers-Menul- 
siers. Des questions restées sur la 
table seront définitivement déci­
dées. 30-31-1-2

JUGEMENT DE LA 
COUR SUPERIEURE

Dans un Jugement rendu en Cour 
Supérieure, l’hon. C.-D. White con­
damne J.-O. Olivier. d’East-Angus. 
a payer à la Vie de Placements de 
Sherbrooke Limitée, la somme de 
$200 58. montant d un billet, avec 
intérêts et dépens.

Le défendeur était poursuivi pour 
la somme susdite, résultant d'un 
billet qu’il aurait signé le 21 juillet 
1932. en faveur de Pinard et Go.- 
selin Limitée, lequel fut transporté 
à la demanderesse.

Le défendeur Olivier prétendait 
que le billet avait été bien signé 
par lui, mais en Juillet 1931 et 
non en Juillet 1932. et il plaidait 
qu’il était prescrit. La Cour déclare 
que la date de 1032 na pas été 
changée et elle a rendu jugement 
en conséquence

Le vicariat de Hiroshima au Ja­
pon comprend un territoire de 28.- 
000 milles carrés. On n’y compte 
que 1466 catholiques sur une po­
pulation totale de 5.000 000 d âmes.

M. L. P. Rohidoux lit une ma 
gnifique adresse au jubi­
laire et le Dr Ludger Fo­
rest lui présente une mon 
tre en or.

Dans un milieu comme le nôtre 
la population a gagne à voir cette 
harmonie entre l autorité religieuse 
et l'autorité civile, et nous devoir 
nous en réjouir. La présence de re­
présentants de ces deux sociétés ici 
me rappellent les relations excellen­
tes qui ont toujours existé entre 
elles et notre Séminaire, a tous le: 
points de vue. Cette union de ccs 
deux autorités est l une des belle, 
realisations de la société chrétienne, 
d’une société bien équilibrée, qui ai­
me l'ordre. Toutes deux ont tout in­
térêt a se comprendre, a marcher 
côte a côte, à se rejoindre, à s’orien­
ter l'une vers l’autre”.

C'est ce que déclarait hier après- 
midi M. le chanoine Victor Vincent. 
Supérieur du Séminaire, a un grou­
pe d'anciens de la ville qui venaient 
de lui exprimer leurs meilleurs sou­
haits d’usage a 1 occasion de se.s 25 
ans de prêtrise. Bien que pris a î'im- 
proviste. M. le chanoine Vincent a 
prononcé une remarquable allocu­
tion où il a fait ressortir, ainsi qu’on 
vient de le voir, les excellents résul­
tats d'une coopération bien comprise 
entre lautorité civile et religieuse 
Cette manifestation intime a eu 
lieu dans la salie des Anciens, et 
après une magnifique adresse par M 
Louis-Philippe Robidoux, qui s’était 
fait l’interpiete du groupe auprès 
de M le Supérieur, le Dr Ludger Fo­
rest, ancien maire, lui a présenté, au 
nom de tous, une superbe montre 
en or solide.

Au nombre des souscripteurs qui 
avaient pu se rendre a la réception, 
mentionnons 1 hon. J -S Bourque 
ministre de^ Travaux Publics dans le 
gouvernement provincial, 1 éc he vin 
J.-W. Qenest, MM Orner Biron, J.- 
F. Leblanc, Chénier Picard Geor­
ges Sylvestre. C.-E Bachand, Char­
les de L. Mignault. Dr A A Ml- 
gnault, Hector Lanctôt. L.-J. Begin 
Dr Ludger Forest, Dr L - A Tru­
deau, Aimé Poulin, Edouard Bou­
dreau. Lionel Forest. Dr G Favreau 
Lucien Hébert. Dr R -L DuBerger 
Dr F -A Gadboly L -P. St-Jean, Al-

F» Robidoux. Dorai» Panneton. Eu­
gène Codere. Dr J. Giroux. R Ma- 
Lhurln. J - H Codere Sarto Codère. 
Ijcopoid Chevalier, Maurice Cormier. 
Wülie Blais, de Thetford-les-Minos 
etc.

<A suivre en page 4>

NI). 4 EXPLIIjUEE 
Pi H. FORTIER

l/inspecteur de l'Office de> 
Salaires raisonnables ré­
pond à une foule de ques­
tions chez les syndiqués 
catholiques.

M. E.-H. Fortier, charge dan» les 
Cantons de l’Est de surveiller Tap- 
plication de la loi de» Salaires Rai­
sonnables et de l'Ordonnance No. 
4. était hier après-midi l’invité de» 
Syndicats Catholiques de Sherbroo­
ke ou il a expliqué la loi, l'Ordon­
nance. et répondu ensuite à une 
foule de questions que lui ont po­
sées le» assistants.

Entre autres choses, M. Fortier 
a déclaré qu'en décrétant la loi des 
Salaires Raisonnables, le gouverne­
ment avait voulu protéger particu­
lièrement les ouvriers qui ne sont 
pas syndiqués; l’ordonnance No. 4 
est un complement du contrat col­
lectif. On a craint un moment que 
la loi des Salaires Raisonnables nv 
détruise le contrat collectif, mai# 
son but est de protéger les non 

‘A suivre en page 8'

LA VILLE FERA SA 
PART POUR LA PLAGE
Le maire M -T Armitage noos a 

déclaré ce matin qua la suite dune 
entrevue avec Thon J. s Bourque, 
ministre des Travaux Publics, la 
ville de Sherbrooke est disposée a 
fournir tous les matériaux poi: 
la construction d'un abri et pour 
autres améliorations sur la plage 
des colonie.', de vacance:

Le maire a ajouté: La ville e.< 
disposée à faire cela, parce qu'au 
nom du gouvernement provincial. 
ITion. M Bourque s'est déclaré pro: 
de son côté a payer la main d'oeu­
vre qui sera employée a ces tra­
vaux. Toutefois, avant de prendre 
un engagement définitif, las autori­
tés municipales prendront connais­
sance des estimés de ces travaux 
et nous en discuterons demain v- 
près-midl a une réunion du comice 
des finances .

(De notre envoyé spécial)
STANSTEAD, 30. — En moins 

<Jr deux heures, samedi après-midi, 
un incendie a rasé jusqu’à ses fon­
dations de granit rouge, le “Wes­
leyan College” de Stanstead, cau­
sant des dommage» que les autori­
tés de cette institution estiment a 
environ $100,000. Sur les lieux du 
sinistre qui rappelait en quelque 
sorte celui de 3t Hyacinthe en jan­
vier dernier, on se demandait ce 
qu’il serait advenu si Tincendie s’é- 
lait déclaré la nuit.

Lorsque Tincendie fut découvert 
vers une heure, l’institution abri­
tait tout son personnel, 74 élèves et 
26 professeurs. Au début, on crut 
a un feu de cheminée. Elèves et 
professeurs étaient à table, lors­
qu’on annonça que le feu s’était dé­
claré dans la cuisine.

Pas de panique
“11 n’y eut pas de panique, nous 

dit un etudiant, car nous pensions 
qu’il ne s’agissait que d’un feu de 
cheminée. Aj bout d’un quart 
d’heure, la nouvelle courut de bou­
che en bouche que l'incendie pre­
nait des proportions, et alors ce 
fut un sauve-qui-peut général”.

En un rien de temps, tous U> oc­
cupant» avaient laissé l’institution 
pendant que les flammes faisaient 
des progrès rapides par une che­
miner défectueuse. Cette cheminer 
longeait la tour de la façade et, en 
peu de temps, les flamme» se com­
muniquèrent a tous les étages.

Apres un moment de frayeur, un 
groupe d’étudiants entreprirent de 
gagner leurs chambres et les dor-

*

IKirsorinels, et Mme Amaron, épou­
sé du principal E. C. Camaron, a 
déclaré a un représentant de la 
“Tribune” que les étudiants a- 
vaient pu sauver 75 pour cent de 
leurs effets. Quant au mobilier, il 
ne fallait pas y songer, bien que 
l’on ait réussi a sauver quelque» 
meuble» que Ton plaça péle-méle 

sur les parterres de l’institution.

5 brigades sur les lieux
Les pompiers de cinq brigades, 

Stanstead, Rock-Island, Beebe, 
Sherbrooke et Newport, »e rendi­
rent sur les lieux, mais réalisèrent 
Tmutilité de sauver le corps prin­
cipal On s'employa alors à proté­
ger les deux édifices voisins, celui 
de TEastern Townships Conserva­
tory of Music et le “Bugbtc Busi­
ness College”. I/C premier c-i ua 
batiment de brique, a deux etag» 
relie au corps principal du Wes­
leyan College par une pas sere Te 
fermée; l'autre, une construction 
toute de bois, est séparé des deux 
autres.

Le ‘‘Wesleyan College'' était un 
édifice en briques a quatre étages 
et comptait 66 ans d’existance. Un 
grand nombre de personnalité- de 
langue anglaise de notre province 
Tont fréquenté et Tors de Tincen­
die, on comptait des etudiants de 
plusieurs parties de la province, 
particulièrement don Cantons tie 
l’Est ci de Montréal.

I^e feu envahit rapidement les ai­
le s d'étude», les classes et le» sal­
le» de récréation. Une heure après 
le» planchers et le toit s’effron- 
daient, et deux heures plus tard, il 
n’y avait plu» un seul mur dcoouC

Le "Wesleyan College” était si­
tué dans un bosquet entre deux 
vaste» terrains, les terrasses don­
nant sur la rue principale, et le# 
terrains de jeux a Tarriere. Au nu* 
ment où Tincendie se declaia. le 
principal de l’institution, le révé­
rend E. C. Amaron, était a Mont­
rai, et son épouse, aidée de quel*

| que» professeurs et d'un groupe 
d’étudiants, organisa tes secours et 

1 s’occupa de trouver un abri pour 
les élèves dont Tâge varie de 12 a 
20 ans.

Tout au début de Tincendie, une 
équipe fut organisée pour a’occu- 

! per de sauver le» documents le»
I plu» précieux de l’institution, ainsi 

que les livres de la bibliothèque. Au 
nombre de ceux qui se dévouèrent 

, a cette tâche, mentionnons le» pro- 
j tesseur» C. Stewart et L. J. McGii- 

ton, tt troi.s élèves. Max \ erney, de 
Windsor Mills, Bill McKinnon, de 
Montréal et Graham Barr, d’Ayeri- 
Cliff.

Sui les lieux de Tincendie, on a 
; nie* la rumeur qu’un élève avait ete 
1 obligé de sauter du troisième éta­
ge. L’édifice portait pour environ 

| $45,000 d’assurances.
Des centaine» de personne» ont 

visité les ruines depuis samedi a* 
près-midi. Au plus fort u’e Tincen* 
die, la circulation était pratique­
ment intercepté* et les automo- 

1 bilistes étaient en nombre considé- 
! rable vacant tant de ce côté-ci que 

de l’autre côt * de la frontière. La 
fumée qui s’élevait du brasier pou­
vait être aperçu a plusieurs milles 
le distance.

Projet de reconstruction
Une réunion de.s directeur» du 

collège ôe Stanstead a lieu cet 1- 
i près-midi pour étudier le projet 
j de reconstruire l’institution Le 

jwincipa] E. C Amaron a déclare 
que les cours des classes supérieu- 

! TO ont repris aujourd'hui même 
Les classes de 10e. lie et 12e sont 
groupées dans le gymnase, tandis 
que les autres se tiennent comme 
d’habitude dans les .salles de 
î'“Eastern Townships Conservato­
ry of Music . du “Bugbee Business 
College ' et du "Holmes Model 
School! qui ne furent pas endom­
magées par le feu. Les classes do 
l'école publique ont été suspen­
dues et les élèves de 8e et 9e an- 

I nées sont retournés chez eux. La 
! .séance de fin d année aura lieu la 
semaine prochain et le» examens.

! la semaine suivante
Un comité composé de MM F 

j Struthers et C M Stewart et Mlle 
E. McFayden. s est occupe de 

1 trouver un abri pour les élèves; les 
' repas sont servis aux élèves dans 
; la salle de P’Unlted Church.*'

L incendie a été allumée par une 
; cheminée surchauffée d'après ce 
| qu ont déclaré des témoins, et les 
1 flammes se sont répandues trop 
j rapidement pour permettre aux 
pompiers volontaires, de faire un 
travail efficace Même après 1 ar­
rivée des pompiers de Sherforookr 
U fallut diminuer le nombre des 
boyaux, car la pression ainsi mu - 

j tipliée n était pas assez forte Une 
heure et demie après 1 origine ri 1 
feu. 1 édifice n'était plus qu- rui­
nes

Progrès de rimendic
Voici les prqgrès chronologique: 

de Tincendie
12 20 pjp . 1 économe est averti 

du feu;
12 35 pjn les professeurs et é- 

ièvea qui sont au réfectoire remar- 
fuent de !a fumée nr aucune a- 
l&rme nést donnée;

12 40 p.m le feu pénétre dans la 
cheminée de brique;

1 10 pm on sonne le tocsin;
115 pm, le feu fait rage dans

le grenier;
120 p.m l'institution est éva­

cuée mais plusieurs personnes v 
pénétrent pour sauver rie» objets 
personnels;

2 15 p.m . le mur de la façade
s'écroule;

Ml I » :^ — ( OQ! ER I I LES — PI N USES — 
MK KOBES — DERMES DE ( ONTADION

détruits en quelques minute^ par appareil d'un ?•.;>« nouvar
LE “MISTIKIZER ' DE WEST

3 solutions différentes, assurant désinfection parfaite rie toi 
pièce ou meuble

Tra\ail garanti, accompli rapidement Prix raisonnable

Pharmacie
\ L<»\ou B Ph . prop

\ngle dr» rue» King Lst et Windsor — Ici 102 Nuit 101 
Servira rapide de livraison partout en tille. — service Jour et nuit

La princc.v-e Ingrid rie Suède est 
I arrière-jjetlte-fllie de .a reine Jo 
éphine. qui était elle-même K*1- 

Napoîéon Bonanane

CE QUI RESTE DU WESLEYAN COLLEGE DE STANSTEAD INCENDIE SAMEDI
T

<

k

IPhoto la “Tribune )Photographie? prises au murs de l'incendie qui détruisit de fond en comble, samedi après-midi, le Wesleyan < ollege de StanMe.id.
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effarant. Tout rela prouve que la morale 
américaine est continuellement à la baisse et 
que nous devons nous efforcer, au Canada, 

de ne la point imiter.

Aüminxstrateur : 
Rédacteur en chef : 
Chef de itnformation.

Lionel VACIION 
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Aurrlr GOYLB
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I great Fail y

I. Âme tombe du « oté ou elle «’épanrhe.
e * e

I. Alma Mater e^t témoin d une belle a**embl«r 
de famille.

«ko
Le* |>res»nt* pensent que leh absent* onl en toit 

d»* ne pas venir.
• k •

I n jour rie comentum. renseignement e*»t bten ae-
« ondalre

k k k
I es ordonnances se multiplient sur un rythme

desordonne.
« # «

lin » avant la dix huit millième, on ne e'y com­
prendra plus.

k k k
II n y a pas j dire Mussolini a le facie* du fa*-

Pieu a mis la fleur au pommier, et le diable, la
chenille.

k k k
I ne question poser par un journal parisien: “Que

p ut-mi faire contre les duvets du visage?"
—Se coucher dessus.

k k k
( 'ni la rent que l>on Bloy voit un saint, et celui 
un mécréant. Or. tant que l'on n'aura pas trou e

m* nioven terme. I .tuteur du Mendiant ingrat sera 
mal étiquete.

TRIS TA M

//opinion des autres

Les Anglais disent “A great Lady” et il 
n'y a jhis de traduction plus fidèle qun<une 
grande darne" pour traduire nos compatrio­
tes en meme, temps que pour portraitiser ciste 
la reine-mère d'Angleterre. Pour les gracieu- ; 
ses jietites princesses et pour nous, c'est la 
reine-grand'maman. 11 ne s'agit pas ici 
d'exprimer des sentiments “britanniques", 
mais d’apprécier une septuagénaire qui fut 
l'amo d'un beau règne d’un quart de siècle 
lorsque vivait George V; une femme qui, 
selon Gaston Marehou, contribua à consoli­
der le trône pendant que croulaient la plu 
part des autres trônes dans la commotion 
universelle. On a'souvent parlé du métier 
de roi; il y a aussi un métier de reine, et 
celle qui a ou 71 ans jeudi dernier, le con­
naissait à fond ce métier: elle l’exerça avec 
une touche que n'eurent pas toutes les rei­
nes.

Laissons à d’autres le soin de faire l’é­
loge de la reine Mary “mondaine", mais 
insistons sur le caractère de la reine Mary 
mère, grand'maman et femme du monde.
C ar les plus humbles femmes sont femmes
du momie, a leur façon, humblement, sans La politique étrangère du Canada 
ostentation. Kt Mary, naguère reine de la 
moitié du globe, fut cela. Mary n'a pas fait 
autant parler que Victoria; elle a fait 
moins de bruit; elle fut même probablement 
la plus silencieuse des reines d'Angleterre.
Mais déjà, c'est quelque chose de posséder 
cette réputation.

Comme question de fait, on connaît peu 
de chose de sa vie et c'est un signe que cette 
vie fut bien remplie. Ce que les journaux 
ont publié, c'est surtout des photographies, 
et presque toujours les mêmes: la reine 
Mary avec ses petits-enfants, dans un parc, 
tenant son inséparable ombrelle au-dessus 
du chapeau touffe-de-fleurs. Mais Ton sait 
que Mary fut une maman très aimante, une 
grand’maman plus aimante encore. Qu’elle 
fut aussi une femme de morale et de goût 
dans le vêtement. Pai 
mes (du moins le tri

C> nisme
Le rc' de\ cynique, ©m. 1 uniiingne qui traite di- 

■u qm parle deux langue* au lieu d’une.
I i !-(>iiill<' d'I ruble — TcciUUàeh. Ont».

La politique étrangère au gouvernement peut donc 
tourner kit-u entretenir dea relations d'amitié a 

\i\ tous les paya, se tenir, dan* la mesure du po*sj-1 
b * ali uf de* t-onflit* armes en Europe et en A*ie. 
.u’ *e :ai**er entraîner dan* aucune guerre par un at­
tachement dangereux aux sanction* inefficace* à la 
Société des nation*, garder la liberté de décider de 

i politique étrangère comme membre du Common- 
Acalth à l'endroit de* autre* pays qui en font partie, 
ne pa* * engager ci avance à participer a un conflit 

la G ande-Bieiagne ou à y rester neutre laisser 
i pa ement canadien la tâche d'en décider l'heure 

vernie c . L'If
Le limit Ottawa >

Kn marge du duel Üernstein-Bourdet
Dans notre pay* ou le* querelles se vident a cojpv 

e Mngs ou de papier timbré, le duei. qui fait fi j 
la vie humaine, nous parait toujours un moyen 

le revendication disproportionné a la gravite de 
offense. Les duellistes nous amusent plu* qul’r. 
icus impressionnent et nous ne nous arrêtons même 

Ce siècle OÙ les forn. A courage qui les anime Sils se bat-
prand nombre) *e ,lent pour la K*Je!'te' ils p<'rdenl tlouc lfur «

^ng. du mom* en ce qui (toncerrt le Nouveau
Américains, qui ont avant teut le sensajugent à 1 accoutrement, on a pu trouver

ledire sur les modes vieux-jeu de l'ancienne j pratique, ne manqueront pas de voir dan* -a ren-
teine d’Angleterre, mais est-ce que l’on n'é >ntre rie auteur de Judith et de celui de La fleur
tait pa* unanime f\ dire qu'elle avait du goût dr* ^ urie «udiuieuse entreprise publicitaire Voi-
rt quelle avait non seulement un grand air “ * qi,°! ** du<,lll5t68

Quant a nous, qui avons pointant le coeur à la
; bonne place non trouvons le duel déplacé: autres

temp* auUes moeurs. Le duel nous paraîtra tou­
jours un combat singulier.

Le Canada —- MonUéai'

Les loi» d’A ber hart
Le gouvernement du Domlmoti est encore une fois

mais de la distinction dans le vêtement.
Ennemie du protocole comme son époux 

illustre, la reine d'hier trouva quand même 
le moyen d'être la personne qui assura h son 
mari la plus étroite collaboration en tout.
Pour elle, tout était basé sur la famille, sur
! intérieur, sur le foyer. Elle passera à la appuie a refuser trois loi* passée* a la dernière see 
postérité comme la reine des grandes dames sion â de l’Alberta. Lee lois en question
soucieuses de leurs devoirs domestiques d'a­
bord; soucieuses de l'éducation des enfants, 
soucieuses de la conservation des traditions.

En événement encore récent pour son 
coeur de mère a révélé la grandeur d’âme 
qu il y avait dans cette femme, et elle s'est 
parfaitement identifiée avec son Empire.

En cette fin do mai qui vient de revoir 
la célébration annuelle de Victoria, les 
grands et les petits de l’Empire n'auront 
pas oublié celle qui continue de veiller et 
peut-être de guider ses enfanta, cette fem­
me modeste, cette mère aimante et cette 
bonne grand'maman
grande dame “A great I,adv*\

/.ii plaie du divorce

la reine Mary, une

aom a loi dka taxe* sur .e« valeurs la loi de socj- 
hê de* proprietaire* de maison* et la loi de modi- 

fioation 1938 de la loi de prescription des action» 1935 
Quelle sera l'attitude du gouvernement fédérai au 

sujet de ce* petition* de dèwappiobation. le "Journal' 
ne le *ait pa* Mais ce que le ‘ Journal crot*
savoir, i eat qu a mom* qu U aoit admis que u 
'.vp;:oîe privée, en ce paya, puisse être confisquée et 

les dette* pnvee* répudiée*, le» pétition* seront ac­
cordée» La Ru**ie soviétique na jamais fait plu* a 
*e* kuiaka que ces lois alberta me* se proposent de 
faire aux citoyens du Canada.

Br*f. ce qui est en jeu ici n est pas simplement 
le crédit du pays, ni le fait que le gouvernement peut I 
marcher sur la constitution, ce qui est aussi en Jeu 
c'est la k>i morale L * agit de décider si. dans c* 
P»}* suppose britannique, n importe quel gouverne­
ment peut priver les citoyens de leurs droits et leur 
voler leur argent Si ce neet pas là un défi au déaa- ! 
\c'. i i tXgninion. rim sur terre ne pourra en être jn

iHie Ottawa Journal

I-i Chambre 
publié naguère

>rk
stat

de Xew-Y< 
lue particuliè

Les Beaux Vers
tement édifiante. L est celle de# divorces, 
tK\s nombreux de l’autre côté de îa frontiè­
re où. comme on le sait, les tribunaux sé­
parent les conjoints qui ont cessé de se plai­
re avec une rapidité foudroyante.

Il a été calculé qu en une seule année 
ces tribunaux desunirent plus de 200,000 
couples, soit un divorce toutes les deux mi­
nutes d’après le statisticien charge de ce 
t ravail.

Ce sont les pays de l’Ouest qui four­
nissent le plus grand nombre de divorces —-

Si tes ans ont fi lisse

> an» «xut ff.iAat comme .onde don fltuvt 
Lrtre >* champ» de fleur» et las quai* de ci’.ea
Ne regrtnte jamais ta monotone épreuve 
N: > visage aigu des grands jours exaltés

lu reverra* danser dan* U nouvelle histoire 
Lé» reflet* du flambeau que tu croyais é^emt. 
Le» fil* de* souvenirs brisé* en ta memotrt 
Seront la trame offerte à ton futur da*un

PASTELS PE PARIS

LE PLUS GRAND 
COUTURIER

Quand une Parisienne sort 
d une maison de modes ou de 
couture, avec un atr tout par­
ticulier, vous savez *ans la con­
naître ou sans ùiotr droit a 
ses confidences quelle vient de 
choisir une robe ou bten de 
l’essaj/er. jeune et jolie, elle 
arbore une physionomie assez 
victorieuse qui signifie -Je 
vais plâtre plus que jamais. 
Renouvelée par ce raiHssant 
modelé, créé pour mot. je vais 
apparaitre avec tous les char­
mes de l’inattendu. En vain, 
certains censeurs familiaux ob­
serveront-ils que la jupe est 
bten étroite — ou bien d’une 
ampleur excessive — que la nu­
dité de mon dos frise lindécen- 
ce —- ou. si c'est une robe “de 
jour'’, que la jupe est bien cour­
te, que les épaulés sont bien 
pointues. Ces critiques me 
prouveront que je suis sortie 
de l’habitude qu'ils avaient de 
me voir d’une certaine façon, 
c'est-à-dire de ne plus faire at­
tention a moi. Cette attention 
je la veux; je la provoque, je 
l’exige... enfin, je l’obtiens, a- 
vec ma robe imprévue, mon 
couvre-chef inattendu. Une 
femme à la mode, c’est une Vé­
nus habillée, sortant toute fraî­
che. en sa parure inédite, de 
Vocean des formes et des cou­
leurs. Cette naissance de la 
beauté, d'une autre beauté, de 
laquelle l’usage et l'accoutu­
mance n'ont pas terni l’effet 
glorieux et conquérant est un 
rajeunissement saisonnier pour 
celles qui savent s'en senir. 
Fc tri ‘ t-moi ! Observai-moi ! 
Moquez-vous de moi.., s’il le 
faut, mais ce que je desire, a- 
vant tout, avec la passion de 
ma féminité et de mes instincts 
de vaniteuse jeunesse, c’est de 
ne pas passer... inaperçue. .w 
Pourtant, la jeune femme passe 
et. détint les miroirs des vi­
trines. elle s'examine avec un 
complaisant dédain, pour son 
aspect d'aujourd 'iui ! Ma che- 
re ! exprime son sourire, c’est 
demain que je t'applaudirai et 
que tu seras refletée en toute 
ta grâce Cette robe d'hier est 
déjà démodée. A demain ***

Ce sont pourtant des robes 
d'hier que. apres les collections 
du printemps 1938 qu elle tient 
de toir dans les salons des cou­
turières et des couturiers en re­
nom. la Parisienne t'a contem­
pler au mutée Galliera. ou les 
atours du seizième au dlt-hut- 
tieme siècle lui sont présentés 
en leurs bizarreries et leurs ele­
gances. Que les hommes étaient 
bien vêtus, alors ! Les brocarts, 
les velours, les soies et les den­
telles, les broderies, les souta­
ches. les paillettes n’etaient pas 
réservés au seul beau sexe. Fi 
que certaines robes de femmes 
étaient jolies, sent toujours jo­
lies ! Quelle science d u ne cer­
taine ligne, quelle harmonie 
malgré les outrances, quelle se­
duction malgré les saugrentit­
les r L'épanouissement du bus­
te dans la mise en évidence de 
la gorge, ronde, plait autant 
que la liberté du corps laissée 
plus tard aux tuniques grectjuea 
du Directoire. Ce n était pas le 
régné des dos. ni de cette truie 
étoile montante jusqu'au cou 
endeuillant let soirees du mng- 
tiéme siècle et n'offrant aux 
regards que les epines dorsales 
et les omoplates dégraissées. Les 
salons froids alors, rendaient 
prudents ce$ dos craignant les 
pneumonies. Et la gorge de 
certaines frileuses se voila a la 
fin du du-huitieme de la mous­
seuse transparence des fichus. 
Que de gaietés dans le* cou­
leurs ! Que d'apparat dans les 
ajustements les plus simples ! 
Mais, les jeunes filie* d'aujour­
d'hui qui. en troupes f'yeuses, 
commentent l'agrément de ces 
l'estiges et copient sur leurs al­
bums la forme de certaines 
manches et de quelque* vestes 
brodees. ne regrettent rten ’ Et 
elles sef/arent devant les cor­
sets rigides, les buses de fer, 
heureuses de leurs corp* agile 
et souple.

En ces formes de jadis, qu el­
les soient plus ou moins absur­
des. conventionnelle* et même 
incommodes, en ces couleurs 
restées si chatoyantes en ces 
tissus restés *i intacts et « 
beaux, je ne sais quoi d'tnimt- 
taNe s'admire encore et c'est 
le gout. Car le plus grand cou- 
tuner, celui dont les lots sont 
imprévisible*, c'est le Temps II 
respecte certains habits, certai­
nes robes, les présente, apres 
deux cents ans. se sert deux 
fx>ur susciter, non plus notre 
coniKiitise mais notre rêverie. 
Les formes indignes, les fan­
taisies sans genie, les draperies 
son* talent ou les exagérât ions 
sans prestige. U les voue au 

d<\ '■L\'hfz-moi ça" et les re­
jette de rare de sa faux. Sut- 
rt des trois Parques, il file et 
tisse les étoffés. U le* tatiic de 
ces m"nrs ciseaux dont Atropos 

V le ni des mes humaines. 
ft il ne laisse durer que les 
internent* conservant encore 
dans leurs plis le mystère d’une 
Vcfcte qui survit a la cha*r ef 
peut parer les ombres.

Gerard d'HOUVILLK 
Le Figaro)

trois fois plus que les pays <io l’Est environ. .souvenir» défunt* qu ensevelit ton âme 
Bien entendu ce sont comme partout les séveilleront au choc de doigta mystérieux, 
époux sans enfants qui se séparent le plus 
fréquemment ; en effet 71 pour cent des di­
vorcés sont sans enfant et 8 pour cent 
seulement en ont plusieurs.

Cette statistique nous apprend en outre 
que depuis 1887 les divorces ont augmenté 
de deux mille pour cenl environ, ce qui ♦ «t

T; sans s* reconLaltrt en leur robe de flâna» 
î-s deviendront ton guide et te# aïeux

n apparaîtront pa* ainsi que fi* Laaare.
S xl< l'aspect reconquis du vigne antérieur 
I* auront dépouillé leur tunjq.ie barbare
Et es moi* incertain* du monde inférieur.

» -'ph Ml ION

L'EGLISE S'EST . . .
Suite de la page 3* 

Be-r-.ard Pasteur Branly Marconi 
j etc

La fausse science
Or que I Eglise corr.be* pr*ur?u1t- 

•J. c eat la fa’.isae Science, la Sr.fn- 
v*e avA: une majuscule, qui conapire 
contre Dieu et voudrait prendre sa 
place, selon les théorie- du pauvre 
Renar, qui a empoisonné toute la 
deuxieme moitié du ZIX siècle'. 

Abordant Je domaine du beau, le
* fêrencier declare que la foi ca- 

: ho:’.que est une ' .ncomparabie ms- 
pira'.nce de chefs-d'œuvre artis-

de toutes sortes. L'art est 
. , -

• ■'#1 " e • quelq.;* cftote ;• lui-

JOS, OUEST-CE 
QUE TU FAIS DANS 

LA CUISINE?
IL EST 

MINUIT ?
MINUTE, 

CHERE AMIE I 
JE DORMIRAI 
MIEUX APRÈS 
UN BOL DE 

KELLOGGS I

fU&s

•ommeil

montrer ou vous raffermir dan* la
conviction que l'Eglibe e*t la gran­
de bienfaitrice de 1 humanité dans 
tou* le» ordres ; materiel, inteU > 
tuel. bockil artLtIque et *urnatui 1 
Plai*e a Dieu que nous ayons 
teint notre but | Puuvuez-vous l’ai­
mer davantage "d'unir pour sc» 
va»tes dessein* le» maîtres de beau­
té. les savant* et le* saint*’. Le 
remercie le» directeur* du po*»te 
CKLT d avoir si généreusement mu 
a notre dupueition ce magnifique 
in»trument. grâce auquel nous a- 
von* pu faire rayonner sur toute 
la region notre message apologéti­
que".

M. LE CHANOINE
VINCENT

Air coüciE*. 

rien de plus ra­
fraîchissant qu'un 
bol de Kellogg f 
Corn Fiakea avec 
du lait Délicieux, 
digestible», il« 
coot n huent réellement 
réparateur

Regalez-vous de Corn Flakes quand 
la faim »e fera sentir. Toujours prêts k 
sen ir. Chex tous les épiciers. Préparés 
k l>»ndon par la Cie Kellogg.

POUR LA COLLATION DU SOIR

même que Dieu a mi* au sein de 
toutes ses oeuvres, un je ne sais 
quoi qui nous appelle, nous invite 
et nous attire. Lart n'est pa^ Dieu, 
gardons-nous de cette Idolâtrie, 
mais une manifestation sensiole de 
la beauté de Dieu répandue dan* 
la création, un don qu'il a lui-mé- 
me fait à l’homme et qui lui per­
met cie se mirer dan* la restitution 
abrégée de ses oeuvres.

Partout où 1 Eglise s’installe, les 
art* ileurissent avec elle; "presque 
tous les beaux-art* sont ne» dans 
le sanctuaire lui-même ”.

M fiideleau met ensuite en lu­
mière ce que la musique doit a 
l'Eglise, les oeuvres géniale* qu elle 
a inspirées à Handel. Bach. Haydn. 
Mozart. Ustz. Franck. Gounod etc. 
Dan- la littérature, la peinture et 
la sculpture, on ne compte pas les 
chefs-d’œuvre auxquels l’humanité 
lui est redevable Dans l’architec­
ture. elle crée le style roman et 
surtout le style gothique. Debout 
depuis 800 ans. la cathédrale go­
thique étonne encore le* hommes. 
Dans tous les domaines, dit le con­
férencier. l’Eglise a *u faire servir 
les richesses artistiques à l'accom­
plissement de sa mission : élever 
l'homme du visible à l'invisible, de 
la terre au ciel, de la création au 
Créateur.

"Nous avons voulu, conclut-il.
dans cette série de conferences fai­
tes à "l'heure catholique'’ vous

<8iute de la page 3»
M. le chanoine Vincent

Bien que l’on voie venir un peu 
d avance un 26e annhersalre de prê­
trise. a encore déclare M. le cha­
noine Vincent, il y a de* surprise; 
Infiniment agréable», et celle-ci 
comptera parmi les plu* beaux sou­
venir* de ma vie. J éprouvé de la 
joie de rencontrer ce groupe d’élite 
de la ville de Sherbrooke et je me 
sens chez nous II est vrai que je ne 
suis pas né ici, mai* J’y al vécu 36 
années de ma vie. ce qui est une 
autre excellente raison d avoir de* 
attaches a Sherbrooke.

‘‘Il ressort de cette petite réunion, 
une amitié que j’apprécie hautement 
et c est un préambule a la joie que 
noua éprouverons tous demain, nous 
de la grande famille de St-Charle*. 
Je vois aussi le lien des bonne* re­
lation* sociales que le Séminaire 8t- 
Charles a toujours entretenue* sur 
ce terrain. Je vous remercie non 
seulement en mon nom. mats aussi 
au nom du personnel a qui s’adre.:- 
sent aussi vos voeux, car c’est tout 
le Séminaire qui a fait sa part et 
cette manifestation est un encoura- 
gemetvt pour nous à continuer notre 
tâche’*,

M. le chanoine Vincent était en­
toure de M le chanoine J.-N. Co- 
dere procureur et de M l'abbé Her- 
mini Dubuc. directeur des élèves.
Texte de l'adresse

Voici le ttxie de l'adresse de M 
Louis-Philippe Rotoidoux :

A Monsieur le chanoine Victor Vin- , 
cent. Supérieur du Séminaire Saint-| 
diaries.

Dans les cas y»%
rien de tel que le

TELEPHONE
Quand un tuyau éclate ou qu’il se pro­
duit un court-circuit, que quelqu'un *e 
blesse gravement ou tombe malade, 
lorsqu'il vous arrive des visiteurs inat­
tendu» et qu’il vous faut commander 
des rafraîchissements, et dans mille et 
une circonstances, graves ou légères, 
rien de tel que le téléphone. Il est tou­
jours prêt à vous servir et ne coûte 
qu’une bagatelle.

Monsieur le Chanoine.

Le Séminaire traversera deux 
jours de liesse, demain et après-de­
main. alors qu un conventum général 
reunira un grand nombre de Bor- 
roméen* dan* "l imposante maison’’ 
dont vous dirigez les destinées

Les organisateurs de ce conven­
tum. a qui la coïncidence de votre 
jubilé d'argent sacerdotal na pas 
échappé, ont eu l’heureuse idee de 
sertir dans leur festivite, un événe­
ment aussi considérable que ce ju­
bilé de prêtrise, et ils von* présen­
teront au cours de leur programme 
leurs hommages et leurs voeux.

Quant à nous, qui nous réclamons 
d une intimité plus rapprochée avec

vous, et qui avon* pu suivre de plus 
prés le brillant *iUon que laisse a 
Sherbrooke votre travail d'éduca­
teur. de théologien, de philosophe 
et d'homme d'oeuvres sociales, nous 
voulons vous marquer notre estime 
spéciale en anticipant sur l'ordo 
c'est notre façon de faire entendre 
que si l'on a pu comparer le tempe 
à “l’étoffe dont on fait la vie", nous 
'enons à découper pour vous, dans 
la pièce de ce précieux tissu, les tou­
tes première* aunes, les aune* de 
choix. le* plu» neuve», les plu* cha­
toyantes

Nous nous hâtons donc de vous 
dire, le* premiers, toute l’admira­
tion que nous nourrissons à votre 
endroit et tous les souhaits que nous 
formons pour que votre carrière con­

tinue longtemps a jeter de la lu­
mière *ur notre Séminaire et sur 
notre ville entière.

Nous souhaitons que vos succès
s’accroissent •
prestige grandisse encore et fasse 
1 honneur ar ceux q u *e ^rojiaiaciii 
vos amis, que la Providence vous 
accorde santé et longue vie et que 
vos jours ne comptent que des heu­
res ensoleillées par le bonheur.

Le modeMo radeau que nous vous 
offrons soulignera particulièrement 
ce dernier vœu. si j'ajoute qu’à l’ins­
tar des antiques cadrans solaires, il 
peut s'accompagner de l’inscription 
classique:
Nulla fluat ru jus non mrfninis*#» velis 
Kaustun horas sors me voluit n»- 
merare terenas.

DABORD BOUGE

/DEPENDABILITY 
LONGUE DURÉE

BAS FRAIS 
D’OPÉRATION

LUXE DE PALAIS-
DANS LES TROIS 

SUPERBES DODGE

&

C EST A VOUS DE VOUS CONVAINCRE
que Dodge offre plu» de valeur pour votre 

argent. Et la meilleure manière de vous con­
vaincre c’«t de conduire un nouveau Dodge!

Constatez comme il e«t facile à conduire. 
Reposez-vous sur les sièges Dodge haut» comme 
un fauteuil. Mesurezl’espaceaffectéaux jambes. 
Voilà des choses qui n’échappent à personne.

Et ensuite U y a des choses que vous ne pou­
vez pas voir . . . tels le Montage du Moteur 
d’après le Principe du Pouvoir Flottant 
(breveté), qui absorbe la vibration du moteur ; 
les Freins Hydrauliques Dodge à Double Effet, 
qui produisent des arrè*s doux, rapides et sûr» ; 
la Carrosserie Tout-Acier Dodge montée sur

une armature rigide en X et isolée par de» 
rondelles en caoutchouc élastique qui barmi»- 
»ent les sons; la Répartition scientifique du 
Poids qui place les occupants entre lea 
essieux, là où le roulement est le plus doux ; et 
des douzaines d’autres perfectionnements qui 
sont autant d’apports à la securité, au confort 
et à l’économie î

Votre dépositaire Dodgr* De Soto sera heureux 
de vous laisser conduire un nouveau Dodge de 
1938—celui de votre choix 1 Donnez-lui un coup 
de téléphone sans tarder î

AUX ECOUTES » l’Htur* des Amateur» 
du Major Bowes. Reseau Columbia . . • 
tous les Jeudis ... 9 » 10 p m.. MAE.

^donnent 
US qu »up«r«,,nt'
22* P’u* d P,.„„D«uty>"*t*"er
VoY.I^c*qU.\ .,.c commode. 
,ant dMIlcuK. -----

DODGE SIX • DODGE DELUXE SIX • DODGE CUSTOM SIX
bvd40 Cu»tom4Nk de I93ê Skdfck i» Fmcs mm Q latr» F ri êtes

'^êêêêêêêêêêêêêêêêêêêêêm m

i
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CHRONIQUE SOCIALE
—LTion. T.-D. Bouchard et Mlle 

Cécile Bouchard, de Saint-Hyacin­
the, étaient de passage a Sher­
brooke, hier.

-M et Mme Sam Frechette *ont 
de retour de Trois-Rlvieres ou ils 
ont assiste aux funérailles de M 
Charles BoUvert. pere de Mme Fré­
chette.

—M et Mme Laforeet éuient de 
nassa^' a Trols-Rivière> la semai­
ne dernière.

—M et Mme Oid^ Ramsay, de 
la me Aberdeen ainsi que M et 
Mme Lorenzo Ramsav de la rue 
Murray et leurs enfants Denise et 
Richard étaient de passage a Troi * 
Rivières et à Shaalnigan Falls la 
semaine dernière.

—M Henri Lallier. d’Ottawa, é- 
tait de passage a Sherbrooke, la 
semaine demièr» l'hôte de .^a 
soeur Mme H A Kl y son de la 
rue Fabre

M Raoul Gagne, de la rue 
Melbourne et M Gaston Desma- 
rais. de Richmond, étaient de 
passage a Montréal, la semaine 
dernlere.

-Mlles Mane-Reine Parent. 
Charlotte Nadeau, Madeleine Fo­
rest, Lucihe et Aline Tremblay, 
Mmu et Kathleen bhea ont reçu a 
Theure du the et ont offert un 
shower daluminium. samedi a 
1 hôtel Magog, en 1 honneur de 
Mlle Françoise Bac hand a l'occa­
sion de son prochain manage 
Mmes A R Walters. Clament No* 
Joseph-Albert Dion Roger Delis- 
Je. Julien Giroux et Mlle Madelei­
ne Crepeau servaient le the et les 
glaces La table était ornee d oeil­
lets blancs et de tulipes roses et 
illuminée de bougies claires.

Petit Carnet
—Vente de débarras au profit de 

Hebrew Lady’s Aid, mardi, le 31 
mai, a 2 heures p m., a 14, welling- 
ton-tud.

SOIREE PAROISSIALE 
A ST-GEORGES

—Grande partie de cartee a la 
>alîe Paradih, Ascot Cornet, au pro­
fit de la J.À.C., samedi soir, le 4 
juin, à 8.30 p.m., Admission .25c.

—M Oscar Bhèreur, de Scot.s- 
town. était de passée en ville di­
manche. visitant Mlle Eveline 
Doyon, du Parthenon

— SALON GERMAINE, Mme 
Paul Loubler. prop., autrefois de 179 | 
rue Kmg-ouest, est mamtenant dé­
ménagé au no. M Ring nuit
Spécialités Permanentes a partir 
dfl $2 00 Tel 3184 72-«

— Chez les Servantes du Très St- 
sacrement. Retraites fermées du 
2 au 5 Juin, pour dames et demoi- 
>elles retraite des tertiaires. Du 10 
au 13 juin pour jeunes tilles. Du 
1er au 4 Juillet, pour institutrices 
Prière de donner son nom à l’a­
vance a la Villa. 10 Avenue Belle- 
vue, Sherbrooke. Qué.

DANVILLE

-Mlle B. Gaumont, de Danville 
visite se* soeurs, Mmes A Lapoin­
te et L G ingras, de Sherbi xjke

—M. Roger SHyaun, de Danville 
a rendu visite à son frère, M H A 
Eli y ion, de la rue Fabre.

-M. et Mme Israel Allaire, de 
Bromptonville ont reçu tous les 
me hres du Mess de.s Sergents des 
Fusiliers de Sherbrooke samedi 
soir, à rtreasion du mariage de 
leur fils, le sergent Emile Allaire 
avec Mlle Yvette Aubé.

—M et Mme Benjamin Dumont, 
de East Angus, sont partis pour 
Grand Mère pour y demeurer

—M et Mme Willie Lalllei. de 
Danville, ont visité leur fille. Mme 
H A ESUyson, de la rue Fabre.

—M. et Mme Henri-Louis Blaus, 
de la rue King-ouest, étaient de 
passage aux Trois-Rivières, la se­
maine dernière.

—La vente d’aliments qui a eu 
lieu, la semaine derniere, sous les 
auspices de la “Catholic Women's 
League section de Sherbrooke, a 
la corse tier ie Gendron. a remporte 
un beau succès Le gâteau des an­
ges. artistement décoré par Mme 
Valmore Olivier et don de celle-ci, 
a été gagné par Mlle Françoise Ba- 
chand avec le numéro 63. Les or­
ganisatrices de cette vente étaient 
I In* : > K m- ■ nau F. E 
Shelley. A B Smith. Francis 
Hoye Mlles Gladys Mullins et 
Maureen McManamy. Mme Albert 
Vallée agissait comme trésorière ! 
Les organisatrices défirent remer- j 
cier toutes les personnes qui ont | 

* aidé soit en dons ou comme clien- 
tes au succès de cette vente.

—Consultez M. H. J. McConnell, 
optométriste, concernant vo* yeux 
et meilleur ajustement de verres au 
Danville House, Danville, mercre­
di prochain, le 1er juin.

NAISSANCE

—M. et Mme Léon I^afontaine, 
(Jeannette Leroux) de la rue Fédé­
ral font part à leur parents et

ST-GBORGES DE WIDSOR — 
La soirée dramatique et musicale 
donnée dans la salle paroissiale a 
été un vrai succès. La sofree débuta 
par un morceau d’orchestre com­
pose de guitares jouées par Mlles 
Gisèle Bolduc et E>telle Laroche et 
M. Aime BLvon; violons par MM. 
Leo-Paul Laflamme Robert Laro­
che et Roland Bruneau. Au piano. 
Mme Joseph Oodbout.

Trois parties de cinq-oents fu­
rent ensuite jouées avec entrain.

Prix des dames qui ont gagné :
3 parties : Paire de rideaux, don 

de Mme Uldéric Pellerin et gagnée 
par Mlle Clarllda Malloy.

2 parties : Corbeile de fruits don 
de Mme Philomon Corbeil, gagnée 
par Mlle Angèle St-Pierre.

1 partie : Salière et poivrière don 
de Mme Lucien Letendre et gagnées j 
par Mme Walter Jones

Prix de consolation Service âE, 
dinette à poupée, don de Mme A™ 
fred Tremblay et gagné par Mlle 
Rose-Alma Bruneau.

Prix des messieurs qui ont ga­
gné :

3 parties : Cravate, don de Mme 
Edgar Goudreau et gagnée par | 
Marcel Grondin.

2 parties : Paire de bas. don de | 
Mlle Clarida Malloy et gagnée par 
Donat Morency.

1 parue : Miroir, don de M El- 
zéar Ducharme et gagné par Con- I 
rad Therrien.

/—-HERMÉTIOUtHEWT 
ENVfclOPPÉ 

DANS DU 
PAPIER DtTAIN

Pourquoi payer plus? 30c. la 1-2 Ib.

SOIREE A ST-CAMILLE LEVEZ-VOUS

mis de la naissance d’un fill ;>ap .
L'orchestre lait entendre de

—Mlle Annette Chagnon a fait 
un séjour à Danville ou elle n vi­
sité ses parente.

— M Charles Pageau est de re­
tour d’un séjour de plusieurs mois

L en France.

ÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE
Et «ou* «nrtii-rt tout guilleret du lit 

le matin
Votre fol* doit délivrer viuu» livre. dt 

hil# liquide d»n< le» inteutin* cheque jour 
i Si cette bile ne coule pa» librement. 1er 

alimente ne »e d gèrent pa». \ «et vont 
goaflent l'aatomac. Voue eter conetipé». Dr 

’ dengereur poi^one ^’accumulent, voue wou* 
j sentez aigri. dSprimé et le monde n’e pl’i» 
! rien pour roue.

Une simple cvacuatko ru «ouiuitt p«»

\toujoura le mal. Il »ou» faut quelque cho 
»e qui aguiee »ur le foie auard. Ca prend 
le. bonne* vieille» Petite* Pilule* Carter 
pour ie Foie pour faire circuler ce» deux 
!i»re* de bile librement et vou» rendre 
toot guilleret. San* danger ni violence. «I 

| le1 font clrcu’er la bile. Elle» font le tr.< 
rail do calomel et du mercure, mai» n* 
contiennent ni l'on ni l’autre. Demat.

—A roccasion de l'anniversaire 
de naissance de Mlle Gisèle Rous­
seau. un groupe de parent, et a- 
mls s'est réuni à la demeure de scs 
parents. M. Mme Adélard Rous­
seau. Une jolie montre fut présen­
tée à l'héroine et au cours de .a 
soirée un programme musical fut 
exécuté Pour terminer la soirée 
un goûter fut servi par Mlles Jean­
nette Rousseau et Rosine Lussier.

Y assistaient : Nflles Gisèle
Rousseau. Irène Gingras, Alberta 
Têtu. Rosine Lussier Yvonne Ouil- 
emette. Claire Gingras, Réjane 

La tendresse. Madeleine Gingras. 
Monique Ruel. Aline Chamnaîrr.e 
Marguerite Luc. rT7iérèse Bolduc. 
Gilberte Houde. Beatrice Bolduc 
MM Marc Tanguay. Roland Dra­
peau Yves Rousseau Mlle Moni­
que Rousseau. Mme Joseph Ouilie- 
mette et sa fillette. Denise MM O- 
vila. Raoul et Germain Rousseau 
Fméril Elle et Léo Rousseau. M. et 
Mme Adélard Rousseau

ifontlenrent ni i un ni nuire
le* Petite* Pilul** Carter p^ur le Fo * . .

p*r leur nom' Refu*et «hAtinément ton» * tflÿ nOltmlsPHI iif*P»
«uhstftnt. -Sc

MAGASIN PORTLAND
Epicerie, Viande FntMon 
LUCIEN BEBEB1 PEOF 

58. rue Wolfe Tels: 304-305 
Fruits & Legumes

‘Uniilité PrnpreU. Seretee*
— notre deel»e

l

»

■

Le grand jour...
Nulle ne sait l’heure où pour elle 
se dessinera le Grand Jour, j 

I Ce peut-être dans une rencon-1 
tre toute fortuite. . Mais chacu­
ne sait que si la Destinée doit 
s’accomplir, il faut que toute 
Jeune fille plaise dès le premier 
moment... De là l’importance 
de la chevelure. Ce charme de 
la femme que tous les poètes ont 
chanté... Et de la coiffure, qui 
est une oeuvre d’art... Pour être 
toujours prête à répondre au 
destin... paraissez toujours à 
votre meilleur en vous faisant 
coiffer chez

RFN’Ç
Beauty shoP

100, rue Wellin^ton-N. 
Tél. 2807.

Samedi matin, a huit heure*, a 
j été béni, en legli.se saint-Jean-Bap- 
: liste de Sher jrooke-Ebt, ie mariage 
üe Mlle Gertrude Lemire, fille de 

: m. et Mme J. Emmanuel Lemire, 
avec M. Jean-Roland Gagnon, iiw 
de M. et Mme J. B Gagnon. La oe- 
n edict ion nuptiale leur fut donnée 
par M l'abbe Dolor Biron curé de 
la paroisse et cousin de la mariée.

Les témoins étaient pour ia ma­
riée. M. J E. Lemire, son pere; pour 
le mane, M. J. B. Gagnon, son pere.

La mariée portait une Jolie rooe 
blanche de dentelle française et tul*

• uc soie, et un long voJe de toll: 
. usion retenu par un dUùune de 

muguet. Son bouquet colonial élan, 
composé d’oeillets blancs et de mu­
guet.

Pendant la messe un programme 
musical fut exécuté. ‘'Noel du ma- 
riagg’ fut chante par Mme Olivier 
oeur du marié. "Ave Maria”, de 

Gounod, par Mlle Annie Baldwin; 
Pater Noster” par M Marcel Du­

fresne. Au violon “Méditation” de 
Thais par M. Richard Rouleau 
beau-frère du marié A l'orgue, M 
Caron.

Après la cérémonie religieuse, il 
y eut réception à l*Hôtcl New We’* 
lington pour les parents et amis des 
deux families. Apres la réception les 
nouveaux époux sont partis pou; 
un voyage a Québec Ste-Anne tie 
Beaupré, Ste-Mane et St-Georges 
de Beauce. Pour voyager, la mariee 
portait un trèe dite costume bleu 
marine, chapeau, gants, soulierô et 
bourse de même teinte et une pa­
rure de fitch.

Assistaient au mariage: M et Mme 
Roland Gagnon, nouveaux époux, 
M. et Mme J. E Lemire. M. et Mm*' 
J. B. Gagnon. M. Arthur Lemire, 
Springfield. Vt. M. et Mme Raoul 
Dionne, leurs fils, Raoul et Normand 
ainsi que Mme Ida Dionne, tous d*» 
Springvale, Me, M. Thomas Fau­
cher et Mlle Dolorès Lemre, Mlles 
Noella et Béatrice Lemire. MM 
Paul Raymond et Robert Lemire. M 
e Mme Rosaire Duplessis, leur fil­
lette. Jeanne. M et Mme Albert 
Olivier, leurs fillettes Jocelyn et 
Bernadette. Mme Eugene chamber- 
land, de Boston. M et Mme R'-

Fourrures
voyez

A. Martin & Cie
Limitée

112, rue Wellington-Nord

pour votre

Parure de cou
Magnifique assortiment de martres de roche.

Entreposez votre mantrju dan* non tofltes et falles remodrler vos 
fourrures durant la saison d ete — CeU coule moins rherî

tisé à l’église de l’immaculée Con­
ception hous les nom.s de Joseph, I- 
vanhoe. Déni?. Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Ivanhoe Lafontaine, 
de Waterville, oncle et tante de l’en­
fant. Porteuse Mlle Gertrude Le­
roux, tante de l’enfant.

Mme W HOPKINS 
GAGNE LA ROBE 

CHEZ SAINT JEAN
Le concours de couture au maga­

sin Saint-Jean attire de nombreu- j 
ses ménagères, car, à part les dé­
monstrations. il y a chance de ga- | 
gner une pièce fr«- cotonnade au 
choix suffisante à une robe. La , 
gagnante de vendredi est Mme W 
Hopkins, 43, rue Champlain.

Un conseil par jour

Ayez toujours soin d’accrocher vos 
instrumenls de nettoyage, non seu­
lement l’ordre des placards eist fa­
cilite mais les balais se conservent 
mieux Appuyé sur ses crins, le ba­
lai s’écrase, retourne, la tète en 1 air 
et le manche en bas. il pourrit lors­
qu’il est mouillé

STANHOPE
- MM Camille Routhier Adol­

phe Sage, de Norton, et Miles A- 
gathe et Gabrieile Lemieux, de Co­
at icook. visitaient récemment la 
famille Emery Lemieux à St-Ma- 
lo- Us visitèrent aussi des parents \ 
à Malvina

—M et Mme Archie Couiombe. j 
M et Mme Arth. Sage et leur fil* j 
lette Rita, de Norton, prenaient le 
diner chez Mme Joseph Routiner 
dernièrement.

W^LCQÜRT MM Norb 
R >ario Côté. Mme Trefflé Bombar­
dier, ses garçons Antonio et Jean- 
Claude se rendaient à Drummond- 
ville récemment assister aux funé­
railles de M Honoré Parent

—Mme Raymond Blssonnette est 
de retour de l’hôpital de Sherbroo­
ke. où elle a passé huit jours sous 
traitements.
chard Rouleau M. et Mme Voysr 
M. et Mme Gérard Fortin M. et 
Mme Lyon. M et Mme J. E Bouf- 
fard. Mile Alice Bouffard. M Char­
ron. Mme Langlois. Mme François 
Bol'vert. M et Mme Victor Raoj, 
leur fille. Mile Huberte R&by. AC 
et Mme Théophile Patry, leur fill 
Marcel. Mlles Beatrice et Noël’a 
Boudreau. Mme Delude, M Hen i 
Gagnon. Mlle Alexandra Richard, 
M et Mme Pierre Laflamme, leur 
fille. Mlle Regina Laflamme et M 
Thomas Redmond. M et Mme Ro­
méo Allard M. et Mme Bergeron, 
d’East-Angus M et Mme Antonio 
Lefebvre Mlles Dorr et Robert** 
Pettigrew. M. Len Killer, M Mer­
cier.

Faites Ceci Si Vous Eles

NERVEUSE
N* courez p*» le risque de* narcotique* 
nocif* et des produite que voue Ignorez to­
talement. Prene* plua d’air frai», plua de 
•ommeü. et une médecine qui fait *** 
preuve* depui* longtampa comme le célè­
bre Composé Végétal de Lrdia E. Pinkhem 
—fabriqué epécialement pour la femme, 
avec d’excellentea herbe* et racine* Il ai­
dera la Nature à tonifier votre organis­
me. et calmera ainsi vo* nerf* rendu* à 
bout, diminuer* le* *ouri» provenant de* 
désordre* fonctionnel* de le femme et 
vous fera aimer la vie 

Depui» plus de éO an*, le* femme* *e 
disent entre elle* comment tout surmon­
ter en souriant, grâce au Composé Pink- 
ham. Il voua aidera, VOUS au»»!.

nouveau de vieux airs canadiens. 
Une très intéressante saynète est j 
ensuite jouée nar quelques Jeunes 
filles qui surent charmer et Inté- ! 
resser l’auditoire. Mlles Mari*»-Rose 
Morency. Gisèle Bolduc Estelle La­
roche. Noélla Fréchette. Madeleine 
Croteau. Hortense Grondin, Made­
leine Fréchette. Clémence Corbeîl 
et Jeanne d’Arr Morin remplis­
saient des rôles dans cette pièc'v.

Chanson tyrolienne par M. Léo- 
Paul Laflamme. Au piano. Mlle 
Gisèle Bolduc. En rappel. M La­
flamme chanta “Au delà des nua­
ges”.

Chanson comique par M Julien 
Gagné, de Windsor Mills. En rap­
pel M Gagné rendit *'Marin*!la”

Rafle d’un magnifique damier ou 
d’une couverte de soie, au ~hoix 
du gagnant. Mme Ludger Roy qui 
est l’heureuse gagnante choisit la 
couverte de sole. Le damier e*t ga- 
gné par Mlle Mlle Maria Bérird.

L’orchestre revient de nouveau 
charmer l audltoire

MA! Julien Gagné et Léo L*- 
flamme sont rappelés de nouveau 
et chantent les derniers succès de 
la chanson française.

Mme Odilon Bolduc rendit avec 
tout le talent qu’on lui connaît 
pour ce genre, deux déclamations : 
“La cigale et la fourmi", et “Le 
vieux garçon”.

M. Armand Dandeneau chante 1 
ensuite La feuille d'érable' . Au j 
piano. Mme Joseph Godbout.

M. le Curé remercia ensuite en 1 
terme* chaleureux les organisateurs 
et tous ceux qui par leur présence 
avaient contribue au succès de la 
soirée. Les recettes de la soirée ont 
rapporté la Jolie somme de $75.00.

—Mmes Gédéon Provencher et 
Albert Roy, Mlles Noella Fréchette, 
Claire Provencher. Marie-Rose Mo­
rency et Laure tie Côté, à Sherbroo­
ke, récemment.

—Mlle Simone Provencher, in.st., 
à St-François de Brompton, visite 
ses parents M et Mme Gédéon Pio- 
vencher.

—Mlle Adrienne Martel inst. à 
Greenlay, dans notre localité.

—M. et Mme Alfred Dion. Albert 
Roy M. Donat Morency Mlle Ma­
rie-Rose Morency, à St-Claude, ré­
cemment visitant des parents.

—MM. Charles. Donat, et Lucien 
Morency. Mlle Marie-Rose Moren­
cy à Richmond visitant des amies.

—M Ulric Roy et Mme Raoul 
Durocher à Sherbrooke, au chevet 
de leur mère dangereusement ma­
lade

—'M et Mme Alberic Pinard et 
M et Mme Emile Dion d’Asbestos, 
ont passe quelques Jours dans no­
tre localité à l’occasion du décèa 
et des funérailles de Mme Aimé 
Dion.

MM. Philippe et Gérard Goupil, 
de Richmond, ainsi que Mile Maria 
Goupil, dans notre localité ces Jours 
derniers.

—M. et Mme Georges Langlois 
et leur f am die a Windsor Mills vi­
sitant. des parents.

-Mlle Clara Roy, de Victoria- 
ville. a passe une quinzaine de 
jours dans notre localité

—Mlle Lorette Côté est retour­
née à Sherbrooke après avoir :>*s.sé 
un mois chez son pere M N. Côté.

—Mlle® Irène Richard et Cécile 
Roy, de Richmond, chez des pa­
rents dans notre localité.

—M Joseph Beaulieu. Mme Au­
brey Maffield et sa fillette Jacque­
line. de Oonic. Vermont, passent 
une quinzaine chez M Edouard 
Jeannotte.

—M et Mme Alfred Dion a Sher­
brooke récemment.

—M. le notaire et Mme Eugene 
GervaLs. de Sherbrooke, chez le Dr 
Eu g Champagne.

—M. et Mme Delphis Champl- 
gny. M Joseph Corriveau. de Sher­
brooke, dans notre localité.

PETITES INFUSIONS 
CONTRE LES RIDES

Les infusions de cerfeuil et Je 
persil employées en lotions tiède, 
sont blanchissantes pour le teint; j 
elles assouplissent l'épiderme et re­
tardent la formation de.s rides.

Les infusions de romarin, de thym 
d'hyaope employées chaudes, toni­
fient l'épiderme et assèchent admi- ! 
rablement les peaux grasses.

Elles sont astringentes et resser­
rent utilement les pores dilatés, ren­

dant ainsi 1 élasticité à l’épiderme 
langue ou amolli.

Les infusions de guimauve de 
coquelicots, de mélilot sont adou- 
cissantes et nourrissantes pour ieo 
peaux sèches qu'elles empêchent de 
se rider prématurément. Pour les 
paupières fripées. l’infusion d 
bleuet est particulièrement indiquer

Les louons au jus de fraises, au 
jus de framboises, au Jus d’orange 
ou de citron, mêlées à quelques cuil­
lerées d'alcool sont des toniques 
précieux de lépiderme pendant let 
grandes chaleurs Us empêchent - 
ou adoucissent — les brûlures du 
leU

SYLVIE

ST-CAMILLE. — Une agreabie 
soirée fut donnée en l'honneur des 
nouveaux mariés chez M Ernest
Marceau

lies personnes présentes étaient: 
M et Mme Henri-Louis Marceau, 
les héros de la soirée. MM. et 
Mmes Joœph Grimard Wotton. 
Ernest Marceau, M. 1 abbé S J 
Pelletier. M EL Bélanger. M et 
Mme Grégoire Bélanger, député 
Montréal. MM et Mmes Roméo 
Grimard St-Adrien Emile Gri- 
mard. d'Asbestos. Gerard Marceau. 
MM et Mlles Alice Grimard. Lio­
nel Marceau. Oer aine Grimard 
Jean Marceau Germaine Marceau. 
Aldor Proulx Edith Marceau, Ai­
mé ProuJx. Yvette Rodrigue. Clé­
ment Grimard. Marie-Claire Gen­
dron. Henri-Louis Grimard. Car- 
mel!e Rodrigue. Augustin Grimard 
MM Rmillen Grimard. Eugène 
Marceau. Armand Grimard. Guy 
Marceau. Mlles Madeleine et Yo­
lande Marceau. MM Jean-Marc. 
Charles Marceau. Oscar Champi- 
gny

E y eut chant et musique

TOUT GUILLERET
Soyez robuste. Plus de fatigue le 
matin—plus de Journées mornes

V**»* foie m» la l>a*c de vorre eanté— 
c'*ét comme une grande tuUine ou un 
atelier qui ee trouve dans votre corps, at 
c'set de lui que dépendent la nutrition, la 

.Uun du »anil ♦•» I é-limlnarion 
naturelle de* dé* h<m» organique* Voua 
n'aurez plu* de fatigue nia finale, de

Journée* triste* et moroeea, al votre foie 
onctionne bien grâce aux Fruit>a-tl»e* 
Cànte combinaison d'extraits da ju* d« 

fruits, d herbe* et de ionique*, produite

r»r un d«*cteur canadien renomme.
•rtifte le foie -le centre essentiel de la 

•anré—at assure le fonctionnement ns 
turel de I estomat . des rein*, de* intestin» 
et de la peau \ oua devenez plus fort, 
tou* été* plu» gai. voua dormez mieux 
et voua voua réveille» frais et di»po* 
Refuser le* succédané*. ISc. et MK*, tlhez
«nu* le* pharmacien*. F.4«a>er-le*.

FRUIT-A-TIVES POUR 
LE FOIE

DANVILLE
DANVILLE. — M. l'abbé Paul 

Chainey. professeur au Séminaire de 
St-Hyacinthe, visitant dernièrement 
ses parents. M et Mme P-A. Chai- 
ney

—Mme O Plante. M et Mme G
Lagloire, Mlle O. Lagloir \ en voya­
ge a Sherbrooke, ces jours derniers.

M. Roméo Paxenteau. de Drum- 
mondville, visitait Mme Albert Pa- 
renteau. dernièrement.

- Mme Emile Turcotte et sa Jeu­
ne fille Suzanne, chez Mme J - A

Bonin.
—M. et Mme Georges-Etienne 

Roux, de Shawinig&n. ont visite M 
et Mme Napoléon Roux.

LAC MEGANTIC
LAC M EG A NTIC. 30 — M Jo­

seph Deslauriers, citoyen avanta­
geusement connu, est décédé subite­
ment alors qu'il vaguait a son tra­
vail dans sa maison.

Le défunt, âgé de 60 ans. laisse 
dans le deuil: son épouse «née Jose- 

j phine Lachance), et cinq enfants 
: Mme Gaston Mongeau (Helena), d* 
; Victoria ville. Mlles Annette Deslau- 
! riers, de Sherbrooke et Claire Dcs- 
1 lauriers, de notre ville ainsi que 
deux fils, MM Eugène et Henri- 
Louis De-slauriers.

Le* funérailles auront lieu mardi 
matin à R 30 heures.

GARANTIE DE 2 ANS
SI cette tasse à mesurer en Pyre* venait à se briser 
sous l’effet d’un liquide chaud, axant l'expiration 
d’une période de 2 ans, elle serait remplacée 
absolument gratis par tout marchand de Pyrex 
en échange des morceaux brisés

Transparente—Nous pouvez voir à traders 
pour mesurer les quarts, les fiers et les demis. 
Deux graduations precises—FVuvent se lire la
tas.se tenue dans l’une ou l’autre main. Indi­
quent les quantités en onces ou en tasses.
Intérieur lisse—I es chiffres des graduations 
sont à l’extérieur, ce qui facilite le nettoyage 
de l’intérieur.
Poignee fraîche—Peu Importe la chaleur du 
liquide mesuré, vous ne tous brûlez pas les 
doigts.
Toujours propre et neuve—\'est pas affectée 
par les jus de fruits, les acides et vinaigre. 
Ni décoloration, ni corrosion.

COfcltAtNS

Il y a probablement longtemps 
que vous désirez une lasse à mesurer 
comme celle-ci, dans laquelle vous pou­
vez mettre des liquides chauds, sans 
crainte de la voir se briser une tasse en 
verre qui garde toujours sa forme in­
tacte, qui parait toujours neuve et qui 
mevsure avec précision et commodité.

Voici pour vous une occasion d’ob­
tenir une telle tasse pour seulement 2$ 
sous, c'est-à-dire pour beaucoup moins 
que sa valeur véritable.

GRANDEUR
REELE

Voici Punique raison pour laquelle nous 
faisons cette offre généreuse. Nous vou­
lons que chaque ménagère fasse Fessai 
de la “Magic” et se rende compte des 
résultats qu'elle peut obtenir avec cette 
poudre à pâte supérieure.

Pour obtenir la tasse, vous n'avez 
qu'à acheter une boite de “Magic” chez 
votre épicier et a nous en envoyer Féti- 
quette avec 25 sous. Mais hâtez-vous, 
car cette offre n'est faite que pour une 
période limitée.

NE CONTIENT PAS D'ALUN
II*** complèt* d** Ingrédient» »ur 
chaque boite I a Poudrr » Pâte 
"■••JM • "n ni
Ingrédient mil*lhle I alun e»t un 
•ulfate d'aluminium et de nodlum 
et n'e*t |amal* employé dun* I* 
Poudre â Pâte “Magic .)

FABRICATION CANADIENNE

FORMULE DE COMMANDE
Poudre à Pâte ' Msgit , Montréal P Q.. Bmt* postal* 7. 
Veuillez m emnjer. frai* d expédition puvé» une r^^»e * 
mesurer de * once» en PY B F X »*e« garantie dr J an- , ,intre 
toute possibilité de brl» sou* UefTet de* liuoide» chaud* « I- 
ln<lu* 2V et ( enveloppe d une boite d* M; 
quelle grandeur.

lagic'
. queue ftranoeur.

▼ Nom

Vdreaas 

Ixx alité
\ Cell* of te ter» wla
J

' i m pur i *

Province

ANNIE ROONEY la petite orpheline pur Brandon WALSH

M.rnsn • r* an
rÇ WV ' *T»nt 4* I* »*'

an rr»uf*~iorf. en
vl»*n. e» matin Kt 

laman dit qo» f**»t an 911e le
p fia temp* eel arrlré

W Retarde le» garçon» qui Jouent aux marble» M« . 
tr*nd pere 4l**lt que e'étalt «n alfne certain de 
( arrivé* il grlntemp» dana le* grande* »Slle». *â le 
ten* n* relent jamau p*u«»er le# vlnlette* et n en 

tendent Jamal* chanter le* rnoge* gotfev /.
Tr^is

Oh regarde J . Vient rit*. ' RI le* poaewr* d affi 
rhe* lent «• qa* |e «r*!» qu'da tant rooa rerre* «n 
*i*ne eertaln d*
I arrlré* da petn t*mp*

::'u
doit être aalnt Sle*la* qui a Inrenté b

peur la )*l* de* •niant* t eat «**i 
temp* d* N«#l
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BASEBALL LIGUE PROVINCIALE

Le Sherbrooke perd contre Sorel, mais Paul Calvert est impressionnant 
Avec un coup sûr en moins, le St-Hyacinthe bat les locaux par 9-4

SPORTIVE
par Jean-Paul bAtiKY

Let début» officiel» de» grand» 
*port» à Sherbrooke ont ete un 
succès dépassant toutes le» espé­
rance». A commencer par la 
temperature. Jusqu a la fin du 
dernier match de tennis a 11 
heures hier soir, sous la lumiè­
re puissante de*, courts du St- 
François. ce fut un entrain mer­
veilleux.

Le Sherbrooke ne joue pas a\ec le brio des premières par­
ties de Tannee, et il se montre faible souvent dans le 
champ intérieur. — Le St-Hyacinthe n’a pas frappe 
outre mesure, mais les hits groupés, et un excellent tra­
vail défensif, lui ont permis de gagner par 9-4. — Plus 
de 3,000 personnes ont vu l’honorable Johnny Hourque. 
ministre des Travaux Publics de la province lancer la 
première balle. — La partie elle meme fut encore le 
sujet d’erreurs coûteuses. — Kerigan, Hechel et Huckley 
se succèdent dans la boite. — Jim Irving doit envoyer 
Swann a la place de Gendreau, dans la seconde man­
che. — Le lanceur Gendreau doit se retirer, a cause 
d’une balle très dure frappée par Di Kubio, qui l’atteint 
à l’estomac.

LES INVITÉS D’HONNEUR DU ST-FRANÇOIS

Le seul commentaire (^aujourd'hui 
v® a 1 adresse de tous les amateurs 
des bons sports Ils ont lait preuve 
ri un esprit sportif très au-dessus de 
a moyenne, et désormais nous som­
mes assurés des meilleurs résultats 
pour la satoon 1938.

Le» club» et le» organisations 
ont le support de tou» A leur 
tour. Üx doivent fournir le plu» 
entier support a leur» diri­
geants Tout ira alors très
bien.

5 LANCEURS ONT FIGU RE DANS CETTE JOUTE

LE B XSEB M.L

Les parties 
jouées

LIGUE PROVINCLALE 
St-Hyacinthe 9. Sherbrooke 4 
St-Hyacinthe 1. Drummondvüle 3 
Quebec 3 Granby 4.
Granby 13. Trois-Rivières 0. 
Quebec 6. Sorel 7.

LIGUE INTERNATIONALE 
Toronto 7. Montreal 4 
Toronto 2 Montréal 0 
Newark 13. Baltimore 8.
Newark 8. Baltimore 2.
Buffalo 5. Rochester 0.
Jer&ey City 7. Syracuse 4 

LIGUE AMERICAINE
Détroit 2. Chicago 1.
Philadelphie 11. New York 9. 
Washington 5. Boston 3.
St. Louis 8. Cleveland 6

LIGUE NATIONALE 
Brooklyn 1. Boston 0.
New York 7. Philadelphie 4 
St. Louis 3. Cincinnati 0. 
Pittsburgh 2. Chicago 1.

SAMEDI
Sorel 9. Sherbrooke 8 
Drummondvüle 6. Quebec ô.

Hier par
puis redoutable* équipée de baseball 
oe la Ligue provinciale. C est ce que 
les quelque 3 700 amateurs qui em­

plissaient les estrades du terrain de 
i Avenue du Parc hier soir ont pu 
constater, alors que les “Saints bat­
taient les locaux au score de 9-4 
dans une partie au cours de laquelle 
ils se révélèrent parfait* dans tous 
les dérpartements. Par ailleurs, les 
hommes de Small ne semblaient pa^ 
encore avoir pris une plus grande 
solidité que la veille, et une erreur 
de Dave Barry, et une autre de Jack 
Huxtable causèrent des dégâts dif­
ficiles à réparer. Les lanceurs Gen­
dreau et Sw'ann accordèrent un coup 
sur de plus au Sherbrooke que n’en 
donnèrent Kerigan. Rechel et Buc­
kley n’en allouèrent au St-Hyacin­
the, mais ces “hit* ' ne furent pas 
plus effectifs qu'il ne faut C’est 
ainsi que dans la sixième manche 
Mandeville et Conte frappèrent tous 
deux en lieu sùr, mais Us demeurè­
rent sur las buts à la suite du re­
trait de Huxtabie Rechel et Médée 
Roy. Les deux même Mandeville et 
Conte cognèrent encore chacun un 
coup sûr dans la huitième manche, 
mats Huxtabie. Di Rublo et Medée 
Roy. ne purent rien faire produire 
d’excellent à ces efforts.

H convient tout de même de sou­
ligner le travail très brillant de 
Mandeville au béton, hier après-mi­
di. “Snooks” fit cinq voyages devant 
le» lanceurs, et à quatre reprises 
il expédia lA balles avec succès. Par 
deux fois également, “Snooks” croi­
sa le marbre, pour compter à lui 
seul la moitié des points de son club

Ce qu’il y a â dire de la défaite 
ri hier, c'est que notre région des 
lanceurs doit être quelque peu ren- 
forcie. Surtout lorsqu'il s agit d un 

club comme celui de St-Hyacinthe

qui doit faire face au noire, ü est é- 
vident que les lanceurs doivent se 
montrer plus qu'ordinaire. Hier par 
exemple. Rechel envoya 5 hommes 
au premier but sur des baJles pas- 

' sees. Il était bien certain, que les 
choses, dans un cas semblable tour- 

| lieraient en faveur du St-Hyacinthe. 
Mais il faut dire aussi que Rechel 

i comme Buckley accomplirent l'ex- 
1 ploit peu banal d’empécher Cicéro 
: de frapper. Cicéro. est l’homme des 
coups de circuits dans la ligue Pro­
vinciale, mais ici. hier, il ne put 
faire mieux que de frapper en des 
mauvais endroits. Même une fois, 
il fut retiré au marbre par Rechel

Un accident malheureux survint 
des la seconde manche, alors que 
Gendreau un excellent lanceur des 
"Saints' fut frappe dans l'estomac 
par un coup magistral de Di Rubio. 
Gendreau fut obligé de se retirer, 
mais Swann qui lui succéda fut très 
au point, et il eut le crédit de la 
victoire.

En resume. Sherbrooke possède 
I un club qui a besoin d'un peu plus 
* d'aplomb, surtout au champ, et d'un 
! peu plus de force dans le domaine 
> des lanceurs Alors, nous aurons le [ 
; plaisir d'assister à de belles séries 
de victoires.

Hier, l’honorable Johnny Bourque,
! ministre des Travaux Publics assis­
tait à la partie en compagnie de 
madame Bourque et de plusieurs 
membres de sa famüle. Le ministre 
voulut bien frapper la première bal­
le.

Voici le sommaire de la partie 
! St-Hyacinthe .. 200 021 031—9 9-1 
Sherbrooke .... 202 000 000-4-10—4

Batteries * —
St-Hyacinthe: Gendreau et Swann 

O’Flaherty.
Sherbrooke Kerigan Rechel et 

Buckley. Barn.

: v»* g*; ■"a* } '

peine descendu de l’autobus qui l’amenait de Montreal, 
Paul Calvert, un tout jeune lanceur de 20 ans, est en­
voyé sur le monticule du Sherbrooke des la troisième 
manche de cette joute, et en sept phases, il n’alloue que 
cinq coup* sûrs. — Le Sherbrooke aurait dû facilement 
gagner cette partie contre les champions de Sorel, qui 
quittent finalement le losange avec une victoire de 9-8. 
— i erreurs des locaux dans la huitième manche ac­
cordent 2 points au Sorel pour réduire l’avance du club 
de Small, et un coup de trois buts de Helixon à la neu­
vième ainsi qu’un simple de Holey, font gagner le club 
de Lachapelle.

Tout pre** de 2.000 fervent* du | que fit Dave Barry, en tentant de 
ba*ebail ont voulu assister a 1* j voler le 3e rac. alors qu’il n'y avait 
Partie inauguraJe du Sherbrooke > aucun homme retiré Après deux 
amedi après-midi sur le nouveau essais. Barry, fut coupé par un ex- 

•eirain rie l Avenue du Parc On ' relient lancer du receveur Galen 
)eut dire que toute* le* sections a Murphy Ceci jeta de l'ombre un

Cette photo montre le groupe dos principales figures qui furent les artisans du sucres brillant rempor­
té samedi et hier à l'inauguration du golf et du tennis du club St. François. Cette photo fut prise 
hier a l'Issue du match Rain ville-Charest, et dan* le groupe on peut reconnaître: Mlles Barbara 
Barnard et Helen McCready. toutes deux du club Mont-Royal de Montréal, et qui fuient titulai­
re» du championnat junior féminin de la province, M. Marcel Rainville, ex-joueur du ( anada 
pour la sérié Davis. M. Ro*er Uunvage. champion junior de la province de Québec en 1936. fa- 
bre-Surveyer, ancien champion de Sherbrooke. M. C. J. Rose, president du club de tennis et de golt 
St. François M. Georges-%l bert Codère, président de la section de tennis au ^t. Franco!». Jean- 
Paul Barry, président de l Association du tennis de Sherbrooke. MM Majella Charest. René Ro­
bert R. Lacroix. Marcel Grégoire, tous du St. François, M. Gera’d Whalend de Montreal, et M. 
Claude Bertrand, de Sherbrooke.

Majella Charest devient la vedette de Sherbrooke 
en battant ie célèbre Marcel Rainville par 8-6

L’inauguration du golf et du 
tennis au St-Francois don­
ne lieu a la plus brillante 
manifestation sportive de la Qran^y 
fin de semaine.

LFS POSITIONS

LES MONTREALAIS

i VérifieO'

ces

VALEURS
en

AUTOS USAGÉS
1934 Chevrolet Sedan Special $490.
1936—Chevrolet Coach .. ;... .. .. $590.
1937 Chevrolet Coupé ... .. ...............$725.
1931- Chevrolet Coupé........................$265.
1935- Oldsmobile Sedan ........................ $600.
1933 Oldsmobile Coupe Sport ......... $375.
1936 Ford Coach .. .... ...................... $585.
1929 Pontiac Sedan.................... .. .. $175.
1936 Plymouth Sedan .. ,... ,.. .. $690.

1934 Dodge Sedan ... .. $450.
1931 - DeSoto Sedan $275.

\otre »utn tou» donnc-t-l| tout I#» rnndfmcnt qor tou» voudrlw" 
— Df»ri-\ou» mnsnrrrx un montant hjmici Important à le remettre 
rn condition? rom quoi alnr* ne pas l’échanger chet W ebster Mo 
tors pour un aulo usagé en bonne condition — prêt pour la route
sans avoir à subir de» réparations.

WEBSTER MOTORS
LIMITED

129, rue Wellington Sud 

Lot en plein air: rue Belvedere Sud.—Tel. 2850

GAGNE CONTRE 
ST-HYACINTHE

DRUMMOND VILLE 30 — Le
club local a remporté hier aprè*- 
midi son deuxième triomphe consé­
cutif alors qu’il a défait la formi­
dable équipe de St-Hyacmthe par 
un score de 2-1 devant plus de 
2 000 personnes Ce fut un brillant 
duel de lanceurs entre Davenport, 
des Mascoutain et Connie Gi- 
iouard des locaux. Tous deux accor­
dèrent chacun six hits. Drummond- 
ville compta le premier point de la 
joute à la première manche quana 
Bergeron frappa un dur coup à l ai- 
rét-court e* fut sauf au premier 
but. avançant au second sur une 
erreur de $heidon Dupont le héros 
de la Joute contre Québec, samedi, 
frappa un simple au centre pour

(A .suivre en page 7'
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______ ’ neanre» complète»SOIREE: 6 40 et 8 10

Samedi et hier, l’élite de Sher­
brooke, établit, pour ainsi due sc. 
quartiers-généraux sur les terrant 
du club de golf et de tennis St- 
François, pour assister au pro-1 
gianime varié préparé par l’exccT-1 
nf ue cette populaire organisai! n, ' 
a l’occasion de l’inauguration of- 1 
ficielle du ‘'course” de golf, et des 
“courts” de tennis, qui depuis quel-, 
ques semaines sont pourvu» du sys­
tème d’éclairage électrique k plu 
moderne de notre ville.

Un tournoi de golf “mixte”, u:. 
giand diner, et des matchs de ten­
nis “invitation” entre le* membre.' 
du club et ceux du Sherbrooke-Est, 
constituèrent le* activités de same­
di, alors qu'hier, tout un contingent 
des plus brillants joueurs cl joueu­
ses de tennis de Montréal venaient 
donner des exhibitions fort intéres­
santes, dans l'après-midi et la soi­
rée, devant une galerie fort dis­
tinguée de plus de 50U personnes.

Avant d'aller plus loin, il faut 
souligner immédiatement le granu 
succès de Majella Charest, du cluu 
St-T rançons contre le célébré Mar­
cel Rainville, de Montreal, qui fut 
il y a quelques années un des fi­
gurants de l’équipe canadienne de 
la série pour la coupe Davis. Ma­
jella, couvrit le court avec beau­
coup de brio, pour relever les balles 
parfois extraordinaires de Rain­
ville, et terminer en gagnant le set 
par 8 à 6.

*
a féliciter son jeune adversaire» et 
lui assurer qu’il connaîtrait le plus 
brillant avenir dans le tennis, s’il 
continue de se comporter de cette 
façon. On vit également sur le 
court, l’une des plus belle» promes­
ses du tennis pour un avenir pro­
chain: Roger Durivage, de Mont­
real. Durivage fut champion junior 
de la province de Québec, en 1936, 
et k le voir jouer on est certain,

< A suivre en page 7»

LIGUE PROVINCIALE 
G. P.

»••• •» •• 7 1
Sorel............................. 4 2
St-Hyacinthe............... 4 4
Sherbrooke................... 2 3
Drummondvillc .... 3 5
Trois-Rivières ..... 1 2
Québec........................... 1 5

PC.
.875
.667
.300
.400

.333

.166

LIGUE INTERNATIONALE

Newark
Buffalo

P.<
.636

Rochester .. .514
Baltimore ., .500
Toronto . . . .. .. .. 16 17 . 185
Jersey City .............. 17 20 .459
Syracuse ..............13 17 .433
Montréal . . .432

LIGUE AMERICAINE
(i. F*. PC.

Cleveland .. .............. 22 12 .647
Boston .. .. ...............19 14 .576
Washington ............... 21 17 .553
New York .. .............. 17 14 .548
Détroit . . .. ............ 17 17 .500
Chicago . ...............12 16 129
Philadelphie ............... 13 19 .406
<' ! .............. 10 12 .313

de* extrades nouvellement érigées 
qui pouvaient recevoir de* spec- 

ateurs, étaient remplie*. On v0y- 
lit également les enfants masse* 
vec quelques grandes personne* 
ans le “bleacher' isolé du champ 
nuchc.
Pour la circonstance, les locaux 

recevaient la visite du club de So­
rel, champion de l’an dernier, dans 
la Ligue provinciale. Ceux-ci re­
tournèrent dans leur cité avec une 
victoire au score de 9-8, mais ils 
durent être le* premiers à admet­
tre que le Sherbrooke, par son Jeu 
au bâton, et la tenue du Jeune 
lanceur Paul Clavert aurait dû 
remporter les honneurs de la 
journée. Mais les erreurs se mirent 
de la partie et 4 mauvais jeux 
dans la seule huitième manche 
permirent au club de Sorel de 
compter deux points, alors que 
Clavert n accordait pas un seul 
coup sûr dans cette phase. Ces 
deux points réduisir'nt â néant l’é­
galité qu avaient créé les hommes 
de Small après un superbe rallie- i 
ment de la sixième manche qui ; 
donna quatre po r'ts pour 6 coups 
sûrs.

Le* partisans du Sherbrooke eu­
rent l'espérance dune fin meil­
leure car les locaux reparèrent au 
bâton les erreurs du début de la 
huitième. En effet, la fin de cette 

! manche vit Barry et Allen prendre I leur premier but sur qurtre balles 
A ce moment, le lanceur Bertrand 
du Sorel succéda à Si i sur 
monticule, lequel lui-même était 
venu à la rescousse d Johnson 
dans le cours de la 5e manche ' 
Mais Bertrand ne fut guère heu- ; 
reux. Une seule chose put le sou­
lager. C'est l’en ur de Jugement

moment sur les lieux, mais on re­
prit espoir lorsque l’on vit le grand 
Joe Conte cogner un magnifique 
coup de deux buts pour faire 
compter Allen. Asselin qui jouait a 
Il place de Medée Roy dan* le 
champ gauche, et Paul ?alvert re­
çurent ensuite des buts gratuits, 
p ur remplir les sac Mandeville 
qui avait 4,\squ'a’ors un coup sûr 
en trois apparitions arriva au bâ­
ton. mais il fut retiré au marbre, 
sans avoir pu attraper les balles 
de Bertrand. Et ce fut Elliott 
Small qui transpe-ta 1. specta­
te s dans le plus complet enthou­
siasme. en expédiant !a balle dans 
le fond du champ pour un deux 

i buts. Conte et Asselin croisèrent le 
| marbre, pour rendre le score à 8*7 
en faveur du Sherbrooke.

Mais les sorellols devaient comp­
ter deux autres points dans la 
manche finale, surtout k cause du 
plus beau coup de la journée, un 
trois-but de Helixon qui fit croi­
ser le marbre a Galen qui avait été 
passé intentionnellement.

Et c est Helixon qui devait comp- 
le point donnant la victoire k 

son club, en croisant la plague de 
caout fhouc. sur un coup simple, 
d' Boley.

Les nôtres revinrent au bâton 
pc ir se voir accorder un seul coup 
sûr qui alla à Dale Allen. Di Rubio 
frappa dans les mains du second 
but. Barry fut retiré sur un coup 
dans la direction du troisième but. 
et Joe Conte, frappa pu même en­
droit.

Néanmoins la partie fi intéres­
sante. en ce qu”elle permit aux 
spectateurs de prendre un contact 
complet avec la ligue provinciale, 
qui est loin de présenter le même 

• A suivre en page 7*

LA PROCHAINE FOIS. ESSAYEZ CETTE BIERE 
VRAIMENT MEILLEURE-ELLE NE COUTE PAS PLUS

• M. John l-ihfltt. fila du tondaLeur, et père 
du président actuel rapporta de aee voyagea 
une formule de hure obtenue d’un bra.saeur 
renommé. Par bonheur L’eau de puita de 
I yondon, Canada .convenait exactement à cette 
formule. Cost pourquoi 1a bière Ijabatt est 
devenue le choix des connaisseur».

Distributeurs eu gros

J. H. BRYANT
LIMITEE

vhet ' r- oh*». Ouélîf ~ Irl. : 1

LE SHERBROOKE 
Jr EST BATTU
avietoriavo.ee

TiO» jeunes joueurs de baseball du 
collège de Victor ta ville ont figuré 
brillamment hier après-midi sur le 
terrain de l'endroit, pour battre 
par 6-2. le Sherbrooke Junior, de 
1 Association du basetoaii amateur 
de la province de Quebec.

Cette victoire du Victoriavhlle est 
due en grand© partie au lanceur 
Cloutier qui retira 7 frappeurs 
pour n accorder que trots buis sur 
balles.

'Trudeau fit également bien, en 
retirant 6 frappeurs au crédit du 
SBicrbrooke, mais 11 ne reçut p*s 
un support très puissant, les siens 
commettant 5 erreurs qui ont valu 
4 points aux Victoriavllle. On voit, 
que si les porte-couleur de notre 
cité avaient, mieux figuré dans le 
champ, le pointage aurait proba­
blement exige des manches supplé­
mentaires. A tout evenement ce 
fut une partie fort Intéressant© à 
laquelle assistèrent tout près de 
>00 personne*. Trudeau. Cita bot et 
Pierre Couture fuient le« autre* 
étoiles du Sherbrooke

Voici le sommaire de cette par­
tie :
Sherbrooke ................ 001 001 000—2
Victoria ville.................. 203 1<X> OOx—6

Batteries Sherbrooke : Trudeau ;
et Chabot; Victortavtlle: Cloutier1
et lAmonLune.

J’ai remaraui 
la faitur dont
jouit la cigarette 
CrR iDS dans les
reunions mots* 
dames Uhét

l limit ch
lu ciacVliïk.
Grads

ne commence 
famais ma toi­
lette matinale 
sans allumer 
une cigarette 
GRADS/1

TJN bon vin serait gâté par l'addition 
d’une essence. La raison ? C’est 

que la nature lui a communiqué un 
bouquet et une saveur que rien d’artificiel 
ne saurait égaler. 11 en va de même

'’Et parlez-moi 
d'une cigarette 
GRADS avec la 
tasse de café aro­
matique ., ,M

des tabacs virginiens. Ils sont meilleurs 
à leur état naturel, comme dans la 
cigarette Grads. Demandez-le aux 
milliers de personnes qui ont adopté 
la cigarette de C heure!

Avec ou sans hout de liège

GRADS
/a oùfoA&tte de l fiett/ie

!.. O, GROTHr. LIMITEE, UN P PNTRFPRfSF FA MILIA LF PT INDEPENDANTE
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M. LACROIX DEFIE , 
M. DUPLESSIS

QUEBEC, 30. — M. Edouard La-
ii ;x, députe liberal de Beauce aux 
Communes, a répondu hier soir, a | 
la radio, aux accusations police* 
contre lui lors de la dernière ses- ' 
sion, durant les seances du comité , 
des comptes publics. M. Lacroix 
parlera de nouveau à la radio di­
manche prochain. Dans un autre- 
discours radiophonique, Thon. Ed- 
^ar Rochette, ex-ministre du Tra­
vail dans le cabinet Godbout, a lan­
cé un vibrant appel aux libéraux 
afin de faire en sorte que le pro- 
hain congrès libéral soit marqué 

par un succès complet.
M. Lacroix a dementi catégori­

quement toutes les accusations por­
tées contre lui et 11 a invité le pre­
mier ministre, Hion. Maurice Du­
plessis, a charger trois juges de la 
Lour Supérieure d’enquêter sur sa 
conduite.

M Lacroix a fait allusion au fait 
que le comité de la Chambre des 
Communes qui a enquête récem­
ment sur l’accusation qu’il avait 
:mporté au Canada des camions a- 
méricains sans payer les droits de 
douane, l’a entièrement disculp»

LE CLUB DE SHERBROOKE A U BÂTON CONTRE LE SOREL

4 RACCOLEUSES 
A L'AMENDE

Le recorder Forest a dû imposer 
des sentences sévères cet avant- 
midi, à 4 filles qui comparaissaient 
devant lui sous l’accusation de va­
gabondage. Elles ont dû payer une 
amende de $15 et les frais pour 
s'exempter de séjourner 30 jours en 
prison.

Les quatre filles furent mises en 
état d arrestation dans la nuit de 
samedi à dimanche, alors qu elles 
furent surprises, rue du Depot, lai- 
.sant du racollaçe. Au département ‘ 
de la police on nous a déclare que 
c est un autre domaine où la sur­
veillance sera faite de très prés do­
rénavant, surtout en fin de semai­
ne, lorsque des touristes étrangers 
c^ des rétldanta des localités voi­
sines viennent en promenade à 
«herbrooke.

LES CHINOIS TIENNENT 
LES NIPPONS EN ECHEC

SHANGHAI. 30 — Des renfOiU 
aponais luttent furieusement au- , 

jourd’hui pour tâcher datteindie 
i& division du lieutenant-général 
Kenji Doihara. pratiquement en- : 
cerclée par les Chinois au nord-1 
luesl de Lanleng. Cependant, lus i 
dépêches chinoises disent que les ; 
renforts sont à encore à cinq milles 
a lest de Lanleng et que leur a- 
vance est bliquée par d importants 
contingents chinois.

H semble que l’impasse de la d.- 
\ision Doihara sera la repetition de 
1 incident Pidgin, d une si grande 
portée au pont de vue psychologi­
que dans la guerre de la Chine 
contre les envahisseurs japonais.

La réputation de Doihara comme 
militaire de premier plan et com­
me stratège politique, réputation 
qui lui a valu le titre de “Lawrence 
de Mandchourie", donnerait une ex­
traordinaire importance à sa défai­
te aux mains des Chinois. L’humi- 
.ation japonaise serait semblable 

a celle qui suivit la récente défate 
de airr-Tchouang.

Tarif d’abonnement 
En ville

Un mois .. .. 50c
Un an $6.00

A la campagne 
3 mois $1.25
6 mois $2.50
1 an...........  $5.00

La Tribune

L.\ CIE !>E FRAIS FUNERAIRES 
II- N. Brten, Gerant. 

BOISVERT. — Les funérailles de
William Boisvert époux de Me.vina 
Gervais, décédé a lige de 6a am.
auront lieu mardi le 31 mai 1938. Le 
convoi funèbre quittera les salons 
de la Cie des Frais Funéraires H9 
rue King-Ouest a 7 45 pour se renih'p 
a la Cathédrale où le service sera 
chanté a 8 00 heures

COATICOOK 
Darid eLfebvre, Eut.

BRL’NELLE. — Les funérailles d Al­
bert Brunelle époux de tfitahne Le­
febvre décédé à l'age de 77 ans et 
5 mots auront lieu mercredi, le 1er 
juin. Le convoi funèbre quittera la 
résidence mortuaire 595. rue Lock a
8 45 h. pour se rendre a l église St- 
Marc de Coaticook Nord. Service a
9 heures. 73-2

LE GRANBY A 
ECRASE LE 

IR.-RIVIERES
Les Red Sox de Granby continuent

de s'illustrer dans la ligue Provin­
ciale de baseball. Hier, en écrasant 
le Trois-Rivières par 13-0 dans la 
cité de Laviolette, et en retournant 
le soir sur leur losange pour battre 
les Athlétiques de Quebec par 4-3, 
ils ont réMlv» le bel exploit de 4 
victoires consécutive.', se trouvant 
ainsi en tête du circuit Barrette, a- 
vec 7 victoires contre une seule de- 
faite.

A Trois-Rivières. les lanceurs 
Shapiro et Albert ont vu les hom­
mes de Cabana frapper 21 fois en
lieu sûr. Maloney se permit même 
d'envoyer la balle a 400 pieds du 
marbre pour le plus merveilleux 
coup de la journée qui fut bon pour 
un circuit. Phil Corrigan fut l'autre 
vedette de cette partie, en Jouant 
une partie parfaite, pour obtenir 
trois couds doubles et deux simples, 
en autant de voyages au bâton.

Le4 soir, le Granby cogna sept 
coups sûrs contre les lanceurs Mars­
hall et Rousseau pour gagner par 
4-3. A Trois-Rivières. Flynn fut as­
sez brillant pour tenir les hommes 
du gerant Hartgrave a deux coups 
sûrs seulement.

Un autre club qui a su plaire à ses 
• artisans en fin de semaine, c ost le 
Drummond ville qui parvenait à en­
registrer deux victoires contre le 
Québec et le fameux club de St- 
Hyacinthc, respectivement Hier, 
particulièrement la partie entre les 
Tigres et les “Saints" fut l'occasion 
d’un excitant duel de lanceurs entre 
Girouard qui gagna et Davenport 
qui fut moins chanceux Tous deux 
n’accordèrent que six coups sûrs en 
neuf manches

Le Sorel semble être le club aux 
ralliements les plus sensationnels. 
C'est ainsi que le club de Luciei 
Lachapelle parvenait à battre celui 
de Dion et de Pouliot de Québec par 
7-6. alors que les Athlétiques que- 
bequois menaient encore par 6-1 
dans la sixième manche. Gaîen à et 
moment sillustra en présence de 
3.000 personnes, en frappent un cir­
cuit pour faire compter un autre 
point en plus du sien Dans la sep­
tième. Oison fit compter deux au­
tres points, après avoir réussi un 
merveilleux coup de deux buts. En­
fin. avec Constantine et Murphy sur 
le* buts. Oison revint encore â la 
charge dans la huitième pour faire 
gagner son club

Tous les clubs louèrent devant dr.s 
assistances dépassant les 3.000 per­
sonnes.

. t|v * 'JdfejSw»*' -y* *>*;* i D

O* trois fmuuiuutrft ar ia parue ae baseball de samedi, ont été prL par (artiste de la Tribune, alors que le sherbrooke débutait sur son nouveau losange contre les champions oe >uret. i^> première photo a 
gauche fait voir une intéressante position de Charley Small dirigeant sea homme» du troisième but. Au centre ce sont quelques Joueur» de Sherbrooke sur le han< altendant leur tour de frapper. On 
remarque au premier plan Paul Calvert, la nouvelle recrue du club et qui a fait sensation sur le monticule, Nippy Joyce, le sym pathique lanceur gaucher, qui ne peut être encore employe à causa 
d’un bras malade, “Medée” Roy, qui lui aviaai ne pouvait pas Jouer samedi et quelques autres. A droite, e est Joe Conte, qui croisa le marbre dans la huitième manche pour égaliser le score a 7 7, 
Conte avait frappé un deux buts, et il compta sur un deux buta d Elliott Small. • Photo La Tribunet.

OTTAWA AVANCERA . . .
(Suite de la 1ère page)

On s’attend a ce que l’étude de 
la législation sur la Banque du Ca­
nada coincide avec un d bat sur 
le contrôle public de la monnaie 
et du crédit. La Législation appor­
tera le deuxieme changement dans 
la propriété de la Banque depuis 
sa fondation en 1935.

La legislation destinée à fournir 
aux municipalités des prêts pour 
des projets se remboursant eux-mê­
mes comme la disparition des tau­
dis. constitue un changemena dans 
l’attitude du gouvernement à l’en­
droit du problème de l'aide-chô­
mage. Jusqu'ici, le gouvernement 
a collaboré avec les provinces, re­
fusant de traiter directement avec 
les municipalité*, soit dans le fi­
nancement des travaux, soit dans 
la distribution des secours.

DRl ’ M MON DY ILLE (iAGSE

<Suite de !a page 6*
faire compier Bergeron Les locaux 
eurent l'avantage Jusqu à .a sixièa.• 
manche par 1-0. Mais dans cett? 
manche Cicero brillant joueur de 
centre des visiteurs frappa pour le 
circuit pardessus ia clôture du cen­
tre pour porter le score a 1-1. Daus> 
cette même manche les locaux re­
prirent l'avantage alors que après 
un but sur balles a Dufort. et une 
erreur sur le coup de Bud Smi h 
à Veal au premier but Harlow vh.t 
au bâton et frappa une longue clian- 
delle a Pociak et fut retiré maL 
Dufort compta .sur ce coup oour 
assurer une brillante victoire aux 
hommes de John Pomonski Léo 
Oliver sauva la joute a la septiè'ii* 
manche alors qu'avec Veal au troi­
sième but et Ferrel] au deuxième 
la situation devint menaçante. II

n’y avait à ce moment aucun hom­
me retiré. Brown frappa une dure 
dnve a Oliver qui af.rappa au \o* 
pour le retirer, et toucha au deu­
xième but pour accomplir un dou­
ble jeu seul et anéantir les chan­
ces des Mascoutains car le frap- 

■ .. au!vint Etevangiort fut rtttoé 
au bâton. Les locaux ont montré u- I ne meilleure performance et de­
vraient figurer honorablement si 
l'on souligne le retour du brillant 

! lanceur Ted Veach qui arrivera Lcl 
remain.

Veal premier but des visiteurs 
fut expulsé de la joute a la neuv‘e- 
me manche alors qu'il frappa l'ar- 

: bitre Ripley en voulant critiquer 
i une décision

Arbitres: Ripley au marbre et 
Souch sur les buis

Score par manche:
St-Hyacinthe .. 000001000—1 « 2 
Drummond ville 10000100(1—2 6 0

Batteries Davenport et Ferr:1! 
pour St-Hyacinthe; Girouard et 
Hailow pour Drummondville.

Dans un autre engagement, made 
moiselle Frederick® Bradley, qui 
l’an dernier remportait le» bon- , 
neurs du tournoi pour le champion­
nat juvénile de la province de Qué­
bec rencontra mademoiselle Mc- 
Cready qui gagna une autre fois ; 

| par 6-3. ,
Fabre-Surveycr, un des plus bril­

lants chez les joueurs de tennis du 
club Outremont, à Montreal, et qui 
les années passées venaient decro- : 
cher les honneurs de plusieurs tour­
nois a Sherbrooke, vint également 

[ici sur l’invitation des officiers dj 
i club St-François, et avec Roger 
1 Durivage, il gagna un double-hom- 
j mes, par 6-0 contre Claude Ber­
trand et (îaétan Côté. Fabre-Sur- 

' veyer et Jerry Whaland, qui rem- 
paçait Rolanuf Longtin, commence­

ront un set qu'ils discontinuèrent 
a 7-7.

La veille, Its représentants du 
St-François gagnèrent tous leurs 
matchs contre le* membres du 
Sherbrcoke-Kst. “Sunny” Mooney 
fournit du jeu fort spectaculaire 
pour battre Ivan Boisvert par 6-3. 
Majella Charest gagnan par 6-4 
contre Lucien Goyette, et dans un 
match double, René Robert et Sun­
ny Mooney ont défait Henri Goyel 
te et John Bishop par 6-3.

A titre de président de l’Asso­
ciation du tennis de Sherbrooke, 
c’est votre rédacteur des sports qui 
fut invité a faire l'inauguration des 
courts nouvellement éclairé.*. La 
cérémonie se déroula sous la haute 
présidence de M. C. J. Rose, presi­
dent du St-François, qui avait éga­
lement reçu a dîner tout près de

200 convives à la suite d’un match 
de golf, pour l’ouverture des acti­
vité# du club. Ci match fut gagne 
par mademoiselle L. Choquette et 
M. D. McLean qui présentèrent une 
carte conjointe de 56 pour les 0 
trous. Mademoiselle Rita Duüer- 
ger, et M R. Lacroix décrochèrent 
les second honneurs avec 57.

A l’issue de ce dîner somptueux, 
M Bart. Holtham. président hono­
raire du club St-François, et secré­
taire-trésorier de l’Eastern Town­

ship Golf Association, prononça u- 
ne très intéressante causerie sur 
l’importance des réglés essentielles 
du golf, et des point# d’étiquettes.

Le président Rose, M. J. Walt- 
man. vice-president du club. M. J 
Molyneux, président honoraire de

i î’Eastern Township Golf Associa­
tion dirent aussi quelques mots. 
Ce fut en un mot. l’une des fctr.s 
sportive# les plus brillantes et les 
mieux réussie» encore vus à Sher­
brooke.

Annoncez dans la Tribune

LE SHERBROOKE PERD...

(Suite de la page 6*
calibre que la .saison derniere H 
ne faut probablement pa* trop in­
sister sur les erreurs des locaux 
pour une partie de début. Disons 
plutôt qu avec un peu d aplomb. Us 
pourront figurer avec le meilleur 
avantage contre tous les clubs du 
circuit Barrette Voici le sommaire 
de la partie:
Sorel.................. 013010022 —9 13 0
Sherbrooke 000004130 8 12 5

Batteries: Corel: Johnson Smith 
et Bertrand Galen Sherbrooke: 
Buckley et Calvert. Barrv

MAJELLA CHAREST . . .

< Suite de la page 6i 
qu’avant longtemps, il figurera au 
sommet des tennismen, non seule- 1 
ment du Québec, niais de tout le 
Canada. Durivage se signale sur­

ut par la precision de ses coups . 
. îa volée. C’est tout un spectabic ! 
que de le voir a l’oeuvre.

Les invités et les membres du j 
St-François ont egalement eu beau- 

mp de plai«ir à voir jouer deux 
i iciennes championnes junior de la 
province, mademoiselle Barbara 
Barnard et mademoiselle Helen > 
McCready, toute? deux de Ment­
irai, et qui ont fourni un match 
fort intéressant, mademoiselle Mc­
Cready, gagnant finalement par 
6 h 2. contre maoemoiselle Barnard.

'N

Majella ( harest. le numéro 1 rtes joueurs de tennis de Sherbrooke a 
jete beaucoup de brio sur le rl ub St-François dont il fait paitie. 
en jn<*nant router le célébré Marcel Rainville hier par 8-6. au 

cours d une exhibition sensation nelle On voit Ici Marcel RainviU** 
au premier plan, félicitant ihau dement ('barest qui apparaît dr 
l'autre côte du filet (Photo l.a Tribunel

Lorsqu'une dame ou une jeune fille
VOYAGE SEULE...

Elic d tout intérêt en venant i 
Montréal, à se retirer au ''Windsor":

Parce que le personnel y est discret, 
bien stylé et d'une irréprochdb e 
distinction;

Parce que ce grand hôtel montréalais 
est véritablement "familial", et I un 
des endroits les mieux fréquentés 
de la ville.

Le "WINDSOR" a une clientèle de 
voyageurs honorables et paisibles . . .

L'HÔTEL WINDSOR
Ruo Pool, pré* de la ru# St#-Cath#rtn#
F mm su Sewsr* DOMINION. Tél NLatosu 7191

Episode No f
TARZAN LE MAGNIFIQUE

Edifiée de l.a Tribune

"Subito! Presto!"
Notre police d’assuram’e-automo- 
bile TOUT RISQUE n’a rien de 
magique... mais s’il vous arri­

vait un accident, elle vous en assu­
rerait le règlement comme par en­
chantement... aux Etats-Unis com­
me au Canada. Demandez détails.

C. W. DUNN
Owtler en aaauranee#.

Tél. 2171. Sherbrnokr
-1-nrr.r

Far Edgar Rice Burroughs
'Copyright Edgar Rire Burrough# Inc »

ri
i

Certainement...
qu’il fera encore froid... l’hiver prochain.

Autant v penser tout de «uite. et prendre vos précaution# en plaçant 
immédiatement votre commande de cnmbwtlbîe pour l’hiver pro­
chain
Afin d améliorer mon service de vent* et livraison. Je me suis aasuiê

M. ANDRÉ VEILLEUX
dont l'expérience est connue de toua en ce domaine, '-hacun #alt 
qu’il s’efforça toujours de donner le service le plus efficace, 
flcace
J espère que ses anciens clients, qui lui gardent, sans doute un bon 
souvenir, voudront continuer de l’encourager. Ils peuvent être apu­
rés que Je seconderai en tous points M. Veilleux en ses efforts poir 
vous donner pleine et entière satisfaction.
Nous avons toutes les sortes de charbon et de bois de chauffage et 
a des prix défiant toute concurrence
Charbon américain de toutes les grosseurs; charbon européen, sur­
tout le gallois, ainsi que le charbon russe si hautement répu é.

Aussi, n’oubliez pas d’appe­
ler le bon vieux numéro

r plarer votre commande immédiatement, avant que lec. prix m 
remontent M. Veilleux se rendra vous visiter et vous avisera au 
besom sur !e genre de charbon le plus approprié en votre ras Vous 
pouvez aussi le voir à 152, rue du Conseil, si vous le désirez.

ALPHONSE DION

215

Marchand de fnmhu>tihle*
65. RIT. G ALT TEL: n.V

Wood n avait nullement Hntentlon de tuer mal? 
Il voulait donner un avertlasement aux guerriè­
res. Comme 11 allait lever son fusil, il #entlt #on 
bras s immobiliser et refuser de manier son ar­
me. H ae souvint de la légende voulant que 
personne ne puisse »e défendre contre cette peu­
plade mystérieuse.

’Ta puissance de Mafka eat avec nous ; vous ne 
pouvez nous tuei *. dit 1 une des Amazones en 
riant méchamment. Ce pouvoir incroyable avait 
egalement affecte les camarades de Wood car 
pas un ne leva #on arme Tous furent dépouil­
lés en un mitant. On le# poussa ensuite avec 
des lances

Comme on montait dan# las montagnes les fem­
mes devinrent plus gaies Elles discutaient en­
tre elles de chacun comme s il se fut agi de bes­
tiaux de prix. Ia« prisonnier# le# écoutaient 
le# comprenaient fort bien ear lia étalent au cou­
rant du dialecte dans lequel elles i exprimaient

Plus Us approchaient du but de leur voyage plus 
les trois blancs éprouvaient la puissance du char­
me qui agissaient, sur leur volonté. * Qu'avez-
vous 1 intention de faire de nous”, hurla iou- 
dain Wood ? La rein# de# Amazor.es répliqua 
d'un air mauvais et aarcastlque : “Vous le saure»
assez tôt

I .es aventures de SON PERI par C. H. WELLINGTON

11 7 S «iB* )««r» J si »• 
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PELERINAGE AU 
MONT ST-ANTOINE

Hier eut lieu le pèlermefe de* 
Tertiftiree de la cathédrale au 
Mont St-Antôine. Un groupe de 
trente hommes partirent de la ca­
thédrale à 2 hre& accomi agnes du 
K. P. Gardien qui récitait le cha­
pelet entrecoupé à chaque dizaine 
du refrain: **Grand St-Antoine, ah! 
prier pour nous.” A l'arrivée de res 
pèlerins à pied, tous les autres dé­
jà rendus au pied dé la côte, se 
groupes tnt devant la première sta­
tion. et tous pirent l'ascension du 
Mont St-Antoine en faisant le che­
min de la croix, écoutant avec pié­
té la prédication faite à chaque sta­
tion.

Le chemin de croix étant fini, les 
pèlerins au nombre de 300 firent 
la procession de la statue et de la 
relique de St-Antoine Les porteurs 
de la statue étaient M J.-L. La-
enoix. S de 1a F raternité,
M. Duq lié** t (i. M. Fauchf•r «*t M.
lie . Diiscret» . Quatre fillettes

rtairn rubains. En 1faisant le
tôtjr du parterre, le» pelerins ehan-
ta:ient a’ titrai n: “Si v ou« cher-
eh ez de: en fa iit Après ces
hornmages riendus a St-Anitoine, les
pè lerins entrent dans la chapelle
pour éce)Utei* une exhortation a la
prière confiitinte a u bon St-Antoi-
ne et à ! a Y ierge Immacuilee.

Les fermiers 
s’organisent 

contre
M ED LACROIX 

S'ELEVE CONTRE 
LES EMPRUNTS

Le«. liberaux du comte de Beauce. 
réunis a Bcaucevüle. récemment, 
ous la présidence de M Euclide 

Perrault, préfet du comte, ont choi- 
st les délégués suivants, en vue du 
prochain congrès provincial du par­
ti MM Léonce Cliche. Henri Re- 
nault Eugène Rhéaume Euclide 
Perreault et Josaphat Poulin; subs­
tituts Johaphat Grondin. Ernest 
Veilleux et Denis Grondin.

M. Edouard Lacroix était present 
et a manifesté son intention J’uni- 
fier le parti. Il s'est élevé rentre 
les emprunt* et le* dépenses du 
gouvernement, a liasse en revue l é- 
tat financier r.e ir province et a 
'Outenu que la province était en 
déficit. n affirma que la dette a 
ete augmentée de 61 millions. MM. 
Leon Cliche. Vital Cliche. Joseph 
Paquet et Henri Renault ont aussi 
adressé la parole. Tl y avait 130 
délégués venus des paroisses ou 
comté.

de TOuest 
pour lutter 

la sécheresse

QUAND NOTRE FUS A COMMENCÉ À ALLER DANS 
LE MONDE-NOUS EN AVONS PROFITÉ!

Ils renoncent à leur individua­
lisme d'autrefois pour de­
mander la réglementation 
des méthode* agricoles.

:

Après 20 minutes de temps libre 
durant lequel ceux qui le voulurent 
et le purent se procurèrent des mé­
dailles de St-Ant( ine. cl signèrent 
leur nom au régistre des pèlerins, 
les pèlerins sont convoqués par lu 
cloche à se mettre en marche vers 
la grotte d** N.-D.-de-Lourdes au 
bol*. En allant on chante la couron­

ne franciscaine, répétant à cfiaque
uizaine: “Ave Marie”. Un mot sur 
la St- Vierge à la grotte, et on re­
descend la montagne en chantant ie 

^nitieat” et le refrain: “Lauda- 
t< Mariam”. Suit la bénédiction so­
lennelle du S.-S. et la vénération 

1e la relique de St-Antoine.

DES CHIFFRES 
DANS IN LEVRE?

Quelle est I’origiue (run prêt?
On né' pent faire du crctiit qu'en contre-fmrtie 

d'un actif reel . , , Im nomme du crédit doit toujours 
être limitée à fa nomme tien fontln rli%ponihlen ...”

Amai s'exprimait en 1*M > Lun des plus grands socialiste», 
feu le vicomte Snowden d'Ickornshaw, Philip Snowden.

Peu d'hommes publics ont soutenu aussi longtemps et 
aussi courageusement des polémicities ou provoqué de 
plus violentes r* actions, tant par la vigueur de leurs opinions 
que par l'énergie de leur langage. Aucun n'a mieux mérité 
le respicct de ses contemporains.

Sa carrière fut le triomphe de la fermeté de caractère 
britannique. Il adopta une attitude impopulaire pendant la 
Grande Guerre, niai* il devint ensuite l'une des grandes 
flaires de son pays, défendant avec ténacité ses convictions 
et la saine ermature financière de la Grande-Bretagne.

!vs parole-, que nous citons ci-dessus, s'appliquent aussi 
bien aujourd'hui aux banques canadiennes qu'elles s'appli­
quaient alors aux banques anglaises. I>c régime bancaire du 
Ganada est un* système britannique, remanié de temps en 
temps et adapté aux besoins d une nation en pleine crois­
sance dans iwi nouveau monde en voie d'évolution.

On ne fieut faire du crédit qu'en contre-partie d'un 
actif réel. C.ela ent aunni vrai que jamain aujourd'hui.
I OUA ne pout'en créer du crédit en inscrivant des chiffres 
dans un lure. I ou% ne /mutes connentir tien prêt* nans 
tenir compte des dépAtn. den garanties et du rrmlmume- 
ment. puis en fmrter Icn mon fan tn dans un regintre 
intitulé ‘'Dépôts" et lc% prêter ensuite tic nouveau et d 
plusieurs reprises.

(Par R -K. Taylor, de la P. C.)
REGINA — Les fermier# de 

l'ouest, aussi progressistes mais à 
la fois a usai indépendants que les 

I cultivateurs de partout au monde, 
.-«’unissent comme jamais aupara­
vant pour étudier leurs problèmes 
de culture et lutter contre les rava­
ges de la sécheresse et de l'asse- 
chement du sol par le vent.

Les fermiers du sud de la Sas- 
, katchewan ont demandé et obtenu 
une legislation pour contrôler les 

| pratiques agricoles dans les muni­
cipalités, comme mesure essentielle 

■ pour empêcher le soulèvement du 
sol par le vent, une plaie qui me­
nace de causer des dommages per­
manents aux plus riches régions 
productrices de blé. Il fut un jour 
où l’on ne voulait pas du tout en­
tendre parier de réglementation 
dans l'ouest, mais maintenant les 
fermiers la demandent eux-mêmes.

Ce front uni contre la sécheresse 
est né dans le coeur des régions 
asséchées de la Saskatchewan, en 

11934, lorque les fermiers se grou- 
| pèrent pour promouvoir la culture 
par lisière, telle que pratiquée 

I dans des parties de l’Alberta. Ce 
[système fit du progrès et fut imi­
té, de sorte que l'on voit partout 
ces associations volontaires qui 
s’entr'aident et étudient tous les 
problèmes agricoles.

La Maple Creek Livestock Far- 
! oing Association fut formée on 
, 19.35 et ce fut le point de départ 
des récents programmes d’irnga- 

i tion dans les trois provinces, qui 
j inspirent de nouveaux espoirs a 
| des milliers de familles agricoles.

La Prairie Farm Rehabilitation 
a encouragé le développement de 
ces associations pour l’améliora­
tion agricole, en veillant à lancer 
l’organisation de ces associations, 
dès qu’une région s’intéresse au 
projet. Il existe maintenant 10b 
de ce» associations, dont 25 en 
Alberta. 69 en Saskatchewan et 12 
au Manitoba, dont chacune compte 
50 à 300 fermiers chacune.

En plus de résister k l’enlève­
ment du sol par le vent, certaines 
associations s’occupent du mouve­
ment de l’aide à !a jeunesse, d’au­
tres organisent des clubs d'élevage 
du cheval, tandis que d’autres or­
ganisent des concours de jardinage 
et de grandes récoltes.

Vu que cela fermiers s’occupent 
maintenant eux-ménies de résoudre 
leurs problèmes par ces associa­
tions, c’est un brillant augure pour 
la tâche de remettre sur pied le» 

►
torite. La solution de ces problè­
mes formera la base d'une agri­
culture plus sûre et permanente.
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CNTftATNlUR de SALIE AU 
FAN IR NOUS A TOUS 

CONSEILLÉ DE L I MFI.OV ER 
IL DIT QU U. PROTtot 
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ET C EST OU IL 
MOUSSE SIEN! U 

DIFFÈRE
ABSOLUMENT DES 
AUTRES SAVONS. 
MON GARÇON

L ENTRAINEUR DIT QU IL 
CONTIENT UN INGRÉDIENT 

PURIFIANT SPÉCIAL 
QU AUCUN AUTRE SAVON 

DE TOILETTE SIEN 
CONNU NA

\

POURQUOI NE PAS DEMANDER A MIRE D AUSSI 
L EMPLOYER. SON TEINT LAISSE A DÉSIFUR CES 
JOURS Cl M MURDOCK DIT QU IL 1ST DOUX 
ET FAIT DES MERVEILLES POUR LE TEINT

/ JE.T Al ENTENDU.
JEUNE HOMME!

J ESSAIERAI TON 
LIFEBUOY -----
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L’OPINION DE PÈRE DES COMPLIMENTS POUR MERE
DEPUIS QUE JE ME BAIGNE AU 
UUBJOY JE MJ St SS FRAIS 
TOUTE LA JOURNEE. J’IGNORE 
f O.T. MAINTENANT. JE 
SAIS QUI JE SUIS À L ABRI 
QUEL SUPERBE SAVON!

\

MÈRE TON TEINT EST 
VELOUTÉ ET CLAIR 

COMME CELUI D UN 
ENFANT

\
A

OUI GRACE AU CONSEIL 
DE NOTRE ENFANT! 

DORÉNAVANT LE 
LIFEBUOY SERA NOTRE 

SEUL SAVON DE 
TOILCTTEI

\ •
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Il est prouvé être 20% plus doux
D

es millions de dames qui adoptèrent le Lifebuoy pour leur bain 
1 emploient maintenant pour leur ttint—exclusnemeut!„ L’ingrédient 
purifiant spécial de la mousse hygiénique qui enraye I’ ”OT.” rend aussi le 

Lifebuoy plus doux. 11 est prouvé être 2Q(/c plus doux que maint savon soi- 
disant de beauté ' et ' pour bébés '. Sa douce mousse pénètre vos pores, 
enlève toutes les impuretés enlaidissantes . . . Garde votre teint plus doux, 
plus séduisant.

Elles préfèrent le Lifebuoy pour leur boin
Plus de canadiennes et d’américaines préfèrent 
le Lifebuoy à tout autre savon pour leur bain... 
les mesMCurs et les enfants aussi en raffolent ... 
125,000 lecteurs de 11 grands magazines le 
prouvent . . . Car le Lifebuoy enraye 1' "O.T.”, 
donne une jraiiheur qut dure. Au sortir d'un 
bain au Lifebuoy on est rafraîchi . . . sûr de soi 
... la vie vous sourit ! .l+trowi t*r U 

"Good lloujtke/ptng tuttsm**

0 JE AN, QUEUE MAGNIFIQUE BARBE 
POURQUOI NE TE RASES-TU PLUS?

ESSAIE LACPEME 
A BARBE LIFEBUOY. 
SA MOUSSE EXTRA­
HUMIDE RAMOLLIT 

LA BARBE 
O'E^BLEL

SACREZ AUSSI 
QUE JE SUIS
TRES DOUCE. 

JE CALME LES 
PEAUX 

SENSIBLESIMPOSSIBLE DE MF RASER TOUS 
LES JOURS AVEC MA BARBE 
REBELLE ET MA PEAlf

sensible!

>r-

HOUR A'. AVEC IA LIFEBUOY) 
JE PUIS ME RASER DE < 
PRES ET SOUVENT — ) 

AVEC CONFORT J
La Lifebuoy pneaMe !e néreaaaire pour 
mieux raser de pré*. Comparée aux 
moules ordinaires, la sienne consent 
.r>2% plus d'humidité pour ramollir la 
barbe Et elle est beaucoup plus douce 
plus calmante pour les peaux sensibles. 
Essayez la! Achetez-en un tube chez votre 
ph.i.'macieT Ou demandez un Tube d'Es- 
pal GRATUIT à Lever Drothers Ltd., 
Dept. PU), Toronto.

CREME A BARBE LIFEBOUY

FORTE RECOITE DE 
BLE PREVUE

Si rrla était possible, lea 
banquiers rie n'importe quel 
pay f* n duraient besoin que d'une 
plume-réservoir pour prévenir 
les faillite^ de banque.

Au cours des dix dernières 
années, les banques à charte du 
Canada ont versé plus de $307,- 
000,000 d'intérêts à leurs dé- 
posants. S'ils étaient capables 
de créer de» dépôts au moyen 
d'une éenture magique dans un 
livre, il» a tir «dent pu économiser 
$397.000,000!

ï* il était loisible aux banques 
de ^prêter dix fois le montant 
de leurs dépôts et d'encaisser 
eh a mie fois des intérêts, les 
bénehees des banques devien­
draient scandaleux, leurs divi­
dendes atteindraient des chiffres 
astronomiques, le publie ven­
drait tout ce qu'il possède afin 
d'acheter des actions de banque, 
et l'on verrait une ruée vers 
Ottawa |H>ur l'obtention de 
charte^ de banque.

Quels sont les faits?
L'an dernier, les bénéfice» de» 

ha nques ont été en moyenne 
inférieurs à un demi pour « eut 
de leur actif total. Ils ont donc 
été moindres que «eux dont 
toute autre entreprise, collective 
ou in«li\ iduelle, a besoin pour 
réussir.

Les dividendes n'égalent 
même pas 41 j pour cent du 
placement «le» actionnaires; per­
sonne ne s'empresse de vemlre 
tout ce qu'il possède pour 
acheter «les acti«>ti» «le ban<|ue, 
et U n'y a pas de niée xers 
Ottawa, où l'on n a pas refusé, 
depuis quinze an», une seul** 
demande de charte de barxjue.

I./*» banques n’accomplissent 
pas de miracle».

Elles gardent en caisse une 
nomme suffisante pour faire face

à la moyenne quotnhenne «les 
retraits. K lies conservent une 
somme beaucoup plus inq>or- 
tante en valeurs rapidement 
réalisable», afin de parer k 
l'imprévu.

î>es banrpies à « harte du 
Canada, «*n raison «le l'impor- 
tan« e «Je leur a< tii liquide, ont de 
l'argent qui attend la demande, 
c est-à-«lire l'occasion de s'em* 
plover en prêt» bien garantis.

Les h a n «i u e s ne peuvent 
prêter à moins que des clients 
ne veuillent emprunter. Elles 
n «>nt pas le monopole du crédit, 
puisque I»eaueoup «l'autre» so­
ciété tirent profit de leurs 
r«*»crve8 en les affectant k des 
prêts.

Quelques nrêt» créent directe­
ment a es «lépôts; niais vous 
êtes-von» jamais demandé rpielle 
est l'origine «l'un prêt? C'est 
l'actif réalisable qu'un h«>mme 
a accumulé par son travail et la 
probité de cet homme, ainsi que 
sa capacité et sa volonté de 
rembourser.

Ions les «lépôt» ne sont pa»
U r» »ultat <hrc«*t de prêts. Les 
clients de» banques n'emprun­
tent na* de l'argent et ne paient 
i>a* «le» intérêts à seule fin de le 
I.lisser en «JefHFt et «le toucher 
d» » intérêts raoin«irrs, ou de 
n'en pas toucher du tout.

îl» emprutent de l'argent 
afin de s'en servir. Aussi le re­
tirer! I-il» sans retard et l'utili­
sent-il» en vue de réaliser un 
profit, tous frais d'emprunt 
pa vés.

Permette*-nous de vous rap- 
prler que les dépôt» vie toute 
catégorie sont toujours rem- 
bour»ables au déposant, ou 
payables à son «>r«lre. en espece».

DEUX CORPS
SONT RETIRES 

DE LA RIVIERE
QUYON Qu? - Deux ca­

davres ont été retiré» de la rivière 
Ottawa et on est à la recherche de 
deux autres. Le 14 mai der.mr. une 
tragédie de la pêche es« survenue 
à cet endroit quand quatre pêcheurs 
>e sent noyés après que leur cm- 
barcaticn eut chaviré.

On a retrouvé le» corr: d* Wil-

«Presse Associée'*

WASHINGTON. — L’office 
des statistiques economiques de 
l’agriculture annonce que les pers­
pectives printanières dans les peys 
de l’hémisphère du nord et bs pré­
visions d’une récolte appro hant 
plus de la normale en Argentine 
indiquent que la récolte mondiale 
du bîe sera plus considerable cette 
annee. L’emplavure dans 22 pays 
qui représentaient 89 pour cent de 
la récolte, l’an dernier, e«t de 4 
pour cent plu* considerable qu’en 
1937. F'lie va diminuer de 1,509,000 
acr«'s en Australie, et si l’Argen­
tine n’accroît pas son emblavure, 
la récolte sera de près de 3 pour 
cent plus forte que celle de 1937.

frid B< 
Il reste 
quin €’

Iduc et de Russel 
à trouver ceux «lt 
Gaspard Chéné.

'

Paul Pa-

LE QUEBEC ET 
LE VERMONT 
FRATERNISENT

l’n monument pour comme, 
morer leur bon voisinage 
sera dévoilé le 12 juin. — 
L'honorable M. Duplessis et 
le gouverneur George I). 
Aiken du Vermont seront 
présents.

LES PRIX DES 
POMMES DE TERRE 

SONT AUGMENTES
Le prix des pommes de terre a 

subi une forte hausse sur le marché 
de Sherbrooke hier matin à la suite 
de l’absorption par les Etats-Unis 
d une forte quantité de pomme» de 
terre fraîches du Nouveau-Bruns­
wick Le» prix ce matin sont de $1.15 
le sac do 80 livres, comparativement 
a 75 sous la semaine dernière Les 
pommes de terre de Virginie se ven­
dent $7 00 le baril de 165 livres.

iers qui ne gagnent pas suffi-
Sur le marché des oeufs, on s:- -arriment, un salaire qui leur per-

mftiif haUS>Ne sur la SP;! mettra de vivre. Et ,i une loi fait
maine dernière, mais ce mouvement ^continuer, graduellement, nous dit-,^Un^ei > la Col!ectmU’ c cst unc 

période d'entreposage ; 101*

;ue l’Office des Salaires Raisonno-
! blés a été formé, on a fait une é- 
tude des lois existantes et on u 
tâché de les perfectionner. Il en est 
résulté la rédaction de l'Ordonnan­
ce No. 4 et on a divisé la province 
en districts ou zones.

Le but de l’Office, a encore dé­
claré M. Fortier, c’est de viser à 

j une meilleure repartition des heu­
res de travail et de créer des posi­
tions; aussi, d’augmenter les satai- 

! rcs trop bas. C’est un premier pas 
| dans le but d’obtenir pour les ou- 
vr

COATICOOK 30 — Sous l'ini­
tiative du Kiwanis international, 
les relations de bon voisinage qui 
existent entre la province de Qué­
bec et l’état du Vermont depuis 
plus de cent ans seront commémo­
rées par un monument dit de ‘ Bon­
ne-Entente" qui *era dévoilé le 12 
Juin prochain.

on. vu que la 
est commencée.

Les prix du beurre ont légèrement 
baissé aujourd hui.

L'ORDONNANCE No. i

plus

(Suite de la page 3)

Forte augmentation dans 
les ventes d'instruments 
agricoles depuis deux ans

L’augmentation des rvenus agit- deux an 
coles en 1936, l’amélioration rapide leur» et 
de la situation économique généra­
le au printemps de 1937, et une 
grosse réser\e de commande» non 
remplies les année» précédentes.

L se vend 14.399 trac- 
moteurs évalués a $13,- 

188,765 rn 1937, une augmenta­
tion «ie 84' dans le nombre et de 
90s dans » 
unités qui

:a valeur sur les 7,829 
sont vendues $(’.«i33t-

ont toutes contribue à 1 accroisse-1127 en 1936. U y a augmentation
ment marqué des ventes de nmihi 
ne» et d’instrument» agricoles au 
Canada l’année dernière. Les ven- 

| tes au pays, calculées aux prix de 
gros aux vendeurs, s’élèvent à 
$30,465,153 en 1937, une augmenta 
tion de ôS'- sur le montant do 
$19,343.871 »;gnaré l’année précé­
dente, Ces chiffre ont trait a la 
\ente de machines et d’instruments 
neufs seulement, et ne compren­
nent pas la ficelle «f’engerbage.

Las machines à énergie motrice 
accusent le pourcentage d’aumen- 
tation le plus élevé la période de

de 109'^ dans le nombre et de 99% 
dans ]a valeur des ventes de trac­
teurs seuls; en 1937, il se vend
10..’M unités pour $12,373,735 ' Juin. Un banquet offert 
comparativement à 4,982 unités 
pour $6,214.322 Tannée précédente, j 
Voici les augmentations dans la 
valeur des ventes pour les autraa 

î groupes majeurs rfu commerce des! 
machine» agricoles: plantoirs et j 
semoirs, 68^; moissonneuses, 50% 
machines à labourer 35%; machi­
nes a fenaison, 25r>; autres type»! 
de machine? et d’instruments agri­
coles, 21 rr.

26 02.
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LES BANQI ES À ( MARTE 
Dl CANADA

te gérant de la succursale de votre localité sera heureux de 
causer de la banque avec tous. Il répondra arec plaisir A to* 
questions* rn inspirant de nti propre expérience l* prochain 
article de reffr série /taraltra flans ce journal Attendes-lc

&

■ERRE

Ce monument aura la forme d'u­
ne stèle de 3 pieds de largeur par 7 
pied* de hauteur et portant l'ins­
cription suivante dans les deux lan- 1 
gu65 : “Québec. Canada. Vermont. 
U. 8 A Paix. Amitié. Maurice Du­
plessis. premier ministre. George n 
Aiken, gouverneur. Erigé. 1938. par 
Kiwanis international et des am 
Il sera érige à côté de la route pro­
vinciale numéro 22. à l'endroit où 
elle traverse la frontière interna­
tionale et devient la route améri­
caine numéro 114 en passant du 
village québecquois de Stanhope 
au village américain de Norton- 
Mills.

On s’attend que des milliers de 
personnes assisteront aux cérémo­
nie» qui accompagneront 1e dévoi­
lement. lequel aura lieu à trois heu­
res de Taprès-midi le din^nch* 12

per le
ville de Coaticook aux personnages 
officiels qui prendront part à ces 
cérémonies aura Heu au manège de 
cette ville, située à dix milles de | 
la frontière, à sept heures du soir. 
Lee discours qui seront prononcés 
au dévoilement et au banquet se­
ront irradié».

L’honorable Maurice Duplessis, 
premier ministre de la province. 
Son Excellence George D. Aiken, 
gouverneur du Vermont ainsi que 
plusieurs ministres du Québec et 
hauts officiers du gouvernement du 
Vermont seront présents et adres­
seront la parole au dévoilement et 
au banquet. Son Excellence Mgr 
Desranleau. évêque coadjuteur de 
Sherbrooke, sera aussi présent et 
bénira le monument. H y aura 
aussi plusieurs hauts dignitaires des 
Kiwanis, tant du Canada que des 
Etats-Unis, les députés fédéraux et 
provinciaux des comté» de Stans- 
tead et de Sherbrooke, ainsi que les 
maires et les présidents des cham­
bre* de commerce des villes et mu­
nicipalités situées le long des rou­
tes 22 et 114 de Sherbrook- à 
Island Pond. Vt.

syndiqués, et 
ment entrave 
contrats collectifs

elle ne porte nulle* 
a la préparation de 

D’ailleurs, lors-

M. Fortier déclare un peu 
.«•in que TOrdonnanc* No. 4 s’ap- 

j plique a l’industrie et au comnier- 
|<e, et elle comporte une clause qui 
• empêche leg réductions de salaires. 
A première vue, certains salaires 

| payés en vertu de l’ordonnance, 
j peuvent, paraître ridicules, mais 
ceux qui gagnaient moins sont bien 
aise de le» recevoir.

j Répondant à diverses questions

qui lui étaient posées, M. Fortier a 
déclaré qu’en vertu de l’ordonnance, 
l’ouvrier est pivé pour le temps 
qu’il est en devoir; que le temps et 
demi s’applique après 12 heures de 
travail dans la même journée; que 
la paie doit être faite en argent et 
le montant indiqué sur les envelop­
pes. Une clause dit aussi que tou­
tes les conventions verbales ou é- 
crites, ne se conformant pas à l’or­
donnance, sont nulles. L’Office a 
encore reçu l’autorisation de pro­
céder par résolution, dans certains 
cas, et non par arrêté ministériel, 
et cela, dans le but de prévenir 
tout retard dans les demandes de» 
ouvriers.

La réunion était sous la prési­
dence de M. Orner Paulhus, prési­

dent du Conseil Central et secrétai­
re du Comité Conjoint de 1m Con«- 
et fiction, qui a présenté M. Fortier. 
C’est M. l’abbé L.-P. Camirand, 
aumônier, qui a remercié celui-ci. 
M. Camirand a déclaré que M. For­
tier s’etait toujours montré un ami 
des Syndicats Catholiques dans une 
foule d’occasions; qu’il n’avait ja­
mais marchandé ses service» à tou­
te heure de la journée et que Ici 
ouvriers lui étaient reconnaissant» 

'pour les sacrifices qu’il s’imposait.

BIZARRERIES ROUTIÈRES

BS K
7/

—par SHELL
’W/

^ i» s
QUEBEC

Une des srênes le? plus pittoresques 
que le touriste remarque ^ur les 
grand’routes du Quebec, c’est le 
four en plein tir dont les habitants 
se servent toujours pour faire cuire 
leur pain, depuis le temps des 
“coureurs des bois”. Les pompes 
Shell et le service amical Shell y 
apportent une note de modernité.

$

La Gazoline Shell que vous employ ez est pré­
cisément faite pour les conditions dans les­
quelles \ous roulez, grâce à l'expérience acquise 
par la Shell dans le monde entier. Essayez-en 
un plein réservoir et constatez la différence qui 
résulte d'une expérience mondiale.

EXPERIENCE MONDIALE DANS CHAQUE GALLON

Relèver# U saveur de vos 
aliments et fera régner la 
gaité à table’*

ROtiOE-BiANC BILL DE M. CHURCH
VH II 11 DAM DCS V ITS

is à Lt Commis­
sion dos Liquturs.

UrXXUrt*.* CANADIAN WINERIES LIMITED.

(Prêtas Canadienne) 
OTTAWA — T-L. Church 

<ooni. Toron to-Broadviewi annonce 
qu’il va soumettre un bill aux Com­
munes pour empêcher lea Juge» de 
présider de» Commissions d’enquête, 
en-dehors de leurs fonctions Judi­
ciaire». Le bill sera un amende­
ment à '.a loi des Juges, laquelle 
permet la nomination de Juges a 
cette fin, par le gouvemeur-en- 
tonte U

'W

^ dus n êtes pas à 1 abri des curieux dans ce nouveau 
modèle de voiture appelé Dynasphère, qui fut 
fécemment essayé à Brooklands, Angleterre. Les 
engrenages de la “voiture” deviennent les roues qui 
1* font rouler ou tourner. Ln Angleterre, on fait 
c«>ntinuellemrnt des essais de nouvelles invention» 
avec la Shell g

œmmui nenETAT DE MAIAJE. E.-U.
Toute pervonne qui est prise à rouler dans un véhiculé sur n’importa 
quelle route de l’Etat de Maine, ayant en sa possesüon une ‘ faul 
aiguisée, à nu” est sujette à une amende de $2 selon une vieille loi
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Vitr« dans la tradition, afê»t ramasser dam la 
passé tout ce çu’tl y a de meilleur; des idées qui 
doivent être justes, car elles sont a l épreuve du 
temps; des sentiments qui doivent être legitimes, car 
ls ont fait l’honneur des générations; de» actes qui 
sont beaux, car ils demeurent le modèle de nos actes.

Charles LECIGRE.
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BIENVENUE À TOUS LES ANCIENS DU SÉMINAIRE!
Décret d'érection du 

Séminaire de Sherbrooke
L'ALMA MATER DE MILLIERS DE “BORROMEENS”

Le 30 août 1875, M^r Antoine Racine, alors évêque de f
Sherbrooke, donnait au Séminaire Saint-Charles-Borromée
une existence canonique et enjoignait à MM. les curés de 
lire au prône, le dimanche après sa réception, le décret sui­
vant :

ANTOINE RACINE, par la miséricorde de Dieu, etc.
Le Saint Cqncile de Trente, dans sa Session XXIIIe, 

chapitre 18e. ordonne l’établissement des Séminaires 
dans chaque diocèse.

“Comme les jeunes gens, s’ils ne sont bien élevés, 
sont enclins a suivre les voluptés du monde; et comme 
sans une protection de Dieu très-puissante et toute 
particulière, ils ne peuvent constamment s’entretenir 
et persévérer dans la discipline ecclésiastique, si, dès 
leurs tendres années, ils n’ont été formés à la piété et 
à la religion avant que les habitudes des vices les pos­
sèdent ; le saint Concile ordonne que toutes les églises 
cathédrales, métropolitaines et autres supérieures à 
celles-ci, chacune selon la mesure de ses facultés et l’é­
tendue de son diocèse, seront tenues et obligées de 
nourrir, d’élever dans la piété et d’instruire dans la 
discipline ecclésiastique, un certain nombre d’enfants 
de leur ville et diocèse...”

y- ■<

.Mgr Antoine Racine 
Kondatcui du Séminaire 
Saint-(harles-Korromée

Obéissant à ce 
décret salutaire, 
et pour nous ac­
quitter plus par­
faitement de no­
tre charge pas­
torale, nous 
nous sommes oc­
cupés, dès les 
premiers jours 
de notre épis­
copat, d’ériger 
dans notre ville 
épiscopale un 
Séminaire diocé­
sain où les jeu­
nes Clercs puis­
sent se former 
à la piété et à 
l’esprit ecclésias­
tique, s’instruire 
dans les letres 
et les sciences 
sacrées.

C’est avec 
grande joie que, 
le vingt-neuf 
août de cette an­
née, en la fête du 
Coeur très pur 
de Marie, nous 
avons béni so­
lennellement l’é­
difice que nous 
avons fait cons­
truire. près de 
l’église cathédra­
le, pour servir

de Séminaire.
Aujourd’hui nous donnons à cette institution nais­

sante une existence canonique, et le nom de Dieu invo­
qué, nous décrétons ce qui suit:

lo. Nous érigeons et constituons par les présentes 
le Séminaire de Sherbrooke en Séminaire diocésain;

‘Jo. Nous donnons au Séminaire pour F’atron et 
principal Protecteur, saint Charles-Borromée, sous le 
vocable duquel sera dédiée la chapelle du Séminaire;

3o. Nous voulons qu’il soit entièrement soumis à 
Nous et a Nos Successeurs, conformément aux pres­
criptions du saint Concile de Trente et des conciles 
provinciaux de Québec sur les Grands et les Petits Sé­
minaires ;

4o. Nous nommons premier Directeur, et notre pro­
cureur, Messire Jean-Baptiste Ponton, ci-devant curé de 
Sainte-Praxède de Brompton, lui enjoignant de résider 
dans le dit Séminaire, d’y faire observer une sage dis­
cipline. de prendre soin des études et de tout le person­
nel. sous l’autorité et la surveillance de l’évéque dio­
césain ;

5o. MM. les Curés donneront lecture de ce décret 
au prône, le premier dimanche après sa réception; ils 
exhorteront leurs paroissiens à rendre grâces à Dieu 
et à le prier avec ferveur de bénir le nouveau Sémi­
naire.

Tous ensemble rendons grâces à Dieu qui a béni 
nos efforts et nos travaux, et supplions la divine Bonté 
de protéger ce Séminaire, de le faire grandir et pros­
pérer.

Recommandons particulièrement cette oeuvre à 
saint Charles-Borromée, fondateur de six séminaires 
dans le diocèse de Milan.

O Coeur Sacré de Jésus! soyez à jamais l’objet des 
voeux et des adorations des élèves qui étudieront dans 
ce Séminaire; accordez-leur la grâce de croître chaque 
jour en piété, de s’attacher à vous, leur refuge et leur 
espérance, de vous aimer et de vous faire aimer autant 
que vous méritez de l’être.

Coeur Sacré de Marie, Mère de miséricorde, prenez 
ces élèves sous votre protection, montrez que vous êtes 
leur Mère; soyez, après le Coeur de votre Fils adorable, 
l’objet de leur vénération, de leur confiance et de leur 
amour.

Que ce Séminaire soit un sanctuaire pieux où crois­
se et prospère, sous l’oeil de Dieu, sous l’aile de l’Eglise 
et sous la protection de saint Charles-Borromée, la 
jeune tribu lévitique destinée à remplir les vides du 
Sanctuaire.

“Enfants de Dieu, louez le Seigneur; célébrez la 
sainteté de son nom. Béni soit le nom du Seigneur, 
aujourd’hui et dans tous les siècles”.

Donné à Sherbrooke, sous notre seing, le sceau du 
diocèse et le contre-seing de notre Secrétaire, en la 
fête de sainte Rose de Lima, le trente août, mil huit 
cent soixante-quinze.

ANTOINE, Ev. de Sherbrooke.
Par Monseigneur 

P.-F. Dignan, Ptre, Secretaire.
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Le Séminaire SAINT-CHARLES BORROMEE DE SHERBROOKE, tel qu’il apparait, rue Marquette, depuis la construc­
tion de l’aile nouvelk que l’on voit, à l’extrême gauche de cette photographie. Cette aile fut bénite au mois de 
septembre 1028, par Mgr Cassulo. délégué apostolique au Canada, et l’événement donna lieu à une brillante 
cérémonie. — Le Séminaire est en liesse, aujourd’hui et demain, à l’occasion du conventum général des anciens 

de cette maison.

Personnel du 
Séminaire

1937-1938

«Année du Convcnliun1

Chanoine Vi tor VINCENT B s 
J.C.D., supérieur, prof de ph:l ^ >- 
phie morale.

Chanoine Michel COUTLKf F
S

de.* étude' bibliothécaire
Chanoine Léon MAR CCI IT B 

A.. Lie è.> Su. na* profe.v u d h: - 
tour naturelle, conservateur du 
musée.

Chanoine NapoiCon CODERE E 
S, procureur.

Abbe Léonard ST-LA U RENE B 
L.. prof, d’hi.stoire et de géographie 
en rhétorique, brllr -lettre, et ver- 

( sification directeur dramatique 
Abb- Rem FAVRLAl B A S 

Th D.. prof, de métaphysique de 
théologie dogmatique, de mathéma- 
et versification.

tique.s en rhétorique belle -Jetti'u
Abb- Napoleon PEPIN B S. di­

recteur spirituî prof, dapolo^
que en philosaphie II. directeur so­
nera 1 de la J.E.C 

Abtr Hermann MORIN B A Ph 
D.. prof d’Ecriturc S«int< d’iuuui- 
re en elements et de catéchisme en 
belles-lettrev. directeur de la fan­
fare

Abbe Aldéi FONTAINE BS 
prof, de matières commerciale^ en 
classe d affaire et en neuviètn \ 

Abb? Gaston ALLARD. B A . dipl. 
en chimie, prol. ne phx.ique et < » 
mathématiques en pmij ophie II

Lie., èfi L.. prof dr jçrec en rhéto- 
i rique et de lit *r;Uiuv françaTe a 

rUniverslté de M mircal.
Abbe Joseph E1! T-EUX. B.A S 

| Th.D.. prof, du tîu*» logie morale,
| directeur du Granti Teininaire.
, Abbe Irén »e JACQl ES B.A prof 

de latin en rhe «nque et en belle 
| lettre- mon B 

A
délément «section A econom de 
Mont joie.

Abbe Anatole BACHA ND B L 
i prof de syntaxe ection Av 

Abbé Antonio DUPUIS. B A pt 
( • . ' D

I tf'aoflal ei
lettres, directeur de 1 Académie an­
glaise.

Abbé Olivier G AM ACHE B A
proî. de syntaxe «Motion B

Abbe Hermmi DUBUC. B L . di
recteur du Petit Séminaire.

Abbe Maurice VINCE.M . B A I 
ès L.. prof, de latin et de littéra­
ture française en belles-En . c.- 
(Motion Av aumônier de la J.E.C,

Lie. a* L. dipl. de ITn-titut Gré- 
| gorlen de Paris, prof de frai tP 

et d'histoire de 1 Église en rhétori­
que. directeur du chant. réd*< tcui 
en clief du Borroméen. directeur oe 
l'Académie St-Pieire

Abbé Victor DU PU LS. B A Lu

! française en belles-lettre, (section
B

Abbé Albert BRUNEAU pi : 1r 
septième anglat e.

Abbe Alphon r LABRECQl B 
A . Lie. en théologie et en philoso­
phie. prof, de Phil ophi 
toire de la philosophie et de disser­
tation.

Abbe Philippe Me. ;rr B \ Lx 
ès Sc . prof, de chimie et d^ ma­
thématiques en philosophie I.

Abbé Edouard LALIBERTE B A 
prof, d anglais en versification en 
syntaxe et de dessin en éléments 
et au cours commercial

Abbé Louis-Heari BEGIN B S 
prof, d'éléments « ection R-

etudiant a P
«A suivre en page l3>

Le.s Chants du Séminaire Tempus Fugn

La Sherbrookienne
Personnel du 

Séminaire
Poésie de Musique de 1875-76

AU CLAIR Oscar CAR

Sur le sommet de la haute colline. 
Connaissez-vous l’imposante maison,
Où de partout avec joie on chemine 
Quand de l’étude arrive la saison?

Saint-Charles! c’est de la fierté française, 
Lo boulevard en nos riches Cantons;
Car à Sherbrooke, on grandit tout à l’aise. 
Sous l’oeil de Dieu pour de fiers horizons.

Loin de maman, je ne pensais plus vivre. 
Et la maison d’abord me fit grand’peur. 
Pourtant, bientôt j’apprenais à revivre: 
L’Alma Mater m’ouvrait un autre coeur.

Le Canadien qui veut de sa patrie 
Faire l’honneur en un fier avenir,
1 rouve à Saint-C harles, où l’on veille et 1*< 
Ce noble coeur qui fait tout réussir!

Année de la fondation

Mgr Antoine Racine. Evêque de 
| Sherbrooke. Supérieur.

Directeurs:
Rev J - B. Ponton, Directeur des 

Ecclésiastiques et Procureur
Rev p Girard. Directeur des élè­

ves.
M. T Allard Acolyte Premier &ur- 

\elllant.

Professeurs:
Re\ J -B Ponton. Professeur de 

Théologie
Rev p Girard. Profei&eur de 

I Premiere
M R -H. Roy. Acolyte. Profe^- 

.seur de Seconde, de Chant et de 
j Calligraphie
| M Ls De&aulniers, Acolyte, Pro-, 
I fe.s»seur de Troisième

M F Delage. Eccl Professeur de 
Quatrième

prie, Nombre dèle\e$ 122 tou* exter­
nes ou demi-pensionnai!efc.

Prix de Sagesse A-O. Gagnon

Lc.s Chants du Séminaire

A R O N A
(Sur 1 air dr la PaimpoLaiM’).

Parole, de Louis Jodoin

Quand sourit la saison nouvelle,
LVcolif i* redevient joyeux:
Aux grands (‘«mués, dès «jii il s'éveille, 
\*i\ joie illumine ses yeux.

S««n Aine ravie 
Palpite et s’écrie:

Kl I RAIN
•l’aime Aronn, puis son chalet,
Nés buissons, sa fraîche verdure;
•l’aime s<m coteau verdelet.
Ce ehef-d\»euvre de la nature.

LTiorizon aux teintes dorées 
Annonce un congé sans pareil;
Sur nos campagnes parfumées 
Brillent le- ray««n- (lu soleil; 

lia gent écolière 
CVdit toute fière :

Célébrons ee beau jour de fête • 
Amusons-nous, uais coinpagnoiis; 
Trêve à Louage, à la tempête;
Bel été nous te saluons;

T il rends la jeunesse 
Ivre d’allégresse.

Chantons saint Charles-I^orromée. 
Notre vénérable patron;
Prions-le qne cette journée 
S«*it belle et digne de son nom; 

Chantons sa patrie.
Arena chérie.

18*9-1900 vingt -cinq an* 
plu» tard*.

Mgr Paul LaRocquf Evêque de 
Sherbrooke

Directeur*:
M 1 abbé P - J.-A Lefebvre A M

J C D . Supérieur et Procureur.
M 1 abtv A.-O Gagnon I. B 1 

Directeur de.» Ecclesiastique, et Pré- ; 
fet de?» études.

M l'abbé J-K Hebert. RB Di­
recteur dc^ élèves 

M 1 abbé E-C. Tangua\ Procu­
reur «absent).

M labbé P-A Bégin SB 
M labbé A Maît.ai. AB .1C D 
M labbé J-A Cabtonguav SB

Régent*:
MM J Michaud Diacre L B

A Rhéaume, B^ci . A Blouin Eccl., | 
A B O Poirier. Eccl

Cours classique:
M 1 abbé H -A Simard ABS 

t Th D Professeur de Philosophie 
M l abbé P-A Bégin S B Piof 

! de Sciences
j M l abbé J - A Caatongusy. S B 1
i professeur de Rhétorique

M l’abbé A Malta L« AB JC 
D. Prof, de Théologie et d HLstol- 
re.

M F-X-E Boudreau. AB Eccl 
Prof, de Be 11p.' -Lettre;

M J-H-F: Blal A B Eccl Prof 
1 de Versification

M labbé c-A Oariépv prof de 
Grammaire. Bibliothécaire

Cours commercial. Anglais:
M l abbé J-E Hebert E B . Prof 

de U Claase d affaires

M E Vincent. Diacre, assistant 
M C McGee. A B Diacre Prof 

de Seconde
M H Ravenel Eocl Prof de 

Troisième
M A Rhéaume. Eccl Prof de

! Quatrième
F C Oatien Fer . Prof de Sté- 

! n«5graphie
F Campbell. Ecr Avocat Prof, 

de Droit rommerciaî

«A S'Ui'Te en PMr

La Maison Saint-Charles
Les anciens des premières générations paraissent tou­

jours attendris, lorsqu’on leur parle de la jadis fameuse 
Maison St-( harles. C’est a leur intention que nous en re­
produisons ici cet historique emprunté aux annuaires du 
Séminaire.

Sur le terrain même de la chapelle sc trouvait la 
maison Cotter, laquelle, malgré sa vétusté, était encore 
esimée a $320.00. C’était une forte somme à recueillir 
(i’um vingtaine de familles. Ne prenant conseil que de 
leur bonne volonté, les catholiques réunis en assemblée 
résolurent d’en faire l’achat ; une partie cependant des 
cultivateurs préféraient la construction d’un presbytère, 
vu qu’ils pouvaient payer en matériaux leur contri­
bution.

M. Harkin s’employa tout l’été pour trouver tout 
le montant voulu, mais vains efforts. “Vu la pauvreté 
des uns et l’indifférence des autres, écrivait-il à l’Evê­
que de Québec, le 20 octobre 1840, je ne crois pas qu’on 
puisse bâtir un presbytère avant de longues années”. 
Four sortir de cette fâcheuse perplexité, il résolut de 
s’adresser a la charité publique. A cet effet, il deman­
da a Mgr Signay l’autorisation de faire une quête dans 
Québec. Les catholiques de Sherbrooke, encouragés 
par le bon résultat de cette démarche et les secours 
promis par l’Evêque de Québec, s’entendirent pour 
fournir tout le bois; et le 13 septembre 1841, le pres- 
bytère mesurant 36 pieds sur 30 était dressé, et cou­
vert en bardeaux. La difficulté de se procurer du bois 
sec pour la menuiserie retarda quelque temps l’exécu­
tion des travaux, mais enfin le 11 février 1842, M. 
Harkin put annoncer à l’Evèque qu’il était entré “dans 
sa maison”.

Cette maison qui a coûté tant de soucis et de la­
beurs a M. Harkin est encore debout; elle sert aujour­
d’hui de cuisine pour le Séminaire, et a nom “Maison 
Saint-t harles . Elle a été la résidence du missionnaire 
jusqu a I époque où le Rév. A.-E. Dufresne prit pos­
session du nouveau presbytère, le 29 septembre 1865; 
elle fut ensuite occupée par des locataires jusqu’à l’ou­
verture du Séminaire, le premier septembre 1875.

Le* parents du Rév. J.-B. Ponton, premiei pro 
cureur du Séminaire, s’étant chargés de la pension des 
professeurs, prirent possession du vieux presbytère. Ils 
eurent pour successeurs, l’année suivante, M. Louis 
Dupont et sa famille, qui acceptèrent aussi quelques 
élèves comme pensionnaires.

Cette maison fut enfin confiée, en 1878, aux Révé­
rendes Soeurs de la Charité qui ont rempli, à la satis­
faction de tous, la tâche aussi lourde que difficile de 
tenir cette pension. ~~ —

En 1880, le réfectoire étant devenu trop petit pour 
recevoir le nombre toujours croissant de pensionnaires, 
on en construisit un autre de 42 pieds sur 25, attenant 
à l’ancien presbytère, lequel subit en même temps dif­
férentes améliorations rendues nécessaires par sa nou­
velle destination.

L’année 1879 marque une date importante dans 
l’organisation du Séminaire, savoir celle de l’ouverture 
de la Maison St-Charles.

Au début du Séminaire, les mesures n’avaient pas 
été prises pour pensionner les élèves, en sorte qu’ils 
étaient obligés de le faire en ville, où on leur demandait 
$11.00 par mois. Ce montant ajouté a celui de l’éduca­
tion et aux autres dépenses nécessaires formait un 
total presque double de celui qui était demandé par la 
plupart des maisons d’éducation. Ce mode ne pouvait 
subsister longtemps sans causer de graves dommages 
au Séminaire, car il était de nature a en éloigner tous 
les élèves dont les parents ne sont pas assez favorisés 
des biens de la fortune pour supporter de si grandes 
dépenses.

Dès 1876, on chercha à remédier autant que possi­
ble à cette cause de faiblesse en faisant diminuer le 
prix des pensions. On avait d’autant plus raison d’a­
gir de la sorte que la crise monétaire, commencée l’an­
née précédente, exerçait alors ses ravages dans toute sa 
sévérité. Four arriver a ce but, l’occupation de l’an­
cien presbytère, situé tout près du séminaire, fut cédée 
gratuitement à M. Louis Dupont pour tenir une mai­
son de pension ou les élèves n’auraient à payer que 
$9.00 par mois. C’était déjà une amélioration sur l’an­
née précédente. La concurrence se chargea de faire 
le reste. En réduisant encore ces prix, elle rendit l’ac­
cès au Séminaire plus facile; mais, d’un autre côté, elle 
nous enlevait la surveillance continuelle sur la plupart 
des pensionnaires.

Les choses restèrent dans cet état pendant trois 
ans, mais non sans quelques inconvénients pour l’ordre, 
comme on peut en juger par cette plainte consignée 
dans les Annales de 1879: “A l’ouverture du Séminaire, 
on ne voulait pas pensionner les élèves pour moins de 
$11.00 par mois, tandis que, aujourd’hui, on s’empres­
se de les prendre pour $7.50. Or, il arrive trop sou­
vent que pour garder ses pensionnaires, on nous cache 
les désordres qui existent”.

I>e Séminaire n’osait cependant y intervenir trop 
fortement, pour la raison que sa maison de pension 
n’offrait pas encore toutes les garanties de stabilité: 
en voulant obvier a de simples abus, il courait le risque 
de travailler à son propre détriment.

Mais les épreuves ont un terme, et la divine Pro­
vidence sait disposer des coeurs et des volontés pour le 
maintien de ses oevres. Ce secours, elle nous le ména­
geait en inspirant aux Révérendes Soeurs de la Charité 
le courage d’engager leur bienveillance et leur dévoue­
ment au Séminaire pour tenir sa maison de pension.
A cet effet, le 21 août 1879, elles prenaient possession 
du même ancien presbytère qui avait été successive­
ment occupé par M. F..X. Ponton, 1875 a 1876, et M. L. 
Dupont, de 1876 à 1879, dans le but principal de pen­
sionner les professeurs.

Tout d’abord on n’obligea pas les élèves à se pen­
sionner à la maison St-Charles, parce que le réfectoire 
n’était pas assez spacieux pour les recevoir tous; néan­
moins, il s’en présenta un si grand nombre qu’il fut lit­
téralement encombré dès la premiere année; il fallait 
faire queue pour arriver à sa place.

Cette affluence de pensionnaires engagea le Sémi­
naire à construire, dès le printemps de 1880, un nou­
veau réfectoire mesurant 40 pieds de longueur sur 25 de 
largeur. Rien que le pensionnat devint obligatoire des 
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Un “.Vnijfn” 
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P. D. AUTHIER
Libraire

Articles de but eau. Bai l> lot> prs *'Ko>ar pt 
machines à additionner.

12, rue Wellington Sud. Sherbrooke.

“Un Ancien*'

ANDRÉ ROYER
A. h. H. 1.- V R. 1 / C.

Aichüeclê

49, rue hing-OueM. Sherbrooke.

I n “ \ncirn
1928-1932

Dr LEO BLAIS
Médecine generale et obMétrique 

112, rue Belvédère-Sud. — Tel. 3642. — Sherbrooke.

I n “Ancien”

Dr J. A. C. ÉTHIER
Medecin-Chirurgien

rue King-OueM Sherbrooke.

BD'n\«*nur au\ 
*'!lorronie^ii«”

"I n Anrirn*’ 
!910-19?0

Dr G. L. FAVREAU
Médecin-Chirurgien

E.*-fnt*rne rtr l'hApHal ^alnl \ Inrrnt tir PauI
''t ITT s 5. va i nu ic i ï \ rnmi m

îéi. issr>. SherhrcKcke.

Bertrand, Gaudct & Boisvert
'lédeeins-( hirurgien^

41, rue Brook-. sherbrooke.

Bien > en ne aux 
“Borromecna”

1 ,ouis-\. ALDET
Architecte

33, rue \N rllimtton Nord. Sherbrooke.

Deux “Ancien*”

Dorais Panneton Edouard Boisvert. C.R.
inon DHI3-1985 lftfg-1913

Bureau Lésai

PANNETON & BOISVERT
49, lue King-OueM. Sherbrooke.

INDUSTRIE PAYANTE
Par le chanoine / Y U OUTRE

•BOIUiOMEEN” DE 1S75

Le* rentres impoitditU de la 
rro'inre *r députent U venue 
d une usine et rcvlament de 
nouvelle* industrie» en \ur d»* 
nalahrs a pavrr au\ employe»; 
on disrutr de» avantase* uf- 
ferU par le» duen*r» compa- 
ime». et r,n inrline en fa%eur 
de «ellr» dont le» liste» de pale 
vont 1rs plus allerhanteA..
\ t on j.imaLs calru é combien 

d avantaers financier» une 
maison comme I., notre appor­
te a\rc elle là nu clic s'instal­
le? Je ' ou» invite a faire 
avec moi ce calcuÉ tirs rnrou- 
rasrant en ce» temps d'entre­
prises pratiques. Voua com* 
pi rndi c/ pourtant que je ne 
puisse produire de chiffre» 
strictement preck, parce qu'il 
nous faut compter avec trop 
d imponderables; mal» )e ne 
crois pas être exagère dau» le» 
donnée» sur lesquelles s'ap­
puiera ma démonstration.

I.t d alwird. i| est important 
de fane r^ni.nquet que nous 
lere'on» deux « at* roi m s bien 
distinctes dclevcs; ceux de 
sherbrooke meme et teux du 
dehor». I e prix pour ce» der­
niers est rie $?3Q. nar année, 
sans compter les dépenses de 
livres et d arlii les d'entretien, qui 
sont aussi à la charte des éle­
vé». Si on v ajoute les frai» 
de déplacement, on peut, sans 
extravagance, fixer pour res 
seules dépensés personnelles, 
un total d'environ 540. par an 
En tablant sur une prr-srnee 
moyenne de 'Î.V) pension ki 'c* 
déjà nous atteignons au i'»li 
montant de dépenses *1 .ni 
moins $70.000

Supposons que tous ce» <o’- 
legieiu» reçoivent deux fois par 
année «ce qui est une base 
bien infimei la visite de leurs 
parents, ceux qui viennent le 
plus souvent compensant pour 
reux qui ne peuvent le faire, 
à cause de la distance; en no­
tre cre d'automobilisme, quand 
les parents visitent leurs fis­
tons. il» se font ordinairement 
accompagner de p I u s ie u r s 
membres de la famille ou d a- 
mis qui profitent de l'occasion: 
discus que chaque voiiuree nous 
amené un groupe de quatre 
ou cinq visiteurs. Comme reux- 
ci, pour la p u» grande partie, 
sont de no» Cantons, ou, du 
moins de la Proxinre. ils pro­
fitent toujours de leur passage 
en ville pour approvisionner 
leur maison ou rcnou\rlcr leur 
stock de commerce II est ab­
solument impossible de deter­
miner le chiffre ns-me appro­
ximatif du montant dépensé à 
'sherbrooke par * es 'u>ageurs. 
mais nous serions tente de sou­
mettre a \otre considération 
qu une somme annuelle d au 
moins s lo.ooo y passe en 
achats divers, en dépense de 
pensum de logement, etc.

No» -, i *
hseraient donc vers Sher­
brooke une somme globale de 
plus de $80.000. Kt cette som­
me qu ils nous apportent, esi, 
d une façon <»u d'une autre, 
mise en circulation dan» notre 
cmmcrcc local, car |a prati­
que de» Directeurs du Séminai­
re a toujours rte d encourager 
ri abord, quand la chose est pov 
»ihle. les marchands de sher­
brooke et le» agriculteurs de» 
alentours, en achetant chez 
nous tous les produits neces­
saire* a I .tdininMiati<>n de la 
maison

Ln examinant la question 
»nu» un autre a^rvect nous dé­
couvrirons que l'existence d un 
sémlnair» en notre vile rmpe- 
che la sortie d'un montant à 
peu près égal, et contribue k 
groasir d autant les affaire» 
des Sherbrookois. En effet 
outre ies pensionnaire» dont 
nou» venons de parler, non.» 
recevons au*»! environ éle­
vés dont le» parent» demeu­
rent a ,»hcrbro«»kr même ce» 
parent» »nnt bien ai»r» de 
procurer à leur» ftl», a rai 
son de $$0 par année, une edu­
cation classique ou de forte» 
étude» com mere la le*, qu'il» de­
vraient cher* her à l’extérieur. 
*t jamai» notre séminaire 
disparaissait. Et alors ne
serait plu» par année
qu’ils auraient k paver. mais 
bien $?7h et plu» Dr sorte 
qu'au-de1 «le 530.08# sorti­

raient ainsi de notre territoire 
pour aller enrichir d autre» 
villes lointaine».

Nous pou* on* donc par la 
nous faire une idée a.sser ex­
acte de ce que vaut le Semi 
naire Saint-( ha ries pour la 
t'ilé de Sherbrooke... Je n ai 
souligne que I importance com­
merciale de notre Institution 
dans notre region. Il y aurait 
long à dur aussi sur ton im­
pôt tance morale, plu' seneuse 
de beauioup: pensons. par 
exemple, au prestige qu un Se­
mina re donne a sa vU'e. à 
son influence sur la conduite 
de la population, a la note de 
di»tin tion et de vie que met 
dan» une ville la présence d'u­
ne jeunesse ardente et stu­
dieuse a rapport de discipline 
qu une rommunauté fournit an 
Iwm ordre social, etc., etr. 
Mats «c sont la des considera­
tion qui sortent du cadre de 
eel art de.

Tour finir, k» remend» I idée 
du debut de cette courte etu­
de: rom bien de demarches en- 
trepiend«aient les citoyens et 
leurs dirigeant», combien de 
belle» promesses on ferait mi­
roiter à Icuis yeux, combien 
d'avantage» financiers on of­
frirait pour amener Ici une in­
dustrie qut paierait en sa aire» 
ce que dépensé le Séminaire' 

Que donne la 'üle. que don­
nent le» citoven» au Séminai­
re?... Nous n’avons jamais re­
çu de "bonus ". ni de terrain 
"raluit: rest à leur propres 
f ais que les autorités ont dû 
«o'slruire et aménager la 
mai on et ses dépendances; Il 
est vrai nue nou» jouissons 
de l'exemption de taxes com­
me toutes 1rs maisons d’éduca­
tion. mal» nar contre, nous 
pavons à plein tarif tout ce 
qu’on exige pour le» service» 
d eau. de lumière et d énergie 
électrique.

I.t il nou'' fait plaisir de le 
faire, dans la mesure ou no* 
moyens nous le permettent, 
parce que nou» voulons donner 
des preuve» de l'esprit ci’ique 
qui nous anime.

ht nous cherchons à incul­
quer cet esprit, a nos élevés, 
en leur montrant a aimer, à 
aider, à faire grandir la ville 
dont chaque Borromeen »e dit 
citoven.

Nous .wons toujours entre­
tenu avec le» autorités rnuni- 
« ipa es les relations d une étroi­
te amitié, et nous leur conser­
verons ces sentiments, en re- 
con nais-a me du dévouement 
que sans remuneration elle» 
rie ploient dans l’administration 
de la chose publique.

Nous le- lotion* de nouvean 
pour ce beau dévouement, nous 
les frimions de leurs *ucre« 
remarquable». et nous leur 
souhaitons que ee» siiece» «ac­
centuent toujours «t devien­
nent de plu» en plus evident» 
pour leur propre gloire et la 
vanccmcnt de éiOTRL \ Il I h 

J -N. C ODER K.. 
Procureur du beminairr.

PERSONNEL DU 
SEMINAIRE

-Suite de la page 9)
Cours commercial. Fiançais:

M. 1 abbé J - A Gênais. Prof dr 
Premiere

M 1 abbé S Gênai» Prof de Se­
conde

M T Tiembiav Eccl. Prof, dr 
Troisième

M. O Berubé S B Ere: Prof de 
Quatrième

Chant et Musique:

L-A-D Hing.ettc Ecr Prof dr 
Solfège et Maître de C*haprl]c 

E Fvlvcstre. Ecr N PP Prof 
de Piano

F C G a Men. F)rr Prof de Par. j 
fare

A -T. B^urgrault, Fer . Prof d- 
Violon

Médecin de I.t Maison:

T -F Rimix M P
Nombre d élèves 234 Pensionna! 

es 122 Demi-penftlonnaires 7: 
F. x tenir: 4A

«5

Son KxctIIoïkt Mgr A.-O. (IAGN0N, Evêque de Sherbrooke, 
qui fui run des premiers élèves inscrits au Séminaire 
(le Sherbrooke, l'année de sa fondation, en 1875, et qui 
fut tour à tour professeur, préfet des études et supé­
rieur de cette institution.

PROPOS DE CONVENTUM
Allons~y amicalement /

♦ # #
Si ce fut un plaisir de partir, 

c'Cft une çràce de retenir ..
# # #

Ces deux jour': de com enhnn 
feront plus de bien qu un mots 
de vacance< .

# * *
Les uns veulent revoir la ca­

ve. ou palpitent un monde de 
souvenirs...

# * «
Les autres pressent affectueu­

sement ta main du prrjyose au T 
fournaises, comme a un pro­
tecteur. ..

* « »
Au college, on compte poi.r 

balivernes des cb.oses d'impor­
tance capitale. c< mine, par ex­
emple. la retenue.

Quelle belle vertu, pourtant, 
que la retenue ' Et combien
l'ommode dans tonte* les cir­
constances dr la tir *

En ce temps-là la pipe
n était pas per n' r dans la cour 
du collège Et r'c * ce qui tai­
sait paraitrr celle-ci encore pl-js 
petite quelle nV * ru réalité 

# # #
Les leu: me* r ui vc font do c

^ souvent quelle* ont la lar­
gue longue seraient ma fot 
très édifiées cr r attitude près* 
que silencieuse de srp? a nuit 
cent* anciens c(,tlegiens qui re­
viennent à leur Alma Mater •

# # #
Aucune enquête, on pert 1* 

croire, n a été instituée pour 
saisir si tous ceux qut écrivi­
rent jadis leurs noms et pré­
noms. quelque part sur les 
bancs du Séminaire ou *ur le* 
nus du chalet d.Arona, *ont 
devenus de a'and: personnages 
dans le monde

* * •
La "galerie des portraits'9 ne 

sera par la moins visitée. Cha­
cun i*)udra revoir son petit air 
de che Je pH doçrapht et >e 
faux-ool à un b ' n n c immacute 
quit avait, ce jour-la em­
prunte d un confrere charitable, 
aiant de se rendre che* l'ar­
tiste

# # •
Autrefo' il fallait tout un 

avant-midi pour e rcndre â
.Mont joie, au joui d'I: uc ion u 
court en une demi-heure . Ce 
qui nempéchera jm* les vlv* 
anciens de dire . "Croyez-vous 
que fer ortnrre et les c'i" >x
n avatevt pas 'eur< charmes ?’’

On est tout surpris d appren­
dre que telle ^hypothèque ’ a it 
bien fait son chemin; que tel 
'déserteur' est devenu casa­
nier, que tel fumeur invétéré 
est aujourd’hui président d'une 
ligue qui s'efforce d'abolir Vu- 
sage du tabac; que tel "prix de 
sagesse" en e*t a sa douzième 

tentative dentrer à un studio 
d'Hollywood, pour y jouer le rô­
le de "ver amoureux d'une e- 
toilc"...

« « #
Sans doute, les bons regmts 

actuels peuvent entendre racon­
ter certaines "histoires" d'au­
trefois. lotre même le récit de 
quelques coups pendables maw 
je considéré que ce serait nuire 
aux Borroméens, qui en ont en­
core pour quelques années a- 
lant de finir leurs études, que 
d* dévoiler tous les truc$ du 
passé aux suri'eillants et aux 
maîtres de dortoirs.

* » «
Bonjour ! bonjour • C'est bien 

foi. Arthur C'est bien toi. 
Oscar * Mais tu n as donc pas 
vieilli T'as bien cinquante, 
maintenant ? Vrai, on ne 
t'en donnerait pas plus qu* 
trente-huit . . . Dieu que le 
temps pa*se ! fl me semble que 
cet ait hier. Tiens, là. dans ce 
petit coin on est mieux pour 
causer. Raconte-moi un peu ta 
me. As-tu femme et entants ? 
Es-tu heureux? Fais-tu de l ar­
pent “* Vite, raconte-moi un tas 
de choses... Tu sais, je ne suis 
pas curieux, mats ça fait tant 
plaisir de savoir comment les 
copains ont tourne...

« « *
Et patati. patata. Les con­

versations s engagent, le» ques­
tions pieu vent, les repenses 
viennent dru... Chut! Pas si 
fort, les amis, on ne tentend 
plus parler; ça tourne au va­
carme... Un quart de seconde 
de répit, et la parlote se oour- 
suit plus vite et plus nourrie que 
jamais, dans un murmure e- 
tourdissant.

Ah ! ces hommes... On dirait 
des femmes t

T RI ST AS.

—En septembre 1904 le czar Ni­
colas il, alor» chef de 1 egli^e ru&&e 
lança un ukase en vertu duquel le 
travaU rat autorisé le* dimanche* 
et les jours de fêtes religieuses et 
civile Le motif allègue était le 
rop grand nombre de fêtes chô­

mées . l4o dans le calendrier russe

!*
•] a i ï

a ï

LE SEMIS MUE DE SHERBROOKE ES 1S75
—On eatime quil y a dans le

1 monde entier 60 347 Lheàire* consa- 
créa au cinéma et 41 882 de cea 
-ailes ont les appareils nécessaires 
aux vues parlantes.

AMERICAN HOUSE
Rur King Ouest près de U gare du ( N IL

%
l/hftte! ’ American Housse offre aux touristes et aux visiteur» de 

notre» ville le meilleur service qu’on puisse désirer.

Excellente cuisine canadienne-française — Chambres modernes 
Tr-ux raisonnables. — Bière et Vin — Oarages privés

Wilfrid DtLLAIKI Gerant 
"Anrirn 1818-1924. Stan. BACLAI RE. prnp.

Cett photographie représente le Séminaire do Sherbrooke, tri qu’il était en 1875, année 
de a fondation par Mgr Antoine Racine, premier évoque du diocèse. — Plusieurs 
de> Ancien qui prennent part au uonventum qui a lieu, aujourd’hui et demain, 
au Séminaire, se souviennent des humbles débuts de rette grande maison d’en* 
ncigncmcnt secondaire qui fait tant d honneur a notre ville.

—L*s aborigènes du Guatémala 
adorf nt encore les dieux qu ado­
raient leurs ancêtres longtemps a* 
v.xnt la découverte de l'Amérique.

—Las indigenes africain» ont «eus 
le pied la peau èpfiiasc d un demi* 
pouce

—Les venu sur certaine» planè­
tes atteignent ries proportion» de 
tempêtes dévastatrices.

— La ville de Mexico est la plus 
vieille cite du Nouveau Monde ELe 
est plus ancienne que St-Augustin 
en Floride.

—Theodoric. chef des Ostrogoths 
et qui vécut de 4«t3 a 526 fut le 
plus grand des princes barbare?.

—Dans le bouddhisme la Prajnô 
ParamitA est ia science transcen­
dante. la sagesse suprême.

—L* pression de l’eau de mer 
augmente de 14 livres 7-10 au pou­
ce carre par profondeur de J3 pieds.

—C'est en basse Normandie que 
commença au XIIc siècle la fabri­
cation du cidre. L'usage du cidre 
sêtendlt ensuite au-delà de la Sei­
ne puis en Angleterre.

—Les fourmi* blanches étaient 
organisées en colonies des millions 

i ri année» avant la erection de 
: homme. Ce »or' elles qui eons- 
•ru- ren* le premier gratte-ciel au 

é monde.

ln “Ancien”
1891.1903

CHÉNIER PICARD
Notaire

70. rue Wellington-Nord. Sherbrooke.

l n “Ancien”

c/l. de L. MIGNAULT
du bureau legal Kugg. Mignault, liolthani A (àrundy

70, rue Wellington-Nord. Sherbrooke.

ln “Ancien”
1890-1897

C. OMER BIRON
NOTAIRE

6f», rue Wellington.Nord. Sherbrooke.

Un “Ancien”
1920-1928

ALBERT RIVARD
AVOCAT

4L rue king-Ouest. Sherbrooke.

Un “Ancien”
1922-1927

Paul DESRUISSEAUX
AVOCAT

27a, rue king-Ouest. Sherbrooke.

Un “Ancien”
1923*1928

Julien A. GIROUX
DENTISTE

12, rue Wellington-Nord. Sherbrooke.

Un “Ancien”
1922-1929

Louis-Geor^es LEMAY
AVOCAT

06, rue Wellington-Nord. Sherbrooke.

Un “Ancien”
1921.1931

ROBERT BOUCHARD
AVOCAT
Bureau legal

8 la: & BOUCHARD

L rue Wellington-Sud Sherbrooke.

1 n “Ancien’

Dr J. OVILA NOËL
Médecin-Chirurgien

15, avenue Bowen-Sud. Sherbrooke.

Un “Ancien”
1901-1907

J. AIMÉ POULIN
ARCHITECTE

Burrau 63. rur Prosper!

SHERBROOKE
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Crn ancien dans les oeuvres 
bor routée unes

Victor Vincent. Coaticook 
(sept. 1903 • juin 09/

Vous 1? voyez, il ne i>'agu 
de monter Id lu biograplne du 
dittingue fcuperirur de notre 
séminaire ni de paru>unr la li- 
irne de sa vie cléricale ou sacer­
dotale C est l’éieve. le coller en 
que nous vouions rappeler au 
souvenir de scs contemporain: 
Encore c*t-U impossible pour 
nous de representor 1 aspect 
Physique et lallurc de l'esprit 
fl un etudiant que nous n avons 
pas connu, comme ce serait eire 
impertinent et inner la courtI- 
sannerie que de j>ü'ser en revue 
ses etude*. Nous essaierons plu­
tôt, de voir le jeune homme dans 
la sphere d'activité lier* classe, 
dans ce champ d'action ou le 
borroméen peut dégager sa per­
sonnalité. La disproportion des 
documents que nous avons pu 
retracer ne signifie en rien l'im­
portance quon o cru et que 
nou* croyons accorder à la hié­
rarchie des associations ci-des­
sous énumérées. Commençons 
donc par les rapport* explicites 
tout en laissant a la i>uggcstion 
du souvenir de compléter les 
autre» relation:.

Dans le domaine des sports...
Un procès verbal, en date du 

12 avril 1907 et signé par J. 
rétu. rapporte qu a une assem­
blée du 27 mars précédent V. 
Vincent avait été élu “président 
du rugby et du hockey” et se­
cretaire du Comité des Jeux. 
C'est dire que ce dernier rédi­
gea un certain nombre de 
comptes rendus dans lesquels 
l'enthousiasme, l’entrain et 1 al­
lant s'entremêlent et secondent 
une abondante Jeunesse, bi i on 
sen tient à la tradition, c'e*: 
l'ardeur au hockey qui lui valut 
la direction de ce jeu qu'on qua­
lifiait alors de “sport national 
En juin de la même année, ex­
actement le 13. «gare à vous les 
superstitieux* un grand tour­
noi de balle au camp se déploie 
dans la ligue des grand* com­
me dans celle des moyens le 
secretaire du Comité se fait le 
promoteur d’un match qui met 
aux prises les Moyens du com­
mercial et du classique, et l'é­
quipe qu'il patronne est vlr">- 
rieuse.

Le 27 avril 1908 le philosophe 
V Vincent est choisi comme 
president du Comité. Dès sep­
tembre suivant, alors que les 
officiers en charge des jeux 
n’ont encore que complète le 
terme de leurs prédécesseurs et 
prennent pour de vrai la direc­
tion. I on decide de demander a 
tous les élèves une contribution 
pour *ics jeux en général” : ce 
qui nous parait une innovation. 
I/* nouveau président veut que 
l'on institue d'autres exercices 
physiques : le tennis et le bal­
lon au panier apparaissent et 
l'on se résigne à ne pas instal­
ler le croquet “faute d'espace 
dans la cour” Voila quelques- 
unes des améliorations nanni 
celles que nous rapporte le se­
cretaire. M T-H Lanctôt

Voici en quels termes ce der­
nier apprécie dans un proces- 
verbal la présidence de son co­
pain : “8 mars 1909 : le temps 
de dis.*olution est maintenant 
arriver. Notre président et vice- 
président. Vincent et Grégoire, 
doivent dire adieu à l'occupa­
tion qu'ils ont. j en suis certain, 
la conviction d'avoir bien rem- 
plle . le dc\OKll 
montré en travaillant au bien 
physique de la communauté 
nous permet de leur prédira un 
succès dan’* la lutte qu'ils doi­
vent entreprendre

la direction rie.s sports se 
reorganise pour l’année 1909-10. 
Le nouveau secrétaire N. Pon­
ton. sait reconnaître les méri­
tes de< officiers sortants: lisons 
une partie de son rapport ‘M. 
le dicteur d’abbé J-A. Bonin*

Son Honneur le Maire
et les membres du Conseil de \ ille

aouhailcnl In /du* cordial*

Bienvenue aux Anciens
du Séminaire Saint Charles Borromée réunis à 

Sherbrooke en conventum.

u M. le chanoine Victor Vincent
supérieur du Séminaire

Respectueux Hommages et 
Sineercs Félicitations

M T ARMITAGE, maire 
Eugène THIBAULT, J Emile LACROIX. J. R. 
ROYER, A C ROSS, Henri VINCENT, Alf. 
CINQ MARS. J W. GENEST. Guy BRYANT. 
M DELORME, Eug. GERVAIS, échcvins.
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a su noua faire voir par dea pa­
role* appropriées que le jour de
1 election du Comité était une 
iate memorable. Vous ave* 

compris par la réponse de M. 
V. Vincent, ex-president, com­
bien elle tient au coeur, cette 
utile institution. Et pour noua 
ce n est pas sans une vive emo- 
tion que nous nous voyons obli­
ges de dire adieu a ces compa­
gnons d armes que nous a von) 
vus se dévouer et se consacrer 
au bien de leurs confreres. 
Aussi nous a von * recueilli leurs 
derniers conseils comme dea 
pierres précieuses que nous au­
rons conserver. MM. Vincent 
et Grégoire, qui ont atteint les 
.sommités de la science borro- 
méenne, doivent maintenant 
entreprendre les étude* propres 
i leur carrière icspective. Nous 
leur souhaitons un bon succeV.
• Signe: J.-N Ponton secrétai­
re».

Sur la scène et à l'Académie..
Ici ce ne sont plu* les jeux 

mai* le Jeu sous les feux de la 
rampe î Nous n'avons a not»-*’ 
disposition ni les photos ni les 
documents; seul 1 annuaire de 
l'année 1908-09 nous dit que, 
parmi se* acteurs, le Jeune ab- 
bc J.-L. St - L'v uren t. acol.. comp­
tait alors l’élève V Vincent. 
C’est, nous en sommes assure, 
un renseignement fragmentaire. 
Mais qui ne sc souvient des 
personnages du théâtre de son 
temps ?

L Académie fut. il semble, 
une prédilection dans la sphère 
de son activité : des la premiè­
re année de séminaire. 1903-04.
U appaiait fréquemment avec 
ses auteurs préférés La Fontai­
ne et Hugo Tant aux séances 
régulières qu’aux manifestations 
extraordinaires, l’on retrouvera 
son nom parmi le* participants. 
I.’Académie n’était pas alors 
sectionnée en trois c ou pas 
comme aujourd'hui. Le 16 avril 
1908. alors qu’il présente la pièce 
“Drucourt a scs soldat* de 
LouLbourg”. il est fait acadé­
micien; il occupera dorénavant 
le fauteuil Turcotte. C'est en 
beauté et en honneur que se ter­
mina sa carrière académique : 
laissons-en le témoignage à la 
chronique de 1 annuaire: “Séan-

St-Pierre grâce a la générosité 
de ses nombreux admirateurs, 
wml it cette Aimée, récompen­
ser ceux de ses membres qui 
^étalent le plu- distingués dans 

l'art de dire, la littérature et 
l’histoire. A cette fin. M. le 
directeur, l'abbe H. Courteman- 
che. dans une causerie intitulé® 
“Nas trois Couronnes” fit une 
revue des travaux présentés. 
Les Lauréats furent : Diction. 
V. Vincent; Littérature E. Ca­
ron; Histoire; W Lazure. Ce 
jour-la. les finissants faisaient, 
en cette même séance, leurs 
adieux a l’Academie et à leur 
Alma Mater”.

Le disciple de Thémis:
Comme tout borromeen qui 

observe les tradition'- chères et 
les bienséances du St-Charlcs, 
à une date qu’on ne peut vé­
rifier. le jeune Vincent subit 
les examens d’usage et devient 
membre du barreau de la Cour 
dvilc et criminelle du Sémi­
naire. Le 29 octobre 1907. il 
fonda un bureau legal ’ sous la 
raison sociale “Vincent-Grégoi­
re”. Choisi comme officier réor­
ganisateur. à la fin de l’année 
07-08. il est. pour le terme sui­
vant élu président de la cour.

Les Arts et les Lettres:
Dans la Société Ste-Cécile. son 
nom figure tantôt parmi les 
choristes-baryton®, tantôt par­
mi les ténors. Is Cercle litté­
raire. qui avait alors l’honneur

Ad multos Annas!' ^ AL SEMINAIRE

11

M lr < hanotitr \ irtor \IV INT 
Supérieur actuel du Séminaire, 
qui célébré cette anne^ !»• îâême 
anniversaire de son ordination sa­
cerdotale.

ta presse viticane estime a 3M - 
830.663 Ames la population catho­
lique de l'uni vers et la repartit 
comme suit 201 8ôô 000 en Euro­
pe. 125 569 903 en Amérique; 17- 
038.874 en Asie. 5 387 671 en Afri­
que; 1 987 308 en Australie.

c’est de la fierté...

d’avoir parmi ses membres des 
clercs, séminaristes et prêtres 
le compte parmi scs abonné).

Dans les Associations pieuses:
La Ligue du Sacré-Cœur, 

dont l’apostolat ressemblait par 
certain- point cl aux associa­
tions pieuses et à l’action ca­
tholique de nas jours, avait son 
état-major, les zélateurs. C'cs: 
au nombre de ces derniers 
qu'appurait le nom de V. Vin­
cent, qui faisait alors ses an­
nées de philosophie.

La Congrégation de la Stc- 
Viergc. on le voit par les rap­
ports du temps, encourageait, 
par la voix de son directeur, à 
la conquête. Puisque, de nos 
Jours, ces partages et ces hési­
tations entre l'apostolat laïque 
et les sociétés auxiliaires sont 
bien tranchées, nous verrons les 
choses comme ehes ,*e passaient 
autrefois : “Le 4 octobre 1903 
Le conseil de la Congrégation 
se réunit aujourd'hui pour la 
deuxieme fois cette année. L# 
Rév. J.-A. Bonin, notre Père 
spirituel et M Esdras Rous*ra i, 
préfet, président. Après la lec­
ture du procè -verbal vt 
Préfet soumet à notre (sic» ap­
probation les noms de* élèves 
suivants qui désirent devenir 
membres de la Congregation . ” 
Suivent trente six noms parmi 
lesquels sc trouve celui de V. 
Vincent. «Signé. J.-A Godboii*, 
•ec.i Et le tout jeune appro- 
banistc devient congréganiste. 
“Mardi. 8 décembre 1903 Gran­
de fête marial*', cet après-midi. 
Les anciens voinu cinquante 
nouveaux membres sc joindre a 
eux. La plus nombreuse recep­
tion dont nos annales fassent 
mention. M le Supérieur agit 
comme officiant ; il est assisté 
de MM. Beaudry et Marcotte 
comme diacre et sous-diacr°. 
Nous avons appris de la bouche 
de M. le Supérieur comment 
trouver un moyen pratique et 
sûr pour réussir dam 1 accom­
plissement de nos devoirs d’é­
tat. Allez, nous a-t-il dit. à 
Marie. Invenit gratiam apud 
Dominion. Elle saura vous fai­
re des hommes sur qui la ociët^ 
pourra compter plus tard. Les 
appro ban is tes ont promis par 
l un des leurs, M. Eugène Char­
tier. de se vouer pour toujour* 
au culte de la Vierge 'Signé, 
J.-A. Godbout, sec.»

Les annales de la congréga­
tion rappellent qu en l’année 
1907 V. Vincent est élu conseil­
ler et deuxième lecteur et. en 
1908. conseiller et premier assis­
tant.

Et voilà ce que disent les é- 
crits !

Du moms nous avons tenté 
de juxtaposer c-r qu'on a dit et 
pensé d'un ancien, prêtre de­
puis vingt-cinq ans. Ainsi tout 
change, ainsi tout pa*se. 
Pourra it-on ajouter ;
“Que vous ai-je donc fait, ô 

[mes jeunes années”
* Pour m’avoir fui si vite et vous 

létre éloignées !”
CLIO,

'Le BorromécTT ;

Lapporl du Séminaire St- 
i harle, dan» l’actif culturel de 
Sherbrooke tsl vraiment cohm 
derable! Le» annuaire» nous of­
frent. a ce »ujet. une hintohr 
.iu.vm captivante qu expre»*i*r. 
\ou> nou» M>mme» demande ce 
qua\ait etc notre Maftaon pour 
la jeunesse de Sherbrookr et 
pour les citoyen» en general. No­
tre vaillant aecrétaire-archivbte, 
Jean ( auction, nous a répondu 
ri* établissant de» rapport» »ta- 
tistiques qui sont, a notre sens, 
fort intéressants. Si l’on sonne 
a toute l’attention et au de%ou**- 
mrnt qu**. dan» une il stitution 
comme U nôtre. Ion prodigue a 
tous et chacun des eleves, les 
chiffres qui vont suivre ont une 
eloquence des plus vraies En fait 
depuis 1875, le Séminaire a pro­
cure. chaque année, instruction 
et education a 194 jeunes Sher- 
hrookoi». C’est la une moyenne 
de presence, le minimum detu- 
diants de Sherbrooke <46» se 
trouvant en l’annee 83-84 et le 
maximum avant ete atteint en 
1931-:»';, *oit un total de 187. 
Trois fols seulement (en 90-91. 
98-99 et 99-00» le nombre 100 
fut atteint avant 1916. mais dn 
puis cette annee. il a toujours 
ete dépassé. En la présente an­
nee. 181 étudiants de Sherbroo­
ke ont fait partie de la rommu- 
naute Somme toute, le Séminai­
re a reçu, deouis 62 ans. 6442 
jeunes habitant Sherbrookr.

Disons-le encore: St-C’harle» a 
raison d être fier de son oeuvre a 
Sherbrooke !

6442: Total depuis 1875. y com­
pris 36-37.

nombre de
Anne® Shcrbrookois

I87ft-7i 
IS76 77
1877- 78 ...................
1878- 79 .................
1879- 80 .................
1880- 81 ...................
1881-82 ...................
1882- 83 ...................
1883- 84 .................
1884- 85 ...................
1885- 86 ........................................ 53 j

.............. ■
1887- 88 ...................
1888- 89 .......... ..
1889- 90 ...................
189(5-91 ...................
1891- 92 ...................
1892- 93 ...................
1893- 94 ...............
1894- 95 *.................
1895- 96 ................. .
1896- 97 ...................
1897- 98 ...................
1898- 99 ...................
1899- 00 .................
1900- 01 ...................
1901- 02 ...................
1902- 03 ...................
1903- 04 ...................
1904- 0» ...................
1905- 06 ...................
1906- 07 ...................
1907- 08 ...................
1908- 09 ...................
1909- 10 .................
1910- 11 ...................
1911- 12 ...................
1912- 13 ...................
1913- 14 ...................
1914- 15 ...................
1915- 16 ...................
1916- 17 ...................
1917- 18 ...................
1918- 19 ...................
1919- 20 ...................
1920- 21 ...............
1921- 22 ...................
1922- '*3
1923- 24 ...................
1924- 25 ...................
1925- 26 ...................
1926- 27 ...................
1927- 28 ...............
1928- 29 ...................
1929- 30 ...................
1930- 31 .................
1931- 32 ...................
1932- 33 ...............
1933- 34 ...........
1*34-35 ...................
1935- 36 ...........
1936- 37 ...................

M W
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| Son Excellence Mri* Philippe DESRANLEAU, Evêque-coad­
juteur du diocèse, a qui les Anciens du Séminaire Saint* 
Charles-Borromee offriront, cet après-midi meme, leur* 
voeux et leurs hommages respectueux.

LES EVEQUES DE SHERBROOKE 
DEPUIS SOIXANTE ANS

En 62 ans 6442 j
Saint-C harlev r est, de U fier­

té française
Le boulevard en nos riches 

cantons.
Car a sherbrooke on grandit 

tout a l'aise
Sous l oeil dr Dieu pour de 

fier* horizon».
Victor DI PITS, ptre.

Le Korromeenl
V D LA TRIRl NE En 

1937-38, le nombre des élèves 
inscrits au séminaire s est eleve 
a 461. dont 210 pensionnaire'.

Lo diocè*e de Sherbrooke, détaché 
surtout de Saint-Hyacinthe e
auai de Québec « d • Froi -Rivit 
res. fut crée par le pape Pic XI h 
23 août 1874 Son territoire couvre 
ceux des comtés do Sherbrooke, cio 
Compton, de Richmond, de Stan- 
tead ft de Wolfe, avec en plus quel­
ques parties «ou parois*la 
Bcauce. rie Brome r; de fiiiefford, 
tout un large chamrv d'apostola’ 
comme on voit, dont la population 
catholique, en 1874 n'était guère 
que de 27.000 à mes 

Le cure Aifred-Ehe Dulre.sne. pii; 
tard vicaire général de Mgr Radn" 
— que l’histoire ajvpelle d’ordimuye 
M le grand-vicaire, ce que tou 1 
monde comprend aussitôt. — qui é- 
tait, depuis 1853. du point de vue 
catholique, le grand animateur cr 
cette belle region, avait en fa/ pre­
pare et organisé Te nouveau diocè­
se. Ne à la Presentation «Saini- 
Hyacinthc» en man 1826. M. Du­
fresne avait ete ordonné prêtre en 
septembre 1852. et l’année d'en­
suite. en *eptembrc 1853 «le 15», ü 
devenait, à 27 ans. cure de Sher- ! 
brooke. Do 1853 ? 1891. soit pen­
dant 38 ans. il y a pas r tou:' m 
vie. d abord comme cure, puis com- . 
me vicaire general et curé de la | 
cathédrale II est mort à Sheibroo j 
ke le 7 septembre 1891. Ce pion- 
nier du diocèse se rendit compte | 
très vite de la situation plutôt gc - j 
née ou sc trouvaient sc o u.lie. j 
dans un milieu en majorité alor j 
de religion protestante et il com­
prit aussi qu'il lui fallait tenir 11 ! 
balance égale entre les catholique 
de langue française et ceux <ic 
langue anglaise. Il *e montra hom­
me de tact et de sens pratiqiK. tout 
autant qu homme de /èle et ti acti­
vité Renoncé a lui-méme r* dé­
voué aux âme- tou* ensemble for­
me et tolérant, parlant parfaite­
ment l'anglais comme le franc.n 
il sut heureusement se faire bien 
venir rie tous, et il assura de façon ! 
stable l'avenir de. nombreuses mis­
sions catholiques clr. deux langue 
qu'il établit a Sherbrooke et dan- 
les environs. On aurait cru. selon 
les calculs humains a 1 erection du 
nouveau diocèse, qu'il en serait 1*' 
premier évêque et il 1 eut été fort 
dignement. La Providence en ayant 
deride autrement son bel esprit de 
foi en fit un grand-vicaire model' 
Lété dernier, lors de fêtes du cen­
tenaire on lui a fait une apothéo­
se et érigé une plaque-souvenir. 
Celait largement mérite.

TROIS ANS APRES LA FONDATION

if

1 ifrïr
Mr !.,"•< /!!! P

En 1rs dimensions du Séminaire de Sherbrooke ne suffisaient déjà plus au nombre 
élèves, il fallut agrandir un n u cottr* institution. Grâce a cotte photographie, 
fait partie do la collection du Séminaire, l’on a. ici, une bonne idc» do <« 
tait, trois ans après sa tondotion, l'institution do la rue Marquette, qui « 
d’hui on état do recevoir cinq cents pensionnaires

au

Le 1er septembre 1874. le cuié 
Antoine Racinu en charge d une 
importante paroisse de la ville de 
Québec depuis vingt-et-un ans. é- 
tait élu premier évéque de Sher­
brooke Il fut .‘^er.' a Quebec le 18 
octobre arriva dans a ville épis­
copale et prit pas. c.'-sion le 20. Né 
en Janvier 1822 a ’a Jeanne Lo- 
rettr. Mgr Antoine Racine — dont 
1^ frère Mgr Dominique Racine fut 
evêque do Chicoutimi de 1880 a 
1888 a etc ! rvêque de Sherbroo­
kr de 1874 a 1893 Ordonné prêtre 
en septembre 1844. il avau 52 ans 
d âge et 30 de sacerdoce lors de 
son élection à l’épiscopat et il avait 
dirige, comme curé, le* paroisses 
de stanfold. de Saint-Joseph d* 
Beauce et de Saint-Jean-Baptiste 
dr Quebec. Esprit clair et lucide, 
d intelligence ouverte et de voient: 
ferme, il établit, avec laide du 
grand-vicaire Dufresne, son nou­
veau diocese sur une des ba.*c» so­
lide*. Régulier, pieux et sacerdo­
tal avant tout, il se montra dévoué 
a ses prêtres et a scs fidèles jus­
qu au fond de 1 une S il était fer- 
inn et résolu, il était bon aussi et 
accessible a tous. Il gouvernait 
hardiment, selon le mot de Bossuet, 
mais pareillement avec douceur et 
mansuétude, ainsi que le prescrit 
Fénelon aux pasteur a des âmes. 
B
ans a peine, les catholiques du dio- 
cc1 r pa. rient de 27.000 à 60 000 et 
les paroisses et mL-ions sc multi­
plièrent de 25 a 54. li fonda en 
1875 le séminaire Samt-Charics, 
aujourd'hui .«1 florissant, consolida 
au cours du temps les instituions 
déjà existantes et en fit naître 
nombre cl autre a Sherbrooke et 
dan le principaux centres du ter­
ritoire soumis à sa Juridiction. 
Tout. cela, il l'accomplit ave? sa­
ge. *e et prudence. Il ne redoutait 
pas daller de l'avant, mais il a- 
vançait a pas sûrs et r est un fait 
connu qu il avait une sainte horreur 
des dette; En plus, il prit *-a part 
de responsabilité dans toutes les 
affaires graves de .ejxxjue concer­
nant l'Eglise. Laide qui! appo.ta 
notamment, au reglement dr» dif­
ficulté universitaires entre Que­
bec et Montreal a rte considérable. 
Il fut au premier rang des apôtres 
dr la colonisation et il soutint un 
jour avec énergie 1rs intérêts des 
Franco-Américain* devant 1rs Con- 
grtgaUoii. Romaine. Ajoutons que 
Mgr Antoine Racine riait doue 
d un b au talent d orateur sacré 
recherché pour les grandes occa­
sions.

Mgr Racine mourut, assez sou­
dainement. le 17 Juillet 1893. Lé 6 
octobre, le chanoine LaRocque, cu­
ré de la cathédrale de Sa ml-Hya­
cinthe. était choi'l par le pape 
Léon XIII comme deuxième évêque 
de Sherbrooke. U fut sacre, a Sher­
brooke même, le j0 novembre ayant 
pris pav ion la veille Ne a Ma- 
rieville en octobre 1846 et ordonne 
prêtre “malade pour mourir” a 
1 T4ôl®1*Dieu de Montréal en ma. 

I 1869. Mgr Paul LiRocque alla.t 
fournir, a la surprise de plusicur . 
une carrière de cinquante-sept an* 

! de sacerda •' dont trente-trois d e- 
; piscopat Apre.' une dizaine dan- 

nées pav ces. jeune prêtre, au ml- 
i nistère di' misMom a Key-West en 

Floride ou il rétablit en partie sa 
santé, il avait fait à Rome un sé­
jour d étude.* de trois, ans et y 
avait eonqui. ses doctorat* en théo­
logie et en droit canonique, n avait 
ensuite beaucoup voyagé en Euro­
pe et. j ; quen Tt'rre Sainte. Outre 
le français et 1 anglais, et naturelle- 

I ment le latin langue de ses cour, 
il parlait couramment l'e*pagnol et 
litaUen. Revenu au pays, il fut 
tout de suite attaché a la cathé­
drale de Saint-Hyacinthe comme 
curé et devint bientôt chanoine ti­
tulaire Au moment de son élection 
a r épiscopat U comptait 47 an.' 

j d Age et 24 d*' sacerdoce Tie:, in- 
' telhgri/ doc d une grande facih* 

té po»ir les langues, sachant ymt- 
faitement l'anglais comme le fran- 
«^ii avant une idé'' juste et nette 
de, besoins de son temps et du mi­
lieu ou r était appelé a vivra avi- 
é et riche de bon c'^eur. 11 su’ 

adminLîrrr fortement 'uavi- 
:e ■ ' p.ige 13|

Les ChanU du Semmair®

VIVE MONTJOIEÎ
Pajoics de Dolor Biron, élève de PhUoaophi», 

avTil 1900.

-I.
Amis, voyez poindre la fête
Qui vient mettre un comble à nos voeux;
Pour Montjoie enfin on s’apprête,
C’est le royaume des heureux.
Oh! quel bonheur remplit mon âme! 
Devant ce projet enchanteur,
Mon coeur s'échauffe et dans sa flamme. 
Il chante déjà son bonheur.
Ecoutez les cris qu’il envoie,
Et répondez-lui tous en choeur:

REFRAIN

Vive Montjoie! Vive Montjoie!
C'est notre orgueil et notre joie,
' est le plus beau coin du pays!
( ’est un Eden, un paradis!
Vive Montjoie! Vive Montjoie!

-II-
Sous les premiers feux de l’aurore 
Nous gravissons, la joie au coeur,
Ces coteaux que le soleil dore 
Et qui nous mènent au bonheur.
Quelles forets, quelles campagnes 
S’étendent partout a nos yeux!
Et voyez ces belles montagnes 
Qui semblent s’élever aux cieux.
Des mortels ce n’est pas la voie,
C’est le chemin des bienheureux.

Vive Montjoie!
-III-

Du voyage enfin c’est le terme,
Mes amis, prenez vos ébats;
Ramez, nagez, badinez ferme.
Vantez Montjoie et scs appas.
Comment vous peindre mon ivresse 
En voyant son lac et ses bois?
.l’arrive et sitôt l’allégresse 
Emplit mon coeur et prend ma voix.
Je chante et l’écho me renvoie 
Ce cri qu’il répète sept fois.

V ive Montjoie!
-IV-

Qui do Mont joie a vu les fêtes 
Sans vouloir y vivre toujours?
Ce lac ignoré des tempetes 
Peut-il n’avoir pas nos amours?
Jamais, a Montjoie, un jour sombre, 
Toujours le ciel calme ri serein;
Ici, des pleurs, on ne voit l’ombre,
On ne craint pas le lendemain.
Je pars; mais que je te revoie 
I^ac où j’exhalai mon refrain:

Vive Montjoie!

LA MAISON SAINT-CHARLES
(Suiti de la page 9»

<c moment, on était sous l’impression que ces dimen­
sions suffiraient longtemps pour recevoir toutes les ap­
plications. Mais on se faisait illusion. Le nouveau ré­
fectoire ne tarda pas a son tour a devenir trop étroit, 
si bien qu’en 1883. il a fallu lui donner les dimensions 
actuelles, c’est-à-dire, 72 pieds sur 25. On profita de 
l’occasion pour donner Otux étages à tout l’édifice, afin 
d’y préparer, au deuxieme, la chapelle, la salle de com­
munauté et les appartements des soeurs. C’est aussi a 
la Maison St-Charlcs que se trouve l’infirmerie du Sé­
minaire.

L’événement le plus important qui se rattache à 
cette institution est à coup sûr la bénédiction de la cha­
pelle, le 13 novembre 1883. I/o lendemain, le Dieu de 
nos autels daignait y établir sa demeure pour dispenser 
ses grâces et ses faveurs aux personnes qui habitaient 
cette maison: Si Deus pro nobis, quis contra nos! Cette 
chapelle, dédiée a saint Jcan-de-Dieu, rappelle par son 
vocable le dévouement a toute épreuve de la premiere 
directrice, comme l’autel dédié a saint Alphonse de 
Rodriguez, le fait pour sa remplaçante.

Au S icur
du Séminaire
Sa in t-Cha ries Borromée

Aux Anciens
de cette institution 
qui fait honneur 

aux
Cantons de l'Est

FELICITATIONS

HONORABLE

JOHNS. BOURQUE
Ministre des Travaux 

Publics,
Province de Quebec.
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CONCOURS INTERCOLLÉGIAL POUR COMME AUTREFOIS...
LES VACANCES PROCHAINES A >rs enfants de tous les ajjrs 

l/Alnia Mater a dit: è*Venez...

LORD BADEN -PO W ELL MALADE

Le concours intcroollegial pour let, 
vacance» prochaines, proiyose par le 
rp Blondln Dub^ s.J est donc lan­
ce. Xi depend de chacun d entre 
vous qu'il soit vraiment efficace des 
cette premiere experience.

L Action Nationale, avec laide de 
la J.E.C., des Jeunes Naturaliste* et 
des Scouts, se charge de l’organi­
ser. Elle vous prie de lire ce texte 
avec une extrême attention: vous 
vous épargnerez ainsi toutes sortes

SuKKe*tion> — Lisez le livre de M. 
Leon Oerin (Le tvp?* économique et 
social des Canadien**, aux Editions 
de 1 Action canadienne-lrançaise. 
rue Saint-Denis Montréal», voa' 
verrez comment l’on obaene. ce que 
l'on oU*ei-ve, et comment I on peut 
consigner méthodiquement les notes 
prises au Jour le jour. — Voici quel­
ques suggestions:

a> l.nquete* MKiales. 
autour de vous que les liabitudes deVOUS épargnerez ---- - —---- *

lie déconvenues et vous découvrirez vie ont change, par exemple, que .a 
plus sûrement quelle section du generation actuelle est plu.- dépen- 
concours répond le mieux à votre ' sière. moins besogneuse, moins rou­
age a votre formation et a votre uniere aussi que celles qui Ion pré-
temoerament eedée. Intelrogez les anciens, re-
.emperamen cueillez là-d«sm le plus de préci-
<t>riinns 6ionii et faites des comi»-. eiuun?* raisons avec l’état de choses actuel

— Ou encore, une école des arts me- 
La matière du concours est dis - j lla^,ers a cte établie depuis quelque^

uribuee en six sections. «On est prie, années dans votre localité ; quelle
de remarquer que ces divisions ne j influence a-t-elle exercee sur les 
correspondent pas exactement à cel- (jeunes filles et femmes
les suggérées d abord par le p. Du- inariéeA) qUi en ont suivi les cours? 
be.) ! quels résultats ont été obtenus au
1—Photographies. point de vue des arts domestiques

Avec commentaires écrits ou de la petite industrie?. . Ou en-
Minimum: série de 10 photos. ore iecueiiiez des observations sur
Observations. — L'essentiel n est 

jXJint le commentaire mais la sérié 
de photos elle-meme. avec la pré- 
entation de l’ensemble. Toutes doi­

vent se rattacher a un meme sujet, 
que le concurrent aura librement 
choisi.

Suggestions.—Vous pouvez racon­
ter par l'image une randonnée en­
treprise durant les vacances—voya­
ge en car.ut. expédition de pèche 
etc.-. Ou encore faire une étude de 
la nature ties arbre*, ou les ani­
maux. ou l'eau, ou la lumière etc.>, 
de l'habitation canadienne «maisons 
de ferme, manoirs, etc ». des hom­
mes «études de moeurs, l’habitant a 
l'ouvrage. 1 ouvrier, etc ), de telle ré­
gion. etc.

H—La route
Hecit de voyage, illustré ou non 
Minimum: 2.000 mots.
Observations — R

voyage - si court soit-il - â pied,; ployer des subterfuges... Puis Ucomme eue
grémentez le récit de croquis, si vous! c^t, saris idées préconçues, en tai- 

■ • . Nous IM U
demandons pa> des description, pu- Importance de tes enquetev Si 

nent littéraires, mai Oser-1 vou. •' effoi .Mtial.

la façon dont les mères canadien­
nes-françaises élèvent aujourd'hui 
leurs enfants ; monographie d’une 
réussite, d un échec; d ou viennent 
leurs principes pedagogiques (reçus 

I ou instinctifs) ? etc. — Ou encore 
| «ce qui serait une enquête a la fois 

.sociale et économique «, cherchez 
1 quel est. approximativement, le 
; budget moyen de quelques familles 
: de paysans ou d'ouvriers qui habi- 
| tent votre village ou votre ville, afin 

de avoir quel est leur niveau de 
vie — Etude de sociétés coopérati- 

i ses. s'il en existe, etc.
b 1 Enquête!» economiques. Etude 

u une industrie, d'un commerce lo­
cal: par exemple, l'élevage du re­
nard dans tel comte (causes de sa 
réussite ou de sa faillite), etc 

C onditions de succès. — D abord, 
s’armer de courage et de patience, 
car les renseignements ne sont pas 
toujours faciles à obtenir; on saura 
user de questions détournées, em-

Lc\s plug bruyant* <*t le* plus sage*, 
Wnez, humble* et fortuné-!”
—Kt nous voici, cher Séminaire,
Kn rangs pressé*, par bataillon*.
Le coeur ému d’amour sincère...
(^uel beau jour! Hauts le- pavillons!

<'Y-t grand congé obligatoire...
(’oinme autrefois, Borroinéen>,
Laissons dormir plume, écritoire, 
Virgile, Ovide et leurs copain:-!
Le bonheur, en nous, s'insinue.
D’etre, en ce lieu de rendez-vous.
Sans crainte de la retenue,
Partout, partout, h‘i, chez nous!

Un bon moyen, pour tpril *’allège,
Si, parfois, la vie est fardeau,
( ’’est de revenir au collège 
Kaire, comme jadis, dodo...
Lt de rêver, pendant son somme,
(t>iic les chagrin*, que les soucis.
Etant bien peu de chose, eu somme,
En rien de temps sont adoucis.

( Sherbrooke, juin

L'AVENIR

valions le6 plus typiques que voua 
aurez glanée* en cours de route.

Suggestions. Vo* observations
peuvent porter *ur le* sujets les pJiu 
variés, prendre de* forme* très dif­
férentes Par exemple :

remarques *ur le* moeur. le* ha­
bitude* de travail de* gens que vous; nier, dan* 
avez rencontre*; ou encore, conver-, chante? 
salions caractéristique*, folklore, 
etc.;

etude exacte de la physionomie | 
d une série de lacs, ou de rivière*, ou | 
de paysages que vous aurez Ira ver- '
*és. (On dit que les lac* du nord se 
ressemblent tous; observez et mon- 
trez-nous en quoi tels lac* diffe­
rent le* uns de* autre*, ici, le cro­
quis. le* sciences naturelles, etc. 
peuvent vou* être d'une grande u- 
ulite » ;

l’enquête vou* passionnera. Nous 
nous sommes étendu* plu* longue­
ment *ur ce sujet parce qu'U nous 
semble particulièrement important, 
et que le goût de pareilles enquêtes 
n est guère répandu chez nous. 
Consentez-VOU1 à devenir de pion- 

cctte science *i atta-

X—Science* naturelle

la route, 1 aventure, considérée» en 
elles-mêmes ; en quoi cela nous 
change de nos habitude* bourgeoi- 
*es. quelle* expérience, quelle* *ur- 
,crises cela comporte, etc ; 

etc . etc.

Ill—Petite histoire

Minimum: *000 mot*. 
Observation». — Nous dl*on* bien 

petite hi*toire. et mm panégyrique. 
Il s agit de raconter un fait ou une 
*éne de faits d’histoire locale quan 
aura sérieusement étudiés 

Suggestion». — Monographie d mie 
paroisse, d'un manoir d'un lieu hi*-

Dc.s collections accomi^agnée* 
d’observations personnelles

ObNervationN. — Il ne » agit pas 
.simplement de faire une collection 
mai de tonner votre esprit de dé- 
vel< pper chez vous le sen* du réel, 
d'app’ mire a mieux connaître votre 
peine patne. Tou* les spécimen.'., e- 
tlquetés de note* et d'observations 
personnelle*, de croqul». de dessin*, 
et eventuellement de pliotogra^hies.

Suggestions. Lou n a pas 1 in­
tention d’imposer de* cadres rigide*, 
afin que chaque concurrent puisse 
manifester librement *a personnalité. 
Tout travail montrant chez son au­
teur de 1 initiative sera iavorable- 
ment accueilli. Toutefois on suggé­
ré de ne pas se confiner a une seule 
branche de* .sciences naturelles Pre­
parer. par exemple, une iietlte col­
lection locale d'histoire naturelle, 
comprenant le* plantes, le* animaux.! 
le* roches le* plus caractéristique, 
de votre petite patrie, le tout ao-; 
rompu g né de notes et d'observation* !

orique, d une petite ecole. d'un | diverses, tel qu Indiqué Plus liant
pionnier, etc A 1 aide de document, 
écrits et. autant qi*’ possible, de té­
moignage* oraux. On ne s'attachera 
point tant a élucider tel detail qu’a 
reconstituer une atmospheie; l'occa­
sion serait excellente d’aller inter- 
roger les vieillards, de leur faire ra­
conter leur* souvenirs ..
IV—Enquêtes

•MXiales et économiques.
Minimum: 1,500 mot*
Ob*rr \ étions

a etre très objectif. Par exemple, 
il serait inutile d accumuler des é- 
pithètes sur la grandeur de la fa­
mille ranadienne-française. de ré­
péter de* lieux communs sur notre 
infériorité économique: observez très 
attentivement une famille ou un 
groupe de famille*, une industrie lo­
cale ou un groupe d'industries, con­
signer. vos observations extrayez de 
ce* notations quelque» remarq^iev 
générales, et faites-nous part de 
l'ensemble

Ou encore, décrire tel coin de fo­
rêt. avec les principaux être, qui 
y vivent, que vous observerez tout 
i été. et dont vous présenterez des 
spécimens, ou, si la chose est im­
possible, de* croquis. Travailler en 
profondeur plutôt qu’en étendue.

Toutefois, ceci n'est qu une sug­
gestion Si le concurrent préfère sou­
mettre de* collections dans un seul 
domaine il est libre de le faire Par 
exemple, collection des arbre* de la 
region, avec rameau section du 
tronc, ecorce fleur, fruit, usages. Im­
portance économique. Ou encore : 
collection de plante* en général, de 
l iante.' aquatiques de plante* utiles; 
collection de mammifères, de pois­
son*. d oiseaux d'insecte* de miné­
raux, etc ; monographie d'une plan­
te avec récolta de spécimens à diffé­
rents stage* de développement; é- 
tude de la faune entomoiogique d li­
no espèce de plante.

(A suivre en page 15)

La direction et le personnel 
du MAGASIN

FASHION CRAFT
*e font un devoir d’adresser 

la plus chaleureuse

«Spécial a la -Tribune”)
L'AVENIR. — M et Mme Zacharie 

Dionne Mlle Stella Beaulac Mme 
i Lucien Barbeau, de passage à Drum- 
: inondville.
i MM Ludgei Foucault, E Mai-
i co» U' et P. Lemire, de Drummond- 
I ville, ont vbite M et Mme Adalbert 
i Lftuziere.

vi Denis Lefebvre, de passage a 
j D. ummondv ille

M. et Mme Alexandre Lcfcbwe, 
de South-Durham, ont vkité MM ci 
Mnu-s Antoine Lefebvre et Jean- 
Baptiste Samsoil.
- M et Mme Fernando Boisvert, 

leur* enfant Jean et Celestm. Mme* 
Lucien Barbeau et Zacharie Dionne 
de pas. age a Sherbrooke.

M Hiram Martine, en voyage 
d'afiaues a Sherbrooke.

Mlle Anita Côte a été Linvitée 
de Mlle Stella Côte, de Saint-Nicé­
phore

M. Joseph B Isa 111 on qui était 
| .sou* traitement a l'hôpital Michaud. 
! de Drummondvilie, est de retour 
1 tlaiLS sa famille.

—M et Mme Zacharie Dionne,
Mme* Nazaire Laine et Lucien Bar- 

i beau en voyage d'affaires, a Dium- 
tnoiidvüle et Saint-Germain.

MM. et Mmes Orner Tétreault et 
Calixtc Viens de Sainte-Christine, 
leur* enfants Camille. Madeleine 
Angela. Arthur. La tirette Tétreault, 

: Jean-Rock et Sylvie Viens, ont été 
j le* hôto de MM et Mmes Arthur 
et Armand Bedard.

Mlle Monique Cloutier. de 
D-n-nn' 1 > visité son perr M.
Edmond Cloutier.

- ..iu e . Prouix. G M C» . de 
Montre, i. a vi. ité sa mère, Mme 
Calixte Proulx.

Mlle* A. et E Gautliier, de 
Drummondvilie ont été le^ hôte* de 
M ei Mme Adalbert Lauzière.

- M Arthur Lefebvre, de passage 
au village Saint-Philippe.

M F /nege Boisvert, en voyage 
d'affaire*, a Drummondvilie

Mlle Aline Allard, étudiante à 
notre pensionnat, est retournée chez 
ses p ire: lu M et Mme Archibald 
Allard de Drummondvilie.

Mme Mots#* Dubuc. de South- 
Durham, a visite M et Mme Antoi­
ne Lefebvre.

M Côte, de l'Ouest, est l'invité 
de M. et Mme Alexandre Charpen- 
tiei.

Mlle Juliette Boisvert, de Saint- 
Germain a visite .se* parents. M et 
Mme Arthur Boisvert 

—-Mlle Marguerite Sennevillr de 
Richmond, a visité *e parent*. M 
et Mme John Sennevillr

M. et Mme Archie Ooguen, d* 
Sainte-Jeanne d Arc. ont ét#* le* hô­
te* de MM et Mme* Edmond Char­
pentier et R mu! Leblanc.

Loui- l’liilipix* KOBIl>OL X, 
932)»

— Mlle Fleurette Roy. de Rich­
mond, a visité se* parents M et 
Mme Arthur Roy et M. et Mme Jo­
seph Poirier.

—Mlles Lucienne et Simone Bois-

En revenant de l'Afriquc-Sud ou 
WEU. ici-lle^siisi. fondateur et 
rte frappe par une legere mala 
le chef de» Scout», qui, a l’âge 
ralliement »cout. peu avant so 
nier.

il a passé I hiver. Lord BADEN-PO- 
che* des Bov Scouts de l'univers, a 

dit a bord du bateau On voit ici 
dr Kl ans adressait la parole a un 
n depart de l'Angleterre, l'an der-

L'AVENIR
, vert de Richmond, ont visite leurs 
| parenté. M. et Mme Henry Bois- 
I vert.

Mile Fernande Dionne, de 
' Drummondvilie. a visite M. et Mme 

Arthur Boisvert.
M. et Mme Lucien Hamel, de 

Saint-Felix de Kingsey, ont etc les 
invités de M. et Mme Joseph Bisail- 

j Ion.
Mlle Régina Lefebvre, de Rich­

mond. a visité ses parents, M. et 
Mme Albert Lefebvre

— M et Mme Cyrille Simoneau. de 
Drummondvilie sont venus demeu­
rer pormi nous.

—Mlle Auréa Cote, de Nicolet, a 
visite MM. et Mme* Jules Coté, Do- 

! ior Lemoyne et Wilfrid et Elphège 
Côte.

- MM Oscar et Raoul Raymond, 
de Saint-Nicephore, de passage chez 
M. L-P. Bissonnette.

MM. Lucien Barbeau, Zacharie 
Dionne sont aile* a Dnunmondvil- 

: le.
— Mile* Pauline et Marguerite 

Cliarpentier, de Drummondvilie, ont 
vkité leurs parents, M et Mme Her- 

! man Charpentier.
—M et Mme Wilfrid Nollet, de 

i Drummondvilie. ont etc le* invités 
' de M. et Mme Darius Desmanche*, i

—Mmes Albert Laine et Julien 
Oourchesne, Mlle Lea Benoit, de 
passage à Drummondvilie.

— Mile Madeleine Dionne, a Drum- 
mondvUle, par affaires.

— M. et Mme Jean-Baptiste Sam- 
! son, Clement Samson, ont visite M 
et Mme Jasapiiat Cote, de Drum- 
mondville.

Mlle Clovina Morin a visité M 
: et Mme Henri Morin, de Drummond- 
I ville.

— M Joseph Samson est do retour 
j d'une promenade chez des parents 
aux Etats-Unis.

—M et Mme Robert Desmanche*
‘ de passage a Wickham, a l'occasion 
j de.^ funêr ailles de la mère de Mme 
j Des ni anche*

— M et Mme Alvarez Desmanches 
de Drummondvilie, ont usité M. et 
Mme Clovis Desmanches.

- Mme* Henri Morin de Drum- 
mondville. et Alexandre Gagnon, de 
Disraéli, ont visité MM et Mme* 
Nestor, Robert et Herve Morin

M. Fernand Côte, étudiant à 
Drummondvilie. u visité se* parents. 
M et Mme Adélard Côte.

— MM Bernard Proulx Antoine 
Lefebvre et Edmond Tanguay, en 
voyage d'affaires a Montreal.

M et Mme Mercure, do Rich­
mond. de passage dans notre loca­
lité.

(Spécial a la "Tribune”)
Mme Raoul Leblanc, M Edmond 

Charpentier, de passage à Mont­
réal

—M. et Mme Ovila Lefebvre* ont 
cté lt* invités de M et Mme Wilfrid
Marquis de Ste-Christine.

'

d’affaires à Montreal
— M Grondin, de Drummondvilie, 

a visité Mlle Dalvina Martel
M et Mme Henri Morin et leur 

fillette, de Drummondvilie ont visité 
MM et Mmes Nestor Robert et Her­
vé Morin

MM et Mme* Albert Laine et 
Julien Courchesnc. de passage a 
Drummondvilie

Mme Martel, de Drummondvilie 
a visité *a fille. Mlle Dalvina Mar­
tel.

Mme Alexandre Gagnon de Dis­
raeli a passé quelque* semaine* chez 
e* parent*. M. et Mme Nestor Mo­

rin.
M. Fernand Côté étudiant a 

Drummondvilie. a visite .*** parents 
M. et Mme Adélard Côté

—M. Oscar Raymond. Mlle* Ger­
trude Raymond. Stella Coté et Ga- 
brielle Boisvert de Saint-Nicephore, 
ont etc les invités de M et Mme L 
P. Bissonnette.

— M e' Mme Valerien Robitailh 
et leurs enfanta, de Saint-Nicéphore, 
ont visite M. et Mme Hervé Mo- 

j rin.
—M Paul Brown de Saint-Nicé­

phore a usité M et Mme Arthur 
Brown.

— M et Mme Cyrille Tanguay fle 
passage a Saint-Germain pour af-

j faire*.
M Hiram Martine a visité M 

Arthur Mastine et Mlle Dora Ma.-- 
: Une. de Drummondvilie.
I —M et Mme Archambault. de 
| Drummondvilie. de passage dan* no­
tre localité.

- M Lionel Cloutier a visite M 
et Mme Louis Lemire de Montréal

Mlle Annette Laine G.M.G . ci^ 
passage à Montréal, où elle a visité 
de* parent* et amis.

- M et Mme Alphonse Phaneuf et 
leur fillette Paulo de Victoria ville, 
ont été le* hôte* de M et Mme Al­
bert Laine.

M. et Mme Ubald Ben )P de 
Saint-Félix de Kingsey ont visité M 
et Mme Nazaire Laine.

MM Bruno Boisvert et Joseph 
Robitailie en voyage d affaire., à 
Richmond

— MM Jutra*. de Drummondvilie. 
ont vL-ité M et Mme Orner Jutra-

— M et Mme Léon id as Côté de 
Québec ont visite MM Mmes An­
tonin Côte et Arthur Boisvert

GHARTiERVILLE
«Spécial a la "Tribune”)

- M et Mme Alf. Bourgault. de 
Thetford-Mlnes, M et Mme Lionel 
Ducharme. de Ui Patrie, ont visité 
la famille A Bourgault.

—M J -E. Rancourt. de St-Benoit 
de Beauté, en notre localité, pour | 
affaires.

— Mme Th Ricard, de La Patrie, 
demeurera parmi nous chez sa fille.

; Mme Philia.s Lauzon.
BAPTEMES RECENTS :
Monique. Manelle Lucille Cha- 

’•est. iiile de M. Aimé C ha rest et de 
, Jeanne Lemay. Parrain et marrai- 
j ne M et Mme Arthur Lemay, 
i grand*-parent* maternels.

Jean Guy, Emanuel. Arthur ! 
I-andry, fils de M et Mme Arthur ; 

1 Landry. Parrain et marraine: M et 
* Mme Philemon lawn our eux

- M Irene-. Beaudet. ingénieur, de 
Québec. M. Black Burn, inspecteur 
forestier, dp Lac Mégantic M. AI-

i fred Grimard. de Chesham, de pas- 
■ sage, pour affaire*, en notre loca- - 
lité.

Mme Jean Lacroix, de St-Lud- ' 
ger a visité *a fille Mme Philemon 
Lamoureux

Mme Alpin c Roberge, de St- j 
Francis d'Arbour. N.E . est venue vi- 
•'itei on père, gravement malade, 
M. Denis Lescault.

—Mme Alphonse Poisson, apres un 
-éjour de plusieurs semaines a l'hô-
itul St-Vincent de Paul de Sher-

famil-
1®.

M Wilfrid Laliie’-. a acheté la 
ferme de son frère M. Elphège Lal- ; 
lier.

—M Emile Gaudet a acheté Lan- ! 
vienne propriété de M Mathias Bel- 1 
Veuille, dont M. P. Lherman, était 
propriétaire

BIENVENUE
A tous lea amien.s du Séminaire réunib en con- 

ventum général, nos meilleurs voeux de 
fructueuses séances.

À M. le chanoine Victor N inccnt
Nos plus vives félicitations a roccasion de son 

vingt-cinquième anniversaire de géné- 
néreux apostolat.

VAISSELLE
pour

institutions
religieuses

ou

pour familles
Nous avons le choix le plus considérable de tous les 
Cantons de l’Est. — Vaisselles standard, dessins de 
fantaisie. — Porcelaines. — Faïences, et aussi un 
asortiment incomparable de bibelots et nouveautés- 
souvenirs.

Articles de Sport
Notre établissement est en mesure de répondre à tou­
tes les demandes des sportsmen. Nous vous invitons 
particulièrement à examiner nos agrès de pêche.

J. Gagné & Cie
Limitée

156, rue King Ouest. — Tél. 356. - Haute Ville.

Le* météorologistes de la Gran-1 Le prince °u-Yi. empereur du 
de-Bretagne reçoivent chaque jour ; Mandchoukuo, a pria le nom de 
plu* de 7 000 renseignements con-j Hang-Teh Ce n«>m signifie vertu 
cernant la température. et tranquillité.

SAINT-CAMILLE

I luul-parleur pour les piétons
LAMBTON

Bienvenue aux Anciens
et les invitent a venir choisir a leur 
établissement un joli souvenir du re­
tour a Sherbrooke

Hommages et Félicitations 
a M. le chanoine Victor Vincent
Fuisse la féconde carrière de ce grand 
éducateur se continuer pendant encore 
un quart de siècle à St-Charles!

J, Philippe DION

4

Le* policier» de U circulation à tondre», en sont venu* à U conclu-' 
*ion que beaucoup d accident» ai rivent aux piéton». parer qu« le» 
piéton* tux-meines ne sa\cnt pa» assez bien se «uidrr En conse­
quence. la police métropolitainr essaye actuellement un nouvel et 
pi i-sant haut-parleur installe sur les autos de la police pour "hur- 
Ici .» I adresse di s piétons qui sont a la \rillr de s'embrouiller dans 
»• rin illation des auto» On 'ml ni le nouveau haut parleur a cote 
de I ancien durant une epreuve.■ l

(Spécial à la ’’Tribune”)
LAMBTON. — Le service anni­

versaire de M. Alfred Tardif a tu 
lieu dans l’église paroissiale dt* Sc- 
Vital c«s jours derniers.

M. le curé C.-H. Garneau offi­
ciait, assisté de M. le euro Mathieu 
de St-Romain, et do M. le vicaire 
Quirion comme diacre et sous-dia­
cre.

Assistaient au service: Mme Al­
fred Tardif. Mme Jules Roy do Dis­
raeli. M. et Mme Gaboury et leur 
fillette A votle do Notre-Dame Les 
Bois; M. Willy Tardif, Mme Tur- 
maine, Mme A. Riais et son garçon 
Gaston de Mégantic; M. Willy Roy 
et sa fille Liliane de Disraéli; Mme | 
Pantaléon Tardif, Mlles Yvonne, 
Emércntiennc et Simone Tardif; 
Mme Cléopha* Duquel, Mme Vc- 
nand Demers de Courcelles, Mme 
FM. Bolduc. M. A. Fournier et Mme 
Fournier, MM. Arcadius Fortier, 
Narcisse Bolduc, Joseph Bellcgar- 
d« ; M. et Mme Pantaloon Gauün, ! 
Mlles Rose-Hélène Théberge, .lu 
liette et Emma Vallerand, Anne- 
Marie Blanchrt et Alfred Blanchet, 
M. et Mme Jos. Duquet, Mlles Ber­
tha et Ludivine Gagnon, Mme Cy­
rille Marceau. M. et Mme Cyrenus | 
Bureau, Louis Lacombe, Mme Ro­
méo Baillargeon, Mme Arthur Gau- 
lin et Mlle Emérentiennc Gautin, 
Mlles Marguerite et Annette Pro­
tean, Mme Johnny Belanger, Mme 
Joseph Pomerleau, Mme Edouard 
I/abrecque, Mlle Bernadette Garon, 
Mme Pamphile Bureau, Mme Jos. 
Gaulin. Mme Cléopha s Couture,! 
Mme Samson et Mlle Alice Sam- ! 
son, Mme Philibert Au<tet, Mme 
Georges Couture Mlles Jeanne La- 
pointe, Alphena Gagnon, Colette 
Gagnon, Mme Lionel Lachance, j 
Mme Héli Bédard, M. Amétiée Mo­
rin et autres.

(Spécial a la “Tribune”)
—Mlle F. elle Lemieux est revenue 

apjt. : voi: pa.v,e une quinzaine chez 
«*n fr« r*- Edmond Lemieux, u Wmd- 

sor-Mills.
M et Mme Emcril Boutin, Mme 

Alfred, Boutin. Mlle Annette Bou 
tin, en promenade à Sherbrooke.

M et Mme Henri-Lotus Mar- 
( eau ont revenus d’un voyage à 

Montreal.
M Raymond Geoffroy c*t allé 

a Sherbrooke, par affaires.
Mlle Lucie-Anna, Lavertu de 

Saint-Isidore en visite ix>ur une 
huitaine chez < > parente. M et 
Mmç D . iré Lavertu.

Un paquet de cartes à Jouer e*t 
un calendrier naturel On y trou­
ve 52 carte* tour if.» 52 semaine* 
de 1 année 12 figure* pour le* dou­
ze moi* 4 couleur* pour le* 4 sai­
sons.

Nous sommes fiers de compter parmi les

“Anciens"
du Séminaire Saint Charles Borromée

et c’est avec plaisir <|iie nous soulniitous ;i tons 
ceux qui viemieut de toutes les partie s du pays 
et des Etats-l nis à l’occsisiou du ^l'and eon- 
ventutn, une coi-diale

Bienvenue
à Sherbrooke

Nous profitons de l’occasion pour offrir aussi 
nos respectueux hommages à

M. le chanoine

VICTOR VINCENT
en ce 25ième anniversaire de fructueux apostolat.

( * *• t^nsPAcnoN — wcTHi tur * f

X&amMijujl «ilnulteii
Ü0. rue Wellington-Sud.

Lile d(* Rhode* où . • dictait 
le mont Ttâbvrl» (»tait autrefoi.- 
connue *du' > nom dAtabjin

BIENVENUE 

AUX ANCIENS

H Ô T E L

New
Wellington

Rue Wellington Sud.

Le plus récent des hôtels 
de Sherbrooke.

Toute* le* commodité* mod<\- 
ne* : A«ctnaeur. — ortll — Gi­
rafe. — Excellente cuisine.
Entièrement à 1 épreuve du Uu
L’hôtel préféré de* touristes et 

des voyageurs de commerce.

BIERE ET \ INS 

.1. O. GAGNE, prop.
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Pmaque

Indispensable
ri lout

“Ancien 99

Hommes d alfeires ou de pr». I 
fesftioii libérale, vous trouve­
rez le maximum de satisfac­
tion en employant le

Dactylographe
“ROYAL”

Cet appareil, depuis quelques 
années, est le préféré des 
champions! Rapide, efficace 
durable et de maniement fa­
cile, c’est la machine du 
jour... et de demain!

Nos hommages à 
M. le chanoine 
Victor Vincent

A l'occasion de ses 
noces d'argent sacer­
dotales.

GERARD BISSON
Un “Ancien” !9tf-!928 Tel. .14»':*.

Aux “Anciens
du Séminaire St Charles Borromea

BIENVENUE

99

FELICITATIONS
à M. le chanoine Victor Vincent, à l’occasion de 

ses noces d’argent sacerdotales.

THOMPSON & ALIX Limitée

Félicitations au Supérieur
du

Séminaire Saint-Charles Borromcc
M. le chanoine Victor Vincent

et

Bienvenue aux Congressistes
de la part des directeurs de la boulangerie

FONTAINE & FILS, Limitée
Boulanger* du famrux pain Sherbrooke.

219, rue King-OueM. Tel. 1698,

Deux “Anciens”

H. J. DELISLE
Bonnes et élégantes chaussures pour 

toute la famille.

Roger Delislc
Ancien 1329-1933

Fernand Delisle
Ancien 1929-1933

Bienvenue à tous les anciens
48* rue Wellington-Nord. Sherbrooke.

'6.* -■ fr

HÔTEL KING GEORGE
Toutes 1«\ chambres avec l’eau courante, moitié avec 
bains. — Garage attenant — Taverne. — Prix modérés-

Bière et vins servis.

160, rue King-Ouest. — Téléphoné 345. — Sherbrooke. 

K. F. DESORCY, Prop.

LEU PREMIERS 
INSCRITS EN 
L1NEE1875

Des 122 élèves inscrits en 
1875, bien peu assistent au 
con\entum des 30 et 31 mai
19-38.

LE SEMINAIRE DE SHERBROOKE EX 1889
F- ■

A ubertin. Stéphane Coaticook
A uger, Louks................... Slierbrooke
Baril. Ku.sebe......... Gibraltar Point
Baron, Uldéric................. Slierbrooke
Beaudet. Albert .................
Beaudet, Frraçoia .............
Bedard, Alphonse ........
Bedard, Ernest.....................
Bédard, Joseph .................
Bedard. Napoleon .............
Berthelet ..............................
Biron. Joseph.......................
Blahs, Joseph ......................
Blond in, Achille .................
Boucher, Alphonae ............
Boule, J&eph .....................
Bourque. Oliva.....................
Brière, Paul....................... Weedon

Broderick Dan l.............Sherbrooke
Brousfeeau. Louis............ Sherbrooke
Brown, William........  Boston, Mass.
Brunei, Felix.................. Sherbrooke
Cabana. Edmond.................
Camirand, Frédéric........... . ”

i tave.............
Campbell. Firmin..................... *’
Campbell Daniel.................

Caron, Edouard...............Lennox ville !
Caron, Philippe ............. Sherbrooke,

................
Chilia.s, George........ Brompton Fallt
Chrétien. Hosanna.........Sherbrooke
Codére, Eugène....................
Conner.s, George........Buffalo, N.-Y
Conners, John........... Buffalo, N.-Y
Couture, Napoléon.......... Slierbrooke
Cufteau Amétffe.................
Des je riais, Hubert................... M
Dion Charles............. Brompton Fails
Doherty, Joseph..............Sherbrookt

....
Doherty, Thomas.................
Drapeau, Guillaume...........
Dumont. Nazaréen.............
Dusseau. Arthur ...............
Easter. William ...........
Fillion, Adjutor.....................
FLette, Elit»..........................
Fisette, François.................
Frégeole, Wilfrid.................
Gagnon, Oisias......................
Gaaant. Alexis....................
Gauthier, Albert...................
Gauthier, Philippe...........
Godin, Joseph ................. St-Camille
Guilbert, Edouard---- ----Compton i
Hamel. Arthur.........Biddeford, Me. i
Hamel, Joseph................   Sherbrooke
Healy, William ........... Lennoxvllle
Hcaly, Ed^-ard......................... M

Hearn. John....... . Boundary Line
Hébert..................................... Duds well
Hebert. Joseph ............... Sherbrooke
Henry. Thomas......................... ”
Isabelle, Théophile................. ”
Jacques. Louks ......................... ”
La force Jot>cpii...................... **
Lafrance, Alfred..................... ”
Lafranee. Arthur................... ”

Charles..................... ”
Médéric.................
N a poléon................... ”
Joseph....................... ”
Amédce..................... ”
Artel........................ •’

Arthur...................
I renée......................... H

A remarquer, à l’extrême gauche de cette vignette, l’aile considérable ajoutée au Sé­
minaire. Cette partie du vieux séminaire existe encore et comprend aujourd’hui, 
outre la chapelle, la grande salle d’étude et la grande salle de récréation, où se 
réunissent, durant ces jours de conventum général, des centaines d’anciens en vi­
site à leur Alma Mater.

RONDEL DU RETOUR

Se retrouver au Séminaire,
De bien des ans ça rajeunit!
De ceux qui sont encore au nid.
C’est redevenir partenaire...

De ce foyer que l’on vénère 
A tort l’on se croyait banni...
Se retrouver au Séminaire,
De bien des ans ça rajeunit !

Ce soir, fût-on octogénaire.
L’on sent un bonheur infini 
A vivre et, sous ce toit béni,
De nouveau, petit pensionnaire,
A se trouver au Séminaire.

Ixiuis-Philippe ROBIDOl X.

LES EVEQUES DE 
SHERBROOKE DEPUIS 

SOIXANTE ANS

LAURENCEVILLE
LAURENCEVILiJ5 — M et 

Mme Joseph Ouimet .v>nt le» heu­
reux parent» d'une fille baptiaée 
Suzanne Jacqueline. Parrain. M 
Hermaz Roblchaud; marraine, Mi e 
Angela Robiohaud. oncle et tante 
de lenfant.

—M et Mme Simon Dubois (Ll- 
lianne Duboiz» sont !e« heureux 
parent* d'une flUette baptlzee: Ma­
rie-Ange. Flou Parrain et mar­
raine. M et Mme Arthur Dubou 
grandê-parent» ue l’enfant.

M. et Mme Phi.la» Bergeron 
Müe.s Rita et Bernadette Berge- ; 
ron. M Arthur Bouthillette. tou* 
de Stuke!y-Nord ont visité M e» 
Mme Albanie Caron

-Mlle Claire Gênai* a visité sa! 
**ur Mlle Clan&se EGM à1 
rhôpitaî St-Jean

M et Mme Adrien Hamel et
leur fillette Jeannine de Thet- 
ford Mines, ont visité M et Mme 
Frédéric Hamel.

—Mme Siméon Hamel et sa fil­
lette Madeleine, de passage à Val- 
court samedi.

M. et Mme Georges Boivin 
•sont allés à Ste-Anne de Stukely 
visiter M et Mme Arthur Duchar- 
me

—Mlles Georgette Côté. Anna 
Laiumiere M Alphonse Côté, 
Ste-Anne de Stukely, de passage 
ici dimanche

—M Maurice Compagnat. h 
Stukely-Nord dimanche

-M et Mme Georges Côté et 
leur fillette Marie-Paule de Stu- 
kely Nord ont visité M et Mme 
Holland Hamel

-Mile Cora Roberge, de Granby 
visite la famille Arthur Dubois

- M et Mme Amédée Hamel 
leurs enfants Marie-Jeanne Rita 
Rachel Jacqueline. Georgette

PRESIDENT

i,

Mr 14>ui* SAINT-LAI RENT, de 
Quê.rr. presidrnt de l'Associa­
tion des An<'iens Héves du Sé- 
minairr harlcs-Koriomcr

Jean-Paul. Gérard, et M Alcide 
Deschamp.' de Granby visitent 
M et Mme Frédéric Hamc!

L’ENSEMENCEMENT 
PRESQUE FINI
(Presse Canadienne) 

WINNIPEG. — L’ensemence­
ment du blc est presque terminé 
clans le> provinces des prairies; il 
ne reste que 8 pour cent de l’en­
semencement de ble à faire en Sas­
katchewan et en Alberta, et tout 
est terminé au Manitoba De légè­
res gelees dans un grand nombre 
de régions ne semblent pa- avoir 
causé de dommage.

PERSONNEL DU 
SEMINAIRE

1937-1938

prof.

Langlois,
La pierre.
Lai)pr.\
Laroche,
Lavallée 
Lavallée.
Lavallee 
Lavallée
Lemaire, Arsène................... •*
Lemaire. Theodoric............. ”
L’Espérance Arthur...........  "
L’Heureux Alfred.................
MacDonald.........................Lennoxvllle
Mann Thomas. .. .White River Jet., 
Migneault Rodrigue... Acton Vale .
Moi. ne y. Fiançoia.........  Sherbrooke'
Morin Guillaume...............
Morin. Pierre...................... ”
Mount, Henry..,........... Acton Vale
MuJcahy, Edward............Sherbrooke
Murphy, John................... Richmond
Myers, John.......................Sherbrooke
Noël Camiîlien.....................
Noël. Henri.......................... "
Noel. Jean...................... Richmond
Nicol Louis .........
Olivier. Georges. 
Paradi LOttfti 
Pearson. George . . 
Pearson. William . 
Perreault. Georges
Ponton Félix .......
Poulin. Eusèbe .... 
Pratte. Achille...., 
Quiegley, Henry.... 
Quiegley, Thomas 
Raiseony, Emilio...

Read Thomas .......
Read. William.........
Renaud. Hilaire__
Renée. Noël ...........
Robert. Pierre ....

Sherbrooke

Brompton Fall* 
Richmond 

....... Sherbrooke

«Suite de la page 9»
Abbe U bald POULLN. B A 

de versification et rie chant.
Abbe Anatole BERNIER. B A., 

prof de français en cl. d’aifaires. 
de sténographié et de dactyiogra- 
phie. instructeur de gymnastique.

Abbé Hervé BERGERON. B A. 
prof, de neuvième française, d his­
toire du Canada en cl. daffaires et 
de chant, maître de chapelle.

Abbe Roméo LAPOINTE. B A., 
prof, de huitième fiançaise section 
A> et de catéchisme en élément* 
aumônier de la J EC.

Abl^e Rosario MOIS AN, prof 
d’anglais en cl. d'affaires et en 
neuvième, aumônier de la J EC.

Abbe Damien LESSARD. B.A 
premier régent, directeur des jeux

Abbé Henri TREMBLAY. B A 
ablatant a la procure.

Abbe Gerard MARCHAND, B A- 
régent.

Abbé Roger MALTAIS B A as­
sistant à la préfecture, infirmier en 
chef, assistant-bibliothécaire direc­
teur de 1 Académie «section des 
moyens •.

Ab*>e Lucien POULIN.B A dia­
cre. prof d anglais en septième 
(vection B).

Abbé Charles R OBIT AILLE dia­
cre. régrnt.

Abbé Roméo LEROUX. B A dia­
cre. prof d anglais en éléments et 
préparatoire.

.. .Si-Thomas ] 
de Pierreville

Sherbrooke

Roc h. Charles......................
Rtoux. Charles.................... *'
Short. George ........... Sherbrooke
Simoneau. Pierre................. Stukelv
St-Germain, Joseph 
Tanguay, Edmond . 
Tanguay, Antonio..
Têtu, Damls .............
Therrlen Jean
Tourangeau. Cyrille

.. Sherbrooke
......... Weedon
....... Weedon

Lawrence ville 
St Johnsbury 

. Sherbrooke

Abbé Jean-Marc BUTEAU, B A., 
acolyte, professeur de huitième an­
glaise. instructeur de gymnastique.

Abbé Robert WARD. B A . acoly- | 
te prof, de grec en versification et 
en belles-lettres «section A> direc­
teur de 1 Académie «secLon de* jeû­
nai. assolant au comité des jeux

Abbé Hervé USEE B.A . acolyte 
professeur de préparatoire.

Abbé Elzéar BROUILLARD. B A., 
acolyte prof de septième française 
de catéchisme et d'histoire aainte 

> en préparatoire.
Abbé Raoul COUTURE B A lec- 

I teur, regent.
Abbé Lucien GAUTHIER. B A. 

lecteur, prof, de grec en syntaxe 
assistant a l'infirmerie.

Abbé Arthur GILBERT B A 
tonsuré, prof, de sixième anglaise.

J Abb Syivio LACHARITE, B A. 
eccl., étudiant en théologit.

Abbé Pierre OOMFAU. B A., eccl. 
j prof de dixième française.

Abbé Paul-Emile D ARCY B A. 
eccl.. regent.

Abbe Melchior LAFLEUR B.A., 
eccl.. régent, prof, de mathémaü- i 
que.v en éléments (section B».

Abbé Gérard PATENAUDE B A. 
eccl., régent.

Abbé Romeo LAUREN CELLE B 
A . eccl . prof, de huitième françai- j 
.•*» «section B*, et de mathématiques 

i en éléments (section A).
M A-6 ROURGEAULT. profes­

seur de violon, directeur de l’or­
chestre.

M. O-oar CARTIER, professeur ;
| de piano et de chant.

M Edouard BOISVERT, avocat, 
professeur de droit commercial.

M. F -A GADBOI5. D M . méde­
cin du Sommaire.

36 prêtres. 17 grands séminaris­
tes 4 laies. — 57 membres.

Annoncez dans la Tribune

LE SEMINAIRE DE SHERBROOKE EN 1897

. * ‘ÿ.j. -•*

*

Une épreuve très i>éniblc devait frapper le Séminaire Saint-Charles.Dorromee, le 30 dé­
cembre 1897, comme le démontre la photographie ci-dessus, prise après le vio­
lent incendie qui venait de réduire partiellement en cendres une institution che 
re a tone les citoyens de Sherbrooke et, déjà, h un grand nombre d’anciens. A 
noter que l’inccndic avait pratiquement épargne la chapelle.

(Suite de 1h page 11)
ment tout ensemble. S il avait la 
vision claire de l'intellectuel éclai­
ré, il possédait aussi la patience du 
bon directeur qui ne veut rien ris­
quer. Bien que souvent malade, il 
gouverna toujours par lui-même. ) 
Sage et prudent par temperament 
et par vertu, d’ordinaire il ne près- i 
.sait p«.v. disons mieux il se près- | 
sait rarement. Il voyait les choses ; 
de haut et de loin et il tablait sur . 
le temps, ce grand ouvrier. Très 
maître de lui, ce qui est encore la 
meilleure maniéré de maîtriser les 
autres, il ne s'emballait pa- pensait 
et réfléchissait avant d agir. Fer­
me et énergique comme 11 convient | 
à un chef, il était pareillement gé­
néreux et pitoyable comme il sied 
a un pasteur et à un père. C’était 
le type quasi parfait du conducteur 
d'àmes. un évêque pleinement évê­
que. Sous sa direction, dont la ge­
neration actuelle se souvient, le 
diocèse, tous en conviennent, a 
largement prospéré %Son oremier 
vicair° généra!, Mgr Chaîifoux, 
dans la suite son évêque auxiliaire, 
lui prêta longtemps une dévouée et 
bien utile assistance en tout et poui 
tout. C'est à eux que l'on doit, 
notons-le au passage, la belle “cha­
pelle Pauline” *t le remarquable 
palais, qui rappelle les châteaux de 
jadis, de l'évêché de Sherbrooke 
Mer Paul laRocque est mort, a 8(. 
ans passés, riche de mérites en­
core plus que d'années, le 15 août 
1926.

Du vénérable et trè vénéré Mgr 
Gagnon, l’actuel évêque de Sher­
brooke. dont toute la carrière pré­
cédente, sauf deux années d’étude 
de* classiques à Paris, s'est écou­
lée. sans heurt-, calme et tranquil­
le. au .séminaire Saint-Charles, eu 
U a été de longues année- préfet ou 
supérieur, et qui est devenu auxi­
liaire de Mgr LaRooqne, sous le 
titre d'évêque de Splga. en mai 
1923 puis titulaire de Slierbrooke 
en 1927. je ne dirai ici pre*qii* rien 
et pour cause. Sa piété exemplaire, i 
sa dignité «V» vie. ses vertus éprou­
vées, sa science des hommes, son bon 
ne ns. sr> souci de régularité et de 
ponctualité et enfin xon de.*»ir ar­
dent du bien en tout et pour tous I 
sont connus et admires à Sh°ibroo- 
ke et dans le dlv-c.* r de son clergé ; 
et de ses îideies La belle lettre 
pastorale du 21 décembre 1937. dan> 
laquelle il annonce 1 élection de son 
coadjuteur Mgr I)e.>ranleau et ou 
U parle de iui-meme et de son ai - j 
faiblis sèment en rie.1 termes si e- j 
mouvants, montre bien son esprit 
surnaturel et sa confiance inébran­
lable en la sainte Eglise de Jésus- 
Christ Mgr Gagnon avait delà 
près de lui. dans non chapitre a 
l’évéché et au .séminaire, des auxi­
liaires distingué.-» et actifs. Le 
bon Dieu lui donne maintenant, 
dans le nouvel élu du Pape, que le 
cardinal de Québec consacrr au­
jourd’hui. un coadjuteur de haute 
valeur intellectuelle et morale qui 
a du savoir et de l'expérience. C e t 
une grâce de plus et une force qui 
s'ajoute â d autres forces Par sui­
te. au cher vieil évêque à son coad­
juteur. on sent â 1 aise pour re­
dire le souhait liturgique accoutu­
mé : MesseIgneurs. ad multos et
/austisstmon anno» /"

L'abbé Eîie-J AU CLAIR 
(Le Messager de Saint-Micheh

WARWICK
- MM F O Kirouar Agésilas 

Kl roua* Mme C Kirouac. Mlles 
Alvlna Kirouac et Mane-Julle Ki­
rouac sont allés â Quebec assister 
aux funéral*le.s de leur cousin. M 
O Napoléon Kirouar

- Mme Norman Quilbeault a vi­
sité son oncle M Agésilas Ki­
rouac

— Mlles Blanche Garneau Alix 
Gameau et. Jeanne Leclerc sont 
ailés à Lourdes.

—M Jules Des rochers est allé à 
Thetford Mines en voyage d affai­
res

M Fernand Hardy, de Détroit 
Mirfi a viaité son oncle M Agési­
las Kirouac

—Plusieurs statuée datant du 
XIVe siècle font voir la croix gem­
mée bnviéc ou peint* sur le.1 vête­
ment,* servant au culte.

—Dans le- anciens MvMere qui 
' jouèrent de 1400 a 1548. le dé­

mon portait toujour une perruque 
rouge.

Bienvenue aux Anciens

PHARMACIE CHAGN0N Enrg.
A. Charpentier, B.Ph, l’iop.

I n “Ancien”—1919-1H20
11. rue Wellington-Nord. — Tel. 18H.J. — Sherbrooke.

M. GILBERT
138, rue King-Oucst, Haute-Ville.

Marchand de chaussures

Est heureux de s’associer à la population de She rbrooke 
pour souhaiter la plus cordiale

Bienvenue aux "Anciens"
reunis en notre ville pour le grand conventum.

%
A M. le chanoine

VICTOR VINCENT
Nos félicitations et nos respectueux hommages en son 
glorieux anniversaire d’un quart de siècjo d’apostolat.

Ad Multos et Faustissimos . 1 n nos!

La firme

Genest, Nadeau,
Limitée

fournisseurs en uro- «le*

de la région de Sheil)i«M>k«* « st lien <1< compter 
plusieurs “Aneiens” du Séminain Si < liarles 
parmi son personnel et sa clientèle.

Aussi, c’est avec un sentiment bien réel qu’clle >uhaitc 
aux coiiKressistes aujourd’hui réunis a l’Alma Mater, 
la plus cordiale

BIENVENUE
en notre ville, et les plus fructueuses seances au deux­
ième grand conventum des “Anciens” d’une maison 
d’éducation dont tout citoyen des Cantons «le riO>t |>eut 
s’enorgueillir!

À M le chanoine
VICTOR VINCENT

supérieur et animateur

de cette belle institution, nos voeux les plus sin­
cères et nos plus chaudes félicitations à l’oeea 
-ion de son vingt-cinquième anniversaire de 
néreux apostolat et de formation de notre jeu
ne^o!
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Le Musée du Séminaire
Saint’Charles-Borromce

LE SÈMES AIRE DE SHERBROOKE EX 1899

iSuiir de la page 16

dont il a pu disposer.

relie, de pièces d’archéologie 
ment les oiseaux et c’est mer- ! canadienne, etc. N'oublions 
veille qu’il ait si bien réussi P»» de mentionner une reh- 
avre les maijrres ressources que précieuse apportée a

‘Sherbrooke en 1889 par M. le 
député Chicoync et qui ne se.

La collection numismatique rajj aujourd’hui déplacée dans 
dci> monnaie, et jetons .sont auc.un niuséo du monde; une 
au nombre de <..>00 dont au- fen£tre-verrière, détachée du

Manoir de “Portes Cartier ’, 
près de St-Malo, France, et à 
travers laquelle le découvreur

delà de 1,500 pieces canadien­
nes* très bien classifiée et 
conservée en une voûte spé­
ciale. a déjà revu les approba- cju (;anadai souvent, dut re­
tiens flatteuses de numisma 
tes de renom, comme M. l'ab
bé Aubert, conservateur du 
Musée Numismatique de 1L- 
niversité Laval de Québec, M.
L. -A. Kenaud, de Montréal,
M. le notaire C yrille Tessier, 
de Quebec, ^I- Lucifer Gravel, 
de Montreal... Ces messieurs 
ne se sont pas contentés de 
donner des félicitations: plu­
sieurs des plus belles pièces 
sont \enucs de chez eux. enri­
chir lis series incomplètes. 
M. le chanoine Charles Roy, 
curé de St-Gérard, qui a le 
plus travaille cette collection, 
peut être grandement félici­
té, car si elle vaut aujourd’hui 
quelque chose, c est qu elle a 
été bien commencée. Pour 
les connaisseurs, nous dirons 
que la série des 1- “Jetons 
du Bout de ITle” est main­
tenant complète, et en très

Moin

garder la grande mer; comme 
quoi “Le vrai peut quelque­
fois n’ètre pas vraisembla­
ble’*.

Le musée du Séminaire doit 
en large part son développe­
ment à M. le chanoine Léon 
Marcotte qui en a assumé la 
direction avec un dévouement 
infatigable depuis de longues 
années. Passionné de l’histot- 
re de son pays, renseigné à i 
fond sur les vieilles choses ! 
et les richesses naturelles de| 
la région, le chanoine Marcot­
te, animateur enthousiaste, a 
déployé les ressources de son 
zèle même de sa fortune pour 
édifier un musée qui s’impose
à l’attention de toute la pro- --------- *

i HA M NORD. — Ont ci lieu .evmee par les collection.s m- cemmrr iC:5 iUne:aille, de Mile v
comparables qu’il renferme. ! ma Caruc:-. fille de Mme Dîna La 
Son ambition ultime est de

* *■ * m w
■ * .f n rr «if '

ihn*;iiii IM ■ 11 '

FUNERAILLES DE 
Mme AIME DION

Meilleur paye pour les soldats

Spécial à la ,*Tnbun«"> 
ASBESTOS. — Est décédé ré- 

cimment après une grave malahe 
Léonide La branche, épouse de M. 
Aime Dion de St-Cîeorges de Wind­
sor, a Page de 53 ans et quelqut 
mois. Elle laisse dans le deuii ou­
tre son époux M. Aime Dion, un 
fils Emile d’Asbestos, et cinq fil­
le.’*: Mine Albéric Pinard (Marie- 
Anna) d’Asbestos, Mlles Dclima, 
Hortrnse et Clémence de St-Geor- 

de Windsor, et Laurette étu­
diante a l’Institut bilingue Lallier 
d'Asbc.stos; trois petits enfanta: 
Ai mande et Bertrand Pinard et 
Douai Dion; Sa mère Mme Ma jo­
nque Labranchc. une soeur Mme 
Jo?. Tremblay, (Rose Anna), de 
Hartford Connecticut, trois frères: 
Frédéric de Shipton, Tharé de 
Pawtucket R.I., et Alphéric de St- 
Georges de Windsor.

b.i eéiémonic funèbre a eu lieu 
en l’église de St-Georges de Wind­
sor, au milieu d’un grand nombre 
de parents et amis.

M. Pabbé Xiste Désauiel fit la 
lève du corps et chanta aussi le 
service as-sistc de* abbés Drapeau 

■ N . * .
a Asbestos, comme diacre et sout- 
diacrc.

Portait la croix: M. 01i\a Mor- 
’ nette de Nieolet, beau-frère de la

(!• (1« u\ an- apn - rinccndie do décembre 1897, le Séminaire de Sherbrooke re­
liai." ait de scs cendres: plus beau, plus vaste et surtout plus moderne. — La 
photographie ci-de>sus repré ente cette institution, en l’année 1899. Ses magnifi-jdéfunte.
«lues proportions, son aspect général, les garanties quell coffrait contre l’incendie
faisaient alors, comme aujourd'hui, ! objet de l'admiration de tous les Shcrbroo- p°ltruis étalent: I
k<ds et de tous les visiteurs de la Reine des Cantons de l’Est.

FUNERAILLES DE 
Mlle ALMA CARRIER

FUNERAILLES DE 
Mlle D. CHARLAND

WINDSOR MILLES - M e 
Mme Conrad Charland «Lta Ther- 
rien» ont eu la dou!?ur de perdre 

fontaine, decédee a 1 hôpital d Ar- ! icm* fillette Denise, àgee de 6 an.-, 
thaba&ka après une longue et j>e- ] après une courte maladie. Sss fu- 

doter les Cantons de 1 Est nible maladie, a l'âge de 31 ans.
.__I Elle laisse ^a mere, Mme Dinad un musee unique et complet iÆfontaüie scs >0?urs ( Aldéa) Sr

belles pièces ; ils pourront voir faunCt de la flore, (les St-Benoit en Chine (Beatrice!. 3r
St-André de Lennoxville. #Mme Dcs- 
liaiei de YVotton; Mme Jean-Bau- 

la Province a généreusement I liste Giguere -^ rthau Mme Vve
Albert Girard (Rosc-Albai; sts fre-

a il î 
zon 
minée

i un “Ropcrv 2 “Lau- 
f 1 Hunterstown”, 1 “Lar. 

avec son timbre, une 
belle série des “Bouquets 
sous’’, 1 “Jamaica’’, 1 Nou­
velle-Ecosse “1382 . 1 “ger­
be de blé de 1 lie du Prince 
Edouard. I “Castor du Nord- 
Ouest”, etc. Les médailles 
montrent plusieurs belles ra- 
retées canadiennes; ainsi “Ke- 
beca liberata” 1690. 2 médail­
les “Wolfe”, la médaille de 
“Chateauguay” plusieurs 
Louis NIC, 2 très belles en 
argent de Georges 111 i mé­
dailles données aux chefs 
sauvages). “Fondation de 
Louisebourg. 1720”, les séries 
incomplètes, mais importan­
tes des “Gouverneurs du Ca­
nada” et des Lieutenants- 
Gouverneurs de la province 
de Québec, un bon nombre de|n 
médailles pontificales, des nu*-;,v 
dailies historiques des rois , w 
de France, d’Angleterre; un 
très U au groupe de 32 bron­
zes “A la gloire de l’héroïque m 
Belgique”, etc.

I ■ ^
Quarante vitrines bien fer- r, 

mées, éclairées par Tinté-M 
rieur, se garnissent lentement 
de stiucimens d’histoire natu-

néraillcs curent lieu en notre rgli- 
;r M ’abb: Valero Duplin fit la 
levé? du corps r4 chanta le service 
l/c jeune Lucien Roy conduisait îc

minéraux et des richesses que |
la r
réparties dans la région. Maurice Henri, Benoit

SAINTE-EDWIDGE
M. Rock Gênais de Watervillr 

professeur de chant grégorien, est 
venu donner des exercices à notre 
thorale qui est en partie composée j 
de jeunes Tous ont a coeur de nous 
faire du beau chant grégorien et no 
ménagent pas leurs sacrifices pour 
uUeintiic leur but.

—M l'inspecteur Boi'y est venu | Ajlcf Gi

; »s J use
11 Jc^n-raul

La dtfunle fauait partie de l'U- 
r.:on de PritiCo Jt la Congrégation 
des Lman’ de Mane et dt* l'As- 
bociation du Chemin de la Croix 

Portait la cioix dix funérailles, 
Mile Eugenic Coir.to.,

s porteurs étair.nt M Valcre 
d R Turcotte. Elle Picard. L 
vco. Benoit et Henri Carrier. 
ï rubans de la tombe étaient 
> par Miles Yvonne Brulotte. 
te Marcotte. Yvonne Morin et

Portaient la dépouille mortelle 
André Beauregard Fernand Côte 
Didier Parent et Jean-Paul Gron-

I hai e et Alphirc Labranciie, 
Frédéric Dion d’Asbestos, All.id 

___________________ ____ ___________ Dion et Joseph Lanvicr d’Asbcstos.

JOYEUX ANNIVERSAIRE 
A EAST HEREFORD , , _

, tout les parents déjà nommes ont 
'■ - • M * • Mm< Bék ni Be

c - lii.ée ; M. L o B loin ^eron* -Mme Maurice Dion de Shcr- 
h 'U a t • c. B' •; her Fa*is , , et Mlle Marie-Irène Dion,

à . oc i ion du 24 anniversaire a: *MM. Ihéophile Boucher, Sevenn
ii. anc de Mme L"o Beloin. Une , 9ellerin, Leo-Paul Fréchette, Mnu 

- ' bien a m ' lui lut prenen-j Joseph Lanzicr d’Asbestos. Mlic
i’•e par . 011 t:c-e m Rodolphe Gi-! Bergeron, M. Frederic Gcn-

uie a ci-. • ce lue oar dreau, de Windsor Mills, M. et
Mlle Fernande Bcrgcion i Mme Dave Benoit de Pawtucket

' ' ■ » - Cilud“' VM h \r." 1
Vf°M Ro1M et, ••lm,rUL^ BeIoli1' nu.,-. Hoiniinav c‘t Lionrf UW 

’ • , Shil'I^. rMénc Ouboi, d’Asb^.o..

L armer aiiglai.'U* riait dan> l allegr c,>r 1 uand cette photographie a ele 
prise. Tous le> soldats ayant ser\i pendant plus d un an ont reçu 
une aucmentation de six nrnee par jour Un arrivant a la maison a\ee 
sa paye. Tommy a et* reçu avec effuvion.

défunte (tait iaigemcnl icp.t r, La pente ville de Pictola su sud 
tco. | de Mautoue en Italie. s appelait

M K est Tremblay portait la I «utrefoi» Ondes et lerait, 
mni< et Mm îol B ' " r’a,rl'

et Hi i.ri Fréchette le- rubans. d? Virgile 
La quête* fut faite pai Mnu.' M-

phéric Labianchc et \lficd D.on I^* J n de ’.r' était très re- 
toutes deux belles soeurs. pandu che/. les Groc.s. et a 1 usage
.La famille a reçu </e nombreuse? des deux .icxr. Le:, archéologue* 
marques de sympathies, offrandes * donnent aux joueurs d osselets le 
de messes, bouquets spirituels etc. nom d'astragalizontes

“ Emmanuel Beloin. Eddy Riendeau. | 1 j . l*i u uDa .... Bc .n ... V'«"' o» K;i.h.,s. Fréchett,
M. et 1. et M V • I*'^re G« r*«

M' Johnn. Mon
Sun a lent dans le cortege 

Mme Conrad Charland. M et Mme De 
Cleophas Thenien. Mme Octave iU. Albert Dumouln 
Charland. Mlle Annette Charland Rjendeau, C>me: Gagn 
M et Mme Noc Therrien, Mlle Ga- teviîle. MM c Mjuc 
bnelle Charla: M Raymond vreau. St-Malo, Germain Beloin. O-
Charland. Mlle M Reine Lahaye vide Ricndeau, Georges Tliibcamt,

La

faire ;a vis lie ai inueile cette .se- Oi 
Bi ü:marne dans toutes le.s écoles de la

paroLvje et y a distribué (ic.s prix.
M et Mme Cl[outier. de Coati- Vie:a famide

vain
A’.b

MMcook sont venus visiter 
Wilfrid Desjarlais.

—Sont venus visiter. M et Mme 
Isidore Madore. de nombreux pa­
rents au nombre desquels MM r,
Mmes Albert Madore et leurs en­
fants de Drummond ville. Télcsp.io- 
re Madore et leurs enfants de St- 
Johnsbury Vt Régis Madore de ce
/-îovnipr «tiHrnit Fontaine 1dernier eixirou r i n...a. runutuu mue! B
et. Mlles Rachel et Gilberte Fomai- | !a, f1 tl
n? de St-Malo. Tous se sont rendu
ensuite chez M Philia 1 Not.eDam
pour y prendre le souper. f ed Corn!

M. et Mme Roch Gervais de QiguerP lk 
Water ville et leur famille sont ve­
nus visiter la famille finest Ger-

. * quête Mlle-, Florence 
La ui et h Marcotte 

i.i depoin:> Mmes 
t Girard et Rcza Car­
et Mmes Joseph Carrifi

MAT et Mmes Louis Beauregard 
Marcel Lahaye Lucien Codère. Jo­
seph Charland et leur fils Domini­
que. cie St-Claude Robert Gagnon 
et leur fils Jacques Adjutor Roy 
Albert Gagnon. de Victoriaville 
M Paul Emile Charland. Md* 
Gemma Beauregard. Mlle, Simon­
ne et Eva Therrien. M Aim' Ther- 
rien. Mme Wilfrid Therrien Mlle 
Alphcda Therrien M! es Stella r

nuv rv^ou- ILabl'an^hr* M,,cs Rose - Claire 
MM Moïse lJu,on’ No,elIr Labranchc, Onil Fré- 
dc paque. 1L10^0- ^ab*cn ï^branchc. Mmes 
R. r Fa Luclide Proulx, Madeleine Fréchet- 

te. Mlle Apolline Dion. M. Wdbrod 
Ubranche. MM. et Mmes Hector 
Morin, Joseph et Georges-F mileRodolphe Lachancv

oc
nie. Jeane et M -Ro.>e Beloin. Ge- 
; a.cime Duranleau. de Beecher Fails, 
'vira et M -Reine Parlseau. Jean- 
irue MarquLs. E • le Riendeau, A-

et Jean-BapHste Giguere, MM
Maurice Carrier et Jean-Paul Ca.
rie:. Sr St-André accompagnée de
Sr St-Emmanuri. yimr Pierre Com-
tou MM et Mme. • Alphonse Liro-
*8e. Edgar Cloutier, Bruno La: a>e.
Ciorgc., Leh juillici . Octave Lafon-
lame, de s!-Paul de Chester, Sa-

MM les abbés Pepin et Fa - 
au rie Sherbrooke sont venus vi- 

lf- !• curé 1
Mlle Don aida Lemieux recevait 

\isite de Mme Loin: Lemire ■ Jo- 
hlne Raymond * de Wro< 
de Mme J-Bte Raymond, 

gog. auss, MM et Mme A/.i 
Champagne. Noé Jubmville. !• 
fille C >er ma in e Mme Norbert Tli 
uen. Mlle Thérèse Therrien et 
Alain Therrien.

St-Fortunat, et Gi 
unat. Mmes Om u 

; Trotti 
HvUin M .et Mme A - 
M et Mme François 

1 Sévigny.

MM There:e Roy M Albert Ro> Mme nricime Mongeau. Léonie Marquis.
de New York, Desneiges Thibaut, 
Annette Bergeron. Aurore Chaliux. 
de Beecher Falls. M.-Laure Marquis 
Cannelle et Clarisse Fa vreau, de 
St-Malo. B B. onnette. MM
Rodolphe Giroux. Edouard Beloin. | 
Lotis. Eugène. Rosario, Emile Be­
loin Orner Bergeron. Andre Boutin. 
Armand Duranleau, Antoine Berg 
ton. Denis et Jasa pliât Duranleau

Lucien Therrien. M Georges Fré­
chette Mme Odilon Begn M 
Laurette r* Jeannette Fréchette. 
Mme Onésiphore Begin M Maxi­
me Adam et sa fillette Aline. M et 
Mme Amable St-Pierre Mme J I^c- 
mirux St-Camille Garde Nault. 
Mme Victor R M et Mme J E 
I-^mieux Mme Donat Lemelin. 
Mlle A Mann, r 'rllrs Rosilda et 
There.se Ha me Mlle Lena Mar­
cotte et autre;

MM. Emi dure et Ro:m
M bannière de la rad Clvarland <1

Alva Pa _____ ..... _________ . . ...................
• | ' ! .

; ' v- V*
\ Paqui Milia, Wilfrid St-Cyr, Eugène

• • r Ml B.anche Beioui F'ernar.- j Lammc de St-Claude, Mme Philip- 
Bergeron, cie Beecher Falls. Rc- ne Charpentier, MM. Aquilas et

’ F( t;n cir B^rhi; N H Léo- Lcamlre Lafla.nmc de St-Claude,
M- J. Bombardier o>c Pawtucket! 
Kl MM. et Mmes Alfred La- 
flamme et Wilbrid Normandin de 
St-Claude. Hormisdas Pinard. d’As- 
bectos, Mme» Jos. Ccité, Emilia 
Mercier. M Wilfrid Gendreau de 
W indso! Mill*. MM. et Mmes Mau­
rice BergcroYY. Joseph Pellerin, KJ- 
mond Bérard, Henry Boucher, Ai- 
thur Normandin, Eugène Laflam- 
me, Philippe St-Cyr Jean-Bapt. 
Koy, MM. et Mmes Pierre Poirier, 

* , , ^Ipted B< ! g'eron. M. Georges Mo- 
ea J ’!n’ ^ °iande et Thérèse Marin. Isai

la (i:. ’ u 11 Bergeron I 7 c; Sue Bergeron, Mlles \alc-
: oa et Jeanne d Arc Lallier. cTAs-

PhUippe Rien- bcs^’ fMmc Jacques Letourneau, 
sa fKlc Lise. Mlle Rose Flmma Bé- 
h;le de Wotton. MM et Mmes Wil­

de B
Anatole Duranleau. de Beecher Fails 
Achille Riendeau

La fillette laisse pour la pleurer deau. Emile Lemieux. Wilfrid Pi- 
M et Mme Con- • , , .

Mlle 
ket I quell 
de La .n

M

Ma:

Dr

0 Mh es F 
-Paaif Ciuc: 

et Luurett

Th près 
s. Racl 
ges, y

'. . i?
Mibert Jac 
le Grima.c 
inde Beau

e,>e et fc 
A.; e Ci

'n* frère Jean-Paul, trois sck 
Pi" men Marielle et Rolan 

La:- aïeule paternelle Mme 
Charland et se-s aïeux 

IM et Mme Cleophas Th» 
J famille reçut de noml 
! moignages de sympathies 
1 nous ioiRnons les nôtres

Bi iiH au, fils, Edouai d Ron-
ir n. Car- manci Antonio Fa ut eux Félix La- ^ca.u’ Dormidas Turgeon, LT rie

<* ' e qu: l. Ma ; A: r’idr. j ^* Wclly et Mlle Marguerite Ron-
iterr.els i^ard Leon et Albert Marquis Al­
ien I41 j Le Gagné. Gérard Gagné, Oscir 
ux té-I Marqiîis. Laurrm 
uxqucls j Qneueviile. Dani

1 Ma. qui K Robinson. G le et Gérard Turgeon, M. F

4

i B

HÔTEL CONTINENTAL
I/hôtcl progi’CN^if dr Sherbrooke!

Au coin rues King-Oucst cl Wellington Nord.

]jc plus ancien hôtel de Sherbrooke, mais le plus 
moderne par ses rénovatons et innovations! 

Excellente cuisine. — Cafétéria.
BIERE ET VIN

Ne manquez pas rie visiter la taverne. — On y sert de 
la bière filtrée:

.1 O. SAMSON, 
Gérant.

I lorian FORTIN
Prm.

ri*** te p Jeanne et __
Simonne Bouta. Clairette 0
\ eirndc Auber: Re je .inné Comtois Le p.us ancien exemp e < 1U
Rose-Ainia Duel! Leona Ram- j ci an:DbUssement par ordom r
a' Ma; ie-Paulf' I^albrecque. Flore ! du sornerain remonte « 1;3 n n ire

Paquette. ^’ P -•Blanche e: Renia 1370 époque a laquelle Philippc le
CoiPi. * } et Mr. n--Ro.se For- Hardü aurait anobli Raoul ro:n a.r-
tier Jea nne-Ro*•r Nolette Marie- pent 1er.
Ange Ma rcotte. G LS eie L Heureux
Monique, Claire et R ichelle Coutu-
re, \.m '-Belle bous. Jeann*
Houde. c Monique nard Juneau WUlie De .loge. J<)• i
ComiOi. <pt J Girard rj|Ui précédal»nt aphat Dufresnr. Albert Cio
if1 CO! tCgf O-ca r Kant(' et Honoré \c | *

On \ remarqu ie plu MM ! MM P ne J. A Grima ri1 c
et Mme.s Oédéor1 Lil ! Il mtr Com to ls Albert De. oce j >-1
Morm A Gren 1er. Celes 11 seph 1 e. Maurice Guf uér A 1B il lotte Joseph D ’f renne Uiiie \ • Guertin et un gram, no e 1
ComtMi Mme. n►ai la Larrivee Ber- d'aut

1

Marie-Rose Mortncy, Iwiurcntt et 
l'^né de Pa- êoTIc^ Fréchette. M. et Mme Jo rph 

. uni : Jean-ICamiré. Mlles Marie-Reine. F-ancI-
’’aul LaiiO\ . ArnuuK 

Daniri Carne 
son, Déni*;. Pi 
Maiche.Nsault,
Chaloux. C. Therrien. 
chance. Albert Lachatu 
(her !.. Arlene et Aidée Dai-1 1 vrrt 
gneault. Leopold Inkell Armand î^a- 
vune. Roméo Crète Médéric In

Panst 
Philip 
re e- Aime Guay. L

A
Orne

> i Lu len et > « he. ses fille- Jeannine et Hor- 
Giand \Iai- ien.se, M. Noel Genes t, MM. et 

Mmes Georges Fréchette, et L’idc-1 
île Morin, M Oscar et Aimé Bi>- 

u*a 'on* RoPrr- Henri, Arthur Pinard, 
2e rCÎ?*, I SoîanSfc Bergeron, Georges Bon- 

M. Adélard Paradis. M. et 
‘ i Mme Victor Fréchette, Napoléon

1 . . I : lcarr u01 i- ■ - M . A i.hon.vr BLvson- ! ' A"ton,°
. Oliv. ou. Victor

la plu- R°lland Bioti. Alfred et Aimé Be.
; ■ v ' ' P ’'a’ *>«*■ I -• M

M
----------------------- I cotte, Odilon Barbin, Elphege Fr j-!

( hettr. Zcphirin Alie. Alfred Treni-
Unr année-! i nière est longue blay. E. Laflamme, L. pinard. The- ;

u mx minons de mille».

MANOEUVRES DE GUERRE EN ANGLETERRE

rsi . .

»mi;

I our la premiere fois, on n rserut. des manoeuvres d artillerie de campagne comme en temps de gucr- 
re. près de ( am»H*rlcy, Nngletrrrc. pour l instrurtion des cadets du Royal Military College On 
xo.t ici le> cadet examinant un canon qui tire des obus de 1H livres. a*ant les manoeuvres. Ce» 
canons ont montes sur des pneus a Irprc^e des rrt*ai»on». comme Ion prouve les balles (trees i- 
nutilement dan» ce» pneus.

1 r, Elzéar Chainé, Jo-j 
-ephat Marcotte, Kdouanl Roy, Ai- ' 

|bnt Monette, Georges Proulx, Eu- 
Arcne Du rocher, MM. et Mmes An­
dre Bélisle, Henri Fréchette, Zoti- 
que Benoit, François Provemher, 
LTdéric Pellerin, Jean-Louis Mar­
cotte, Mme Philippe Ouellette, Jo». ; 
Champagne, Mlles Léonide Barbin. 
Noolla Fréchette. Théophile Mo­
nette, Mlles Alberta Morrisette, IiU- 
cicnne Blanchette, Irène Aiie. MM. I 
et Mmes Edouard Collard, Joseph 
Morin, Rosario Gagnon, Ernest 
Barbin, Willy Chaîné, les Révéren­
des Soeurs de l'Assomption, Jcan- 
I/3ui» Emond, Mmes Donat Laro­
che. Donat Chaîne, Raoul l ôté, M- 
chette. Georges Bernier, MM. Ro­
bert Chartier, (»érard Trcmbiav, 
M. et Mmes Osias Roy, Dionis Ere- 
Eugène Champagne. Roland Bru- 
neau, Jean-Louis Chainé, Jean- 
Paul Corbcil. Mme Jos. Godbout. 
Mlle Laurette Pellerin, Mlle Ha­
mel, MM. Kusèbe Bruneau. Pierre 
Brouillard, Gédéon Provencher, Jo­
seph Bibeau, Adolphe et Ernest 
Hamelin. Mlles Laura I^épinc, Ger­
maine Blanchette. Laurette ('ami- 
ré, Fernande Corrivcau, Mme» 
Donat Benoit. Philias Grondin. M- 
>î. et Mmes William Pinard, Fran­
cis Corbeil, Jos. Lépine, Jos. Roy, 
Jo». Corriveau, Jean-Bte. Lépine, 
Alfred Pellerin, Albert Poirier, 
Mlle» Aurore Champagne, MM. 
François Thibeault. Alf. Roy, Ca­
mille Rouillard, Henri Bérard, Ger­
main Pellerin. Paul Champagne. 
Raymond Bélisle, Aurèlc Roy, Ju­
les Proulx. Paul Godbout, Marcel 
Lfirrrte, Gérard Morency, Mlle 
Jeanne-d'Arc Fréchette. Lauicnce 
et Lucille Frechette, MM. Not! 
Genest. Cyrille Fréchette.

T.a Congrégation de» Dame?, de 
Ste-Anne a laquelle appartenait la

BIENVENUE
AUX ANCIENS 

— 1938

r*

MwrmZff XML

I ondée en 1875, Fannée meme de l'ouverture du Semi. 
paire Saint-t hurles, la Maison Codère, Limitée, a con­
nu un développement parallèle a l’expansion de l’Alma 
Mater. Ses directeurs présents et la plupart des em­
ployés ont suivi les cours commerciaux et classiques de 
la grande institution des Cantons de l'Est.

TOCS LES “ANCIENS”
Charles CODERE, president 
Jos. Henri CODERE, vice president 
Louis F. CODERE, trésorier 
Hector CODERE. secretaire 
Moïse CODERE, directeur

CODÈRE
LIMITÉE

Quincailliers en gros et detail. — Charbon. — 
Plomberie — Toiture — Construction — Réfri­
gérateurs électriques pour demeures et institu­
tions. — Laveuses électriques.

18, rue Wellington Nord. Sherbrooke.
Tel. 807
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CONCOURS INTERCOLLEGIAL POUR 
LES VACANCES PROCHAINES

LE SÉMINAIRE DE SHERBROOKE EN 1925

(Suite de la page 12)
Cependant, on aura :oin, et nou. Critères 

insistons ^ur ce point, de preterite: 
avec les *pcclniena, dc& notes et de. 
nbeervatlons diverse*, note;, de folk­
lore. noms populaire.1-, etc...

\ |—Hcfrancisation
Un eic>ai ' et des actes
Minimum: 1200 mous pour l'euai 

rt rAuelque.v actioiLs Importantes (tl 
est impossible dexlgrr pour ce1, les-cl 
tel minimum».

Observations. Noil vou de­
mandons;

li d observer votre milieu — men­
talité générale, moeurs, visage du 
petit pays ou du quartier (affiches, 
rtc.' A-t-il besoin d’être relran- 

ise? Quelle* sont dam ce milieu, 
lrj» causes d'anglicL ation ou d’amé- 
■icanisation? Comment réagir con­
tre elles? — Résumez cela daivs un 
court essai.

2i de paser les actes que \otre re­
cherche vous aura fait juger néces- 
saires. Les relater en un court résu­
mé, ou. si vous le préferez et si le 
.•»ujet s’y prête, en tracer une carte.

Suggestions. — Il est difficile de 
-ufgérer quoi que ce soit, puisque 
c’est vous-mêmes, dans un milieu 
donné, qui allez juger de la situa­
tion et accomplir ce que celle-ci de­
mande. Cependant, pour montrer 
que nous prenons le mot refranci*a- 
tion dans un sen.s plu. large qu'on 
ne fait habituellement imaginons 
quelques hypothèses

Dam le village do habité aux 
neuf dixièmes par de.s Canadiens 
français, il est de bon ton de parler 
l anglaL*. de s annoncer en anglais 
bref, snobisme de l’anglais Pourquoi 
cela? Votre enquête vous révélé, par 
exemple, que les quelques anglopho­
nes qui habitent chez vous sont les 
habitants les plus riches et donc les 
plus puissants. Vous concluez im­
portance: pour les Canadiens fran­
çais de X. de travailler ferme pour 
acquérir la puissance economique : 
doù, nécessité d’éveiller le sens de 
la solidarité (“Achat chez nous”', 
et mieux encore, de susciter > goût 
de devenir une competence qui s’im- 
jx>se D'autres cas vous feront 
toucher du doigt l'importance de l’é­
ducation rt de l’enseignement, de la 
lecture (livres français et canadiens- 
français. revues et journaux ; v.g. 
fonder une bibliothèque locale bien 
adaptée au milieu* Vous pouvez en­
core • refranciser par le théâtre, 
etc

Ce travail doit être entrepris avec 
enthousiasme, mais sans le moindre 
fanatisme; sinon, on indispose tout 
le monde contre sol et contre la 
cause quon défend Or, nous ne 
haïssons personne et ce que nous 
faisons nous voulons que ce soit par 
et pour l'amour des nôtres.

I n rhamp immense Vouvre donc 
a votre activité. \u debut. *.ins dou­
te cela n'irm-t-il pa* a votre goût; 
ou imrrsrment. de* insurrés partiels 
diminueront peut-être \otre elan 
premier. Persister sous trouxerer 
la récompense au bout de votre ef­
fort.

Vous voila délégués dans votre 
coin de puvs. Ouvrez grands vos 
yeux, écoutez de s os deux oreilles: 
Ira choses *ont belles! Il x agit seu­
lement de sous en apercevoir

ÎM ces notations vous paraissent 
peu claires, lisez le numéro spécial 
Vacances, que la revue d Action na­
tionale publiera en Juin et qui con­
tiendra des suggestions utiles aux 
futurs concurrents (On peut se pro­
curer ce numéro special par quanti­
té* dau moins dix au prix excep­
tionnel de IA sous l'exemplaire.l (!'

Bienvenue aux “Anciens
Puissiez-voies retrouve n\ notre vil­
le la même atmosphère de gaieté 
qu au ’bon vieux temp

I elicitations à Monsieur le 
chanoine \ . \ incent.

En cc jour qui marque son prvtnkT 
quart de sic le d* fructueux apos-
bOilu

LÉO LALIBERTÉ
Marchand-tailleur 

f»l. rue Wellington Nord.

U e*L bien entendu qu un travail 
inclement pcisonnel d’observation

direclr est exige les rcc he robes li­
vresques, excellentes en elles-même, 
n ont rien à voir ici. Pour noav per­
mettre d exercer un minimum de 
contrôle 'surtout dans les sections 
3 4 et 6> n oubliez pas d üucrr* 
dans Notre copie le plus de preci­
sion possible: nom exact du village 
étudie, de. industrie. . de. famille, 
etc.

Pour rendre scs decisions, les ju­
ry* tiendront surtout compte des 
qualités suivantes; esprit cl observa­
tion, initiative èt ingéniosité, imagi­
nation 'dans le choix du sujet» et 
objectivité. FrançaLs à tout le moins 
exact et composition logique 

L’idée nous vient d une étude qui 
ne vous semble point prevue par le 
concours. Ecrivez immédiatement au 
Secrétaire, qui vous répondra m vo­
tre projet est acceptable 

Cette remarque est importante 
comme il s agit d’une première ex­
périence il risque de se produire des 
malentendus : et. d’autre part, le 
concours ne vise pas à limiter l'Ini­
tiative mais à la susciter.

Règlement
1 Admission. — Toils les élèves de 

langue françaLse. jeunes garçons ou 
jeunes filles, qui fréquentent les col­
lèges classiques et commerciaux, les 
ecoles et les couvents primaires et 
supérieurs ou dénseignement techni­
que. sont admus à participer au con­
cours En somme, toute la jeunesse 
étudiante, sauf celle des universités

2 Organisation. Tl n’est ra*s néces­
saire de s’y inscrire à 1 avance C’est 
l’élève et non l institution qui prend 
part au concours.

Cependant, il sera bon que chaque 
maison d’éducation ait un organisa­
teur local professeur ou élève — 
pour inciter le plus de jeunes gens 
possible à participer au concours et 
afin de les stimuler au travail.

3 Le concours est ouvert des le 1er
juin.

U se termine le 15 octobre, date h 
laquelle tous les concurrents devront 
avoir expedie leurs travaux au Se­
crétaire du Comité

4 On n accepte pas de vieux tra­
vaux, de vieilles collections du 
neuf.

Présentation des travaux
Si la maL^on ri education possède 

I un organisateur local, nous sugge- 
| roius que les travaux exécutés du- 
! rant l etc lui soient remis au plus 
! tard le 24 septembre L’institution 
. tiendra, si elle le Juge a propos, une 
! exposition locale Puis l'organisateur 
( adressera au Secrétaire du Comité 
I toutes les pieces qu'il aura recueil­

lies.
Que I on procédé airLÙ ou que l’ex- 

I pedition se fa.ss* individuellement il
, faut se rappeler que la date-limite 
1 est le 15 octobre.

Le Secrétaire du comité cUstnbue- 
; ra alors les pieces aux membres du 

jury leur nom sera publie plus tard».
La proclamation des vainqueurs 

aura lieu a Montréal au cours d une 
reunion publique, en décembre, et 
marquera l'ouverture d une Exposi- 

! lion générale si le Comité du con- 
i cours juge que la matière en vaut 

la peine.

Prix

Le Comité du concours offrira aux
auteurs des meilleurs travaux — 
cèst-a-dire. qui repondent le mieux 
aux intentions du concours — des 
prix très substantiels.

Pour chacune des 6 sections, il y 
aura :

1 I n grand prix dr S50.0A.
(Nous pouvons des maintenant 

donner les nom.' de quatre des do­
nateurs. Oe seront;

Le Secrétariat de la Province.
M. Jean Lallemand.
M Lucien Danser eau.
L'Action Nationale!.
2. Deux prix de $10 00 chacun, ou 

des objets possédant à peu près cette 
valeur, cameras, etc.

3. Des gravures, reliures d art îi- 
, vres «canadiens et français» auto-
graphies et dédicacés, etc.

(Si les travaux présentés dans une
•

n'y sera décerné.)
En outre, les meilleures copies au­

ront I honneur d être publiées dans 
des revues ou des journaux cana­
diens, ou d être lues a la radio.

Adresser toute communication au 
COMITE DU CONCOURS INTER 
COLLEGIAL — André LAUREN - 
PEAU, secretaire 2182, rue Maxell, 
N -D O Montréal 

Ce texte a été imprimé en feuillet 
.sépare On peut s'en procurer der 
ex emplanes gratuitement en écri­
vant au Comité.

Comité d honneur du 
concours

Mgr Camille Rot. recteur de 1 Uni­
versité Laval

Mgr Olivier Maurault. rect'Tir de 
rUnlveralté de Montreal

I/honorablc Albiny Paquette. «Tfê­
ta ire de la Province 

M Iran Bruchési, sou. -secretaire rie
la Province

n P Emile Drfutre, aumônier ge­
neral de la J F C.

M Iran-Marie Bureau, con :n,.va;r«' 
provincial des scouts catholiques 
de la province de Québec.

R Fr Adrien, directeur de rrrlcv 
des Jeunes naturaliste*.

M. l’abbe Lionel Groulv 
R Fr. Marie-A'Ictortn 
M 1 abbe Albert Teller 
M F*dra* Minville.
M. A icier Barbeau 

1 c ( omite du I oncours r. ‘ onstifué 
| par les directeurs de la ligue d Action 
| Nationale.

Adresser toute communication
au

( omite du ( encours inlerc ollegial
I M R| \l>l M

i 2182 me Marcil. N -D O Montréal

1 I. Action nationale. C P 1524 
Places d Armes Montréal.

Dans plusieurs villes de 1 Euro­
pe centrale on rencontre des espe- 

i ces de troubadours modernes don’ 
la profession est de faire mover- 

’ rant finance.' le rêeP d anecdote, 
diverse.

FETE D'ENFANTS i enquête si h une -cure

A ROCK ISLAND
♦ t

Aveu fo* années, la superbe construction terminée en 1899 ne suffisait plus au grand 
nombre (Vélèves qui s’inscrivent chaque automne* le 1er jeudi de septembre. 11 
fallut donc agrandir le Séminaire Saint-Charles quelques années plus tard. T’est 
ce que l’on fit par l’addition de l’aile spacieuse, que l’on distingue très bien a 1 ex­
treme droite de cette photographie. Une autre aile, a l’extrême gauche, fut en­
core ajoutée et bénite en 1928. Ce sont là les dernières transformations subies 
par l’humble collège de 1875.

FUNERAILLES DE 
M MARTIN RYAN

EAST ANGUS — Ont eu lieu e.i 
notre église SI-Louls de Westburv 
les funérailles de M. Martin Ryan 
décédé a l â^o de 73 ans après une 
courte maladie, chez sa fille et .-on 
gendre. M et Mme Geor? Jac­
ques. La levée du corps fut faite 
pai M. l'abbe A :ne Martineau qui 
chanta aussi ie service. La messe 
des morts fut rendue par la cho­
rale St-LouLs sous la direction de 
M. Lucien Bilodeau L porteur 
étaient MM. Joseph Beaulieu. Fran­
çois Tardif. Adalbert Gendreau. E- 
vangeiiste Gendron. Lmière Blan­
chette et Evangéliste Lagueux La 
quete fut faite par MM Adalbert 
Gendreau et François Tardif.

Assistaient aux funérailles: MAI 
et Mmes Georges Jacques Oscar 
Veiilçax, de Bishopton, Sylvio Ma- 
ienfant, de Stoke Cenue. Emerv 
Basque, de Leominster. Mas. , M 
Bernard Basque de Leominster, Mass 
M et Mme DelphLS Grondin, d Aseo, 
Corner, M Georges Bourque, de Bo. 
ton, Mme Alphonse Duchés n eau 
Mme Albert Bourque, de Bherbroo 
ke, M. et Mme c. D. Ménard. rie 
Bishopton. MM. Ludger. Albert Do­
ns, Gaston et Valmore Malenfant 
de Stoke Centre. Mlles Jeanne d Ar 
et Geo; get te Ja q Palmei 
ques, Mile Eugenie Veilicux, de 
Bishopton M et Mme EvangoiLsi: 
Gendron. Juuette, Jeaiuie d Arc e‘ 
Yvette Gendront, Mmes Limerr 

♦
Campagna Adélaid I^vpointe. E 
dougid Bemier et un grand nombre 
o au : res

Lt defuiit laisse pour pleurer sa 
perte six enfants, quatre filles. Mme 
Oora; Vet’ieux {/nulle) de Bishop­
ton. Mme by Mo Malenfant 'Oeor- 
gme*. de Stoke Centre. Mme Geor­
ges Jacques (Diana» dEaA-Angu ' 
Mme Em«-ry Basque «Eugénie» ie 
Leominster, Mas. ; deux fils. M F 
win Ryan de New York, Alty 
Ryan. de 8t-Elie d’Orford; ses 
beaux-frères et bel les-soeurs. MM 
Mmes Georges Bourque, Boston. 
Mass . Alphonse Duchesneau, de 
Sherbrooke. Delphi* Grondin d A - 
cot Corner. Eugène A in. de Wind­
sor Mills Eugene Bourque. rie 
Sherbrooke A bert Bourque rie 
Sherbrooke M 22 petits-enfants am-

SAINT-FRANÇOIS
ST -FRS -XAVIER. En 1 égli­

se de St-François-Xavier de 
Brompton eut lieu un service anni­
versaire a la mémoire rie feu Fer­
dinand Leblond M 1 abbé Orner 
Robin, curé de la parousse chanta 
le service assisté de MM les abbé' 
Stanislas Gosselin. de Winüsor- 
Mill comme diacre et Albert Dion- 
n- de Ste-Marie ri Ely comme sous- 
diacre Mlle Marcelle Salais tou­
chait l’orgue.

Dans :a nombretLse assistance 
on remarouait l'épouse du défunt, 
née Marie-Louise Charland son 
fil Raoul, ses filles Mlles Valéda et 
Rollande. MM rt Mmes Frédéric 
Larochelle Orner St-Once Rosaire 
Mercier, ri#' Windsor Mills Louis 
Ht'ulr y'r, frères et belles-soeurs 
MM e» Mme.' Cèle'fin I^eblond 
Arthur Leblond Adélard Leblond; 
ses beaux-freres et bel les-soeurs. 
MM et Mmes Pierre Pigeon, 
Francis Charland. Alfred Charland 
ses neveux et nièces. Mme Léoni- 
.:,v Morin Mlle- Réjane et Annet­
te Leblond. Aîmora et Lucienne 
Leblond. MM Amédée et Aiberic 
Tieb’onri. Clément Charland Cre- 
rard et Roland Leblond. Lucien 
Lc.t et Ravmond Leblond MM et 
Mmes Louis Godbout Phideletn 
Boutin Joseph I.abbé Mmes Hor- 
midas Morin. John Charland. Jw. 
Relancer. Clément Thernen H; ai­
re ijibbr. Mlles Des neiges Labbé 
Anna Lavoie Ida Therrien, Mar­
celle Sa lois XfM Léonard Ouay 
J B Moreau Pierre Boutin A 
Moriseette Bernard Simard. Hu­
bert SalOLs. Roland Labir». Al­
bert. Boulanger ainsique les peti’s- 
enfants du défunt: Roland Rav- 
monri Larochelle Fernande St- 
Onge Léo Mercier, de Windsor 
Mills.

FUNERAILLES DE 
M, J, OUELLETTE

DISRAELI — Bn leglike Ste-La-
ce de Disraeli ont eu lieu les funé­
railles de M Joseph Ouellette dece 
dé a 1 âge de 89 ans

Il laisse dans le deuil son épouse 
nrc Marie Couture. 4 fils. MM Ar­
thur, Aime et Napoleon de Lamb- 
ton. Joseph de St-Leon; 2 filies. 
Mme Esa-as Valiière* «Rosalie» d’ 

[ st-Léon. Mlle Marie-Anne Ouellett'' 
cie Sherbrooke

M l abbe J A I/omav. curé, prési­
da a la levée du corps et chanta aus­
si le service assisté de.- abbés Ar­
chambault. curé de St-Jacques et 
Ed. Parent, comme diacre et souo- 
diacre

Le cortege é.ait sous la direction
de M Joseph Giguère

Les porteurs étaient MM Dama- 
se Belgarde. Ferdinand Roy Cyrille 
Turgeon Phllias Charest. Georgrs 
Octcau. Edouard Trahan

Suivaient ir deuil las fils du dé­
funt MM Arthur, Aimé Napoléon 
Joseph Guellel scs filles. Mme E 
riras Vaille! e. Mhe M - Anne Oue - 
lette. sa soeur, Mme Napoléon Va. 
hères, de Val Racine MM et Mmes 
Joseph Couture Alfred Couture 
Eugene Couture rie S:-An*e xnt, 
Alfred Roy. A Roy rie Vimy Ridge 
Alphonse Phllippon rie Lambton 
Joseph Thernen. de Sherbrooke, ne­
veux et nièces

C' ‘ en Argentine nue l’on trou- 
i plus longue voit ferrée en !i- 
d roi te Elle mesure 211 mille.’ 
une seule courbe

i que plusieurs neveux et nieces 
j cousins et cousines.

Les lu né railles étaient sous la di- 
| :ertion rie m Adélard Faquin'

Le défunt fut inhumé dans ie 
cimetière paroissial. Ia famille re- 

I çut un grand nombre de sympathie.

Dans l’assistance on remarquait 
MM 1 A Bou 
cMu. Pro ; ■

j fier. Théodore Tardif. Félix Lavoie. 
; Charles Paradis. Louis Guertin,
; Ba.pt Gouin, Lsrae: Cyr Pierre Au­

be. Xavier Lachance. Joseph Gen- 
| riron. Cy’riJIe Fontaine Joseph La ■ 
pointe. Cyrille Bériaid Casimir B'* 

i dard Sam Daigle Dclohls DêliSiC.
, J Richer et une foule ri auties.

Sous le regime des Franc, la 
; justice était rendue aux Remains 
selon le droit romain aux Barba­
res selon les coutumes barbares 
Ces coutumes se ir ’ifièrent re- 

j pendant peu à peu daav le .'eus du 
1 droit romain.

On donne > nom de clavandier 
a l’économie du monastère du 
Mon* Sf-Bernard

LA TCHECO SLOVAQUIE RÉSISTERA AUX NAZIS

Frrmier Milan Hodza

ô 0 wap.sav/

‘% 
v c>

ROCK ISLAND - M et Mme 
Wilfrid Dumas ont réuni a leur ré­
sidence un groupe de petits amis 
pour fêter leur jeune fils Roger a 
! occasion de son douzième anni­
versaire de naissance

Au nombre des invités <*» ie- 
marquait: le héros de la tête son 
pere sa mère M et Mme Wilfrid 
Duma.- .'â marraine. Miye Cyrias 
Pepin, de Barre. Vt Leopo.ri Du­
mas son frere M et Mme Cynas 
Pépin et leur* fillettes. Florence et 
« rie Barre V L
Leonide Maclure. Henri Michaud 
Louis Joyal. Laurent Côte. Guy 
Boisvert. Georges-Henri Rou.^seau 
et Jean Rousseau

Dans ! après-midi il y eut du 
chant de la musique du piano 
par Léopold Dumas, et rie la man­
doline par le héros de la circons­
tance Roger, puis quelque' airs de 
mandoline par le Jeune Laurent 

Côté
Un succulent goûter fut servi par 

Mme w. Dumas et le gâteau fut 
riegust* avec appétit.

I* jeune Roger eut remercier ses 
petits ami* de cette agréable sur­
prise U reçut de nombreux et jo­
lis cadeaux

ST-FELIX DE KINBSEY
ST-FELIX DE KINGSEV M. 

et Mme Donat Chainy, d Asbestof- 
ont visité ries parents 

— Mme Theodore Gagné est a - 
>r daivr- la famille rie M Wilfrid 
ValUercs. cie Drummandvi. r

M et Mme Octave Lafontaine 
cic St-Paul de Chester, ainsi q,ue 
M et Mme Germain Lafontaine et 
leur* enfants vlsi :rent les famil­
les Joseph Coulombe c: Joseph 
René,

MM et Mlles Raymond Al­
lard et Jeanne-Rue Valheres. No-- 
eî Chasse et Pauline Vailière*. Sont ! 
venus visiter des paient* et anus

M et Mme Alfred Deerocheis ' 
ainsi que M Alcide Côte ri Asbes­
tos. étaient de passage ici.

M et Mme Bruno Mi.ot ainsi 
que leur fille Marguerite et Si- 
monr.c M et Mme Fillon aiasi que 
leurs fi;* MM Fernand. Germain. 
Paul. Gaston, Rene. t^us rie Victo- 
riavLile, visitèrent chez M Joseph 
René

Mlle Rose l^eix '. rie Richmond, 
est revenue dans sa famille, chez 
Mme Zoei Le be

M et Mme Gérard Caihe ain- 
■'i que leur fils Denis, sont allés a 
Richmond.

MM et Mme Albert Ho île rf 1 
tiouk

Richmond par affaires.
M rt Mme Ja»eph Cou oml>e ’ 

sont ailes a Drummondville.
M Nestor René, de Timmins ! 

Ont M Enest Rene rie Virtona- 
ville Mme A René et Mme Méde- 
nc Marcotte, sa fille Simonne et 
son fus de Ste-Monique sont ve­
nus dan* la famille de M. Joseph 
René

Mlle Yvette Girardin, de Rich­
mond était dans la famille de M 
John Girardin dimanche dernier

M et I files Ovi a Blancliette 
Rolande Rene Lucille 
sont allés a Victoriaville

Mlle Anita Beiisle 
.soeur Mme Eugene Sinclair, de 
Windsor Mills 

—M. Roger Proulx ainsi que M 
Conrad Lachapelle, d”* Richmond, 
dp passage ici.

M Henri Be lisle et sa fille 
Rhéa ainsi que Mme Joseph Co»i- 
lombe sont allés a Victoriaville! 
imr affaires

Mlle Robilia Labrecque de j 
Kingsey Fai. visite .sa soeur Mme 
Lionel Girardin.

M Antonio Houle ainsi que a 
soeur Mlle Irma Houle et son a- 
mi. M Ouellette, de St-Claude, vi­
sitaient chez M Alcide Houle

M Alcide côté ri Asbestos vl- 
.itait son amie Mlle Rachel La­
chapelle

—M et Mme Henri Chaîné M 
Walter Chaîné et son amie. Mlle 
Claire Fredette sont a..es à Rich­
mond

Mme Zoeî T/*be! ainsi que M 
Amédee I/'brl Mlles Rase Maria
et Alice Ibel sont a lires voir leur 
soeur religieuse, qui est malade a 
Arthabaska

- M e« Mme Edgar GéUna* rie 1 
Fitchburg Mass sont en pr»,mr i 
nade chez M.n, Zoe! l/»bel et ils * 
visitent aussi quelque* autres pn- 
rents

M et Mme Bruno Benoit on’ | 
1 honneur de faire part a leurs pa­
rent» et amis de la naissance d un 
fil* baptisé sous les prénoms de Jo­
seph-Charles - Edouard - Conrad

I nr conference importante a etc te 
il.» mi fi i KIRB1 i 4raM »" 
invite d rmim iits nirdci in% rt rr 
la “cure derouveitr par Davi 
pour les maladies des voie*» re 
Imcnd fut introduit <au Anglet 
|ft(M»0 p-rsonnes |,e traitement 
et l e\ maire de Winnipec le en 
assiste per^onnrllrment a L ro 
qu il appuie re nouveau trailrm

nue récemment a I or on to L lion 
iniatre de la Santé, en Ontario, a 
présentants ri hôpitaux a examiner 
d Hiigatd. chimiste de Winnipeg, 
spiratoirev l,e traitement dr M 
me en 1034. et I on a traite quelque 
est en usage a Winnipec, egalement 
lonel Ralph WEBB (a gaurhei a 
nference de Toronto pour declarer 
ent.

Parrain e* marraine Romeo Be-be: et les blessa tous les deux, 
noit. oncle de 1 enfant et M.le Alice, Lac ident aurait pu être plut gra 
Leb Porteuse Mlle Gertrude ve car ils n’ont ru que des meur 
Pelletier tris» ures.

RACINE-ELY
Un accident est arrivé ees 

jours derniers a Antonin et Pau! 
Lamarche, enfant,1 de M et Mme 
Delphls Lamarche 

— M I>o Bombardier et M l>a- 
marche etaiei.* à cliaiger des ba­
rils de sirop d erable quand tout a 
coup une planch/' .se rompit et les 
baril* tombèrent dans les pattes 

chevaux. Les petits garçons 
îcmbrrrrJ et furent mutilés par 
la voiture qui pa-ssa sur leurs jam-

L ARMEE JAPONAISE 
SOUS UN SEUL CHEF

P C — Havas»
TOKIO, — L’armée japonaise 

i décide de soumettre toutes x*.' 
troupes rie la Chine sous un corn 
mandement unique afin d accélérer 
la guerre pour la terminer avec su« 
res II e * question de fusionner je.- 
ttat*-major* du front du nord *t 
du front central et de nommei 
ensuite un commandant-en-chef 
jjour toutes les aimees Japonaises 
qui >e trouvent en Chine

Frédette

vlsi te sa
rlair, de

que M

Bienvenue aux 
Anciens du Séminaire 

Convent um 19.18

M A T H U R I N
13, ru*> Wellington Nord. Sherbrooke.

DIAMANTS, MON 1RES, 
BIJOUX

Expert en I/orlotferie
Meilleurs voeux n M le chanoine Victor Vincent

Rolland Mnthurin 
1922-1926

Félicitations et meilleurs 
voeux à

M. le chanoine Victor Vincent
Supérieur du Séminaire St-Charles-Borromoe 

a l’occasion du 2V anniversaire de prôtriso.

Bienvenue aux Anciens
réunis en convent um,

M. T. STENSON
l n “Ancien”—1917-1921.

La Tehéco-Slovaquie devirndra-t-rllr la "Bclgiqur «I» la druiivmr guerre mondialr?’* Cest la question 
qu’on pose en Europe, ou l’on troll qui- Hitler tentera d'incorporer 1rs .3,500,000 Ulemand* de 
la Icheeo-lSIovaquie dans le grand Reich all< mand. lorsqu'il aura termine la nazi!ication de l'Au- 
Irichc. Dans rinfervalle. le gouvernement tchèque a adopte une attitude énergique. Le premier mi­
nistre Milan HODZ A (ci-dessus) nie que le' Mlemands (cheques «oient maltraites comme le pretend 
Miller, et declare que la Icheeo-Slovaquie si dôf< ndra jusqu'au bout. Ee résultat de celle situation 
critique dépend dan» une lare** mesure de l attifude qu'adoplera la (irande-Brelagne (in se deman­
de encore s» l'Angleterre >a dts'idrr de »e ranger a>er la I ranre pour appuyer l'independance de 
la 'I eheco Slov aqtiie contre l’expansion narie. la pholo du haul montre une vue d'ensemble de 
Prague. G la carte (fournie par une agenrr de noinrlles anglaise), indique comment la moMir de 
la 1>hcfo-Slov«qule yr trouve mainlrnanl rmerdee par le grand Reich, depuis la fusion de l'Autri 
chf.

e

HOTEL ROYAI.
Riir lU’hédère-Sur. — IjH face de la uaïc f .P.R.-^Juébec C rntral. 

1/HOTEL RK PU S I RAIS KN VILLK.
Toutes lr« commodité^ mr>drrnrs. ( uNnr française, 

f farace.
MH RE ET VIN. F. J- SOI TH WOOD.
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Le Musée du Séminaire
Sa i n t-Cha rles-Bo vromée

LE SÉMINAIRE DE SHERBROOKE EN 1S82

Bien des gens visitent no. | formation générale poursuivi , 
tre ville: en suivant la rue par le Séminaire.
Marquette, ils lèvent un mo- ! Son premier objet était de­
ment les yeux vers la mas- j faire connaitre d'abord les 
sive tour centi ale de “notre | ressources naturelles de la ré- 
séminaire'', et continuent. 1 gion des Cantons de l’Est, 
gardant un souvenir vague On saisit la raison de ce ro­
de “l'imposante maisongionalisme. Les grands mu­
et c’est tout. Soupçonnent-ils sées richement dotés et a- 
seulement ce que renferment bondamment fournis sont a 
ces hauts murs, à leurs 6e. nos portes; quelques heures 
7o et 8e otages? Nous avons .de chemin de fer nous sépa- 
grand plaisir à leur ouvrir I rent de New-York, de Wash- 
auiourd'hui un des écrins de ington. de Boston, de Phila- 
la ‘'Reine des Cantons de delphie, qui possèdent des 
rEst’’. Il n’y a pas seulement, musées de première impor- 
au Séminaire, des écoliers et tance comparables en tous

à o. « de la vieille
tout dans les maisons . rope. Ce sont des inatitu-
cationi nous croyons qu’il y a lions; mais à notre point de 

plus développé que dans vue, sont également indis-ICI. das- pensables les musées de pe-autri Institutions 
-iques du Quebec, un dépar-1tites dimensions qui renfer- 
u ment des plus intéressants ment de riches collections sur 
et des plus pratiques pour la l’histoire naturelle de la con­
science régionale, un musée trée qui les entourent. Ces 
et particulièrement un mu-1 collections plus complètes 

de la faune ornithologi- dans les détails donnent une

BEAU SUCCES D’UNE 
FETE RELIGIEUSE 

A BROMPTONVILLE
Mgr Vincent, P.D.,

Y.(«., préside aux cérémo­
nies de la journée eucha­
ristique.

see
nue du Quebec et une collée- meilleure idée des ressources
tion numismatique canadien- de la région; elles sont, en 

res surprenants pour leur outre, plus éducatives parce 
lui les que plus accessibles à la

ne t
âge et les ressources

»nt formés.

o

Le musée 
Saint-Charlc; 
révélation.

du
est

Séminaire 
toute une

Les centres un peu impor-

masse. D’ailleurs les grands 
musées se constituent ainsi 
par sections qui se dévelop­
pent successivement.

Au prix de grands sacri­
fices, le musée du Séminaire 
compte déjà des acquisitions 
précieuses. Ainsi, on peut y

La

BROMPTONVILLE - Le:- 
paroissiens de Bromptonville ont 
participe a une belle fête a 1 occa­
sion de la Journée eucharistique 
prescrite suivant les intentions et 
les voeux formulés par Son Emi­
nence le Cardinal Archevêque de 
Quebec Le matin, il y rut com­
munion generale pour toute la pa­
roisse. M. 1 abbe Philibert Ledoux 
curé donna le sermon de circons­
tance. Il prit comme texte ces pa­
roles tirées de la messe du jour. 
“Si quelqu’un croit et est baptise 
il sera sauvé.’’ M le curé dans son 
sermon, définit d abord ce qu’est 
le vrai chemin conduisant au ciel. 
C est la '-oie étroite, difficile, rem-1 
plie de sacrifices continue1*, d ab- 
negation et de dévouement. D dé- 
veloppa ensuite l’idée de la néces- 

Séminaire de Sherbrooke, tel qu’il était li yl&lté dune volonté forte pour tri-

MESSE Ei SERMON

photographie ci-dessus représente le
a plus d’un demi-siècle, en 1882. Les plus anciens citoyens de cette v ille se rappel-1 h mon-1
lent encore l’aspect qu’avait alors cette institution. — Plus tard, aux cours de trans- " 
formations subséquentes, le Séminaire perdit son clocher, que l’on voit sur cette vi­
gnette, et qui dominait à l’égal de celui de la vieille cathédrale.

LE CONVENTUM DES ANCIENS
DU SÉMINAIRE SAINT-CHARLES

ENSEIGNEMENT DE 
LA PAIX AU PAYS

ngée vers les plus nobles bute en 
suivant les ensceignemente de la 
Ste-Eglise. Il n’y a qu'un seul ; 
moyen, dit-il. pour les riches corn- j 
me pour les pauvre», pour les jeu- ! 
nés comme pour les vieux, c’eet ' 
l'Eucharistie. la communion fré­
quente. Elle fait des merveilles | 
dans une paroisse. Elle soutient1
moralement les nombreuses corn-1

LE PROGR \)1\1E

tants des Etats-Unis et d’hu- admirer une superbe collee- 
rope, même des petites vil- tjon d’oiseaux, uniquement de 
les possèdent des musées que Ja province de Québec, se 
les citoyens montrent avec chiffrant par 270 espèces sur 
fierté aux visiteurs et que 299 connues jusqu’à ce jour, 
recherchent avidement les parmi ce nombre se trouvent 
touristes. C'est qu une valeur deux espèces aujourd’hui dis­
éducationnelle s attache à ces parues complètement, la 
institutions patiemment éle- “Tourte” ou pigeon voyageur 
vées au prix de multiples cl- d’Amérique, et le “Courlis du

' Nord”.

Voici le programme des deux jours de conventum 
au Séminaire Saint-Charles-Rorromée:

Le lundi 30 mai :

1:00 h. p.m.—Arrivée et inscription des Anciens.

3:30 h. p.m.

forts et de sacrifices. Dans 
les Cantons de l’Est, cet or­
gane de vie intellectuelle et 
scientifique existe déjà mieux 
qu’à l’état embryonnaire au 
Séminaire St-Charles, et ne 
demande qu’un peu d’encou­
ragement du public pour se 
développer et apparaître au 
grand jour. Le local est spa­
cieux. bien aménagé et com­
plètement a l'épreuve du feu

a. Ouverture du conventum, par le 
Président.

. Voeux des Anciens e 
actuels au Supérieur jubilaire.

. Première assemblée, 
du Secrétaire et du 
Election des Directeurs 
cale.

{Presse Canadienne)
OTTAWA, - La Ligue Cana- 

| dienne de la SD.N. a terminé sa 
| 16e conférence nationale en adop- 
| tant une foule de résolutions, dont 
j le projet d’enseigner la paix dans 

les écoles universitaires canadien- 
j nés et 1 institution du dimanche 
de la paix dans les églises.

La sénatrice Canine Wilson 
d’Ottawa a été reélue présidente 
et le Dr T. H. Leggett d'Ottawa a 
été élu president de l'exécutif na­
tional.

La conférence a adopté une ré­
solution recommandant au Domi­
nion de refuoer de reconnaitre le 
roi d Italie comme empereur d'E­
thiopie. mais le brigadier-genéra'.

munautés religieuses. Elle remplit 
de zèle et de ferveur les mission­
naires dans leurs courses apostoli­
ques. C'est elle enfin qui soutient 
l’homme dans les épreuves de la 
vie. parce qu’en recevant le corps 
et le sang de Notre-Seigneur c'est 
l'espérance de l'éternité en retour. 
Même ici-bas le fervent commu­
niant jouit déjà du bonheur éter­
nel parce que celui-là possédé en 
son coeur le Christ lui-mètie. Il 
invita spécialement les jeunes à 
fréquenter le p us souvent possible 
le sacrement de l'Eucharistie par­
ce qu’il prépare à la société de 
bons citoyens et à l Eglise de fer­
vents cctholiques.

Au cours de 1 après-midi les dif­
férente groupements paroissiaux

A tous les Anciens
Cordiale

BIENVENUE!
Ernest Dubois 
Jos. Salvail 
J. M Joncas

1910 1912 
1916 1918 
1934-1937

Anciens do Saint-Charles

et membres du personnel du 
grand magasin , Rosenbloom's 
offrent leurs respectueux hom­
mages à

M. le chanoine Victor Vincent
à l’occasion de ses noces d’argent sacerdotales.

ROSENBLOOM'S ltd

LES RR. SS. DE 
ST JOSEPH AU

BASUTOLAND

LES DELEGUES 
CONSERVATEURS 

DANS SHEFFORD

ST-HYACINTHE.
SS de St-Joseph, de

— Le.s RR.
St-Hvacin-

de femmes, d'enfante et d'hommes U**'• 0I1^ accepté 1 invitation de S 
Elèves Aîex Ross- a declare qu il ne pou- se réunirent au pied de loaten-iE Mgr «Joseph Bonhomme. OMI 

vait y concourir au nom de la Lé- soir pour adorer le Dieu de l’hos- Vlrhjl'° apostolique du Basutoland 
gion Canadienne, et que le grou-. tie. lui rendre grâce lui offrir leurs du Sud. de prêter leur

était trop réparations et lui exposer leurs de­
mandes et leurs intentions.

— Rapports réclamant ce refus 
T , . petit et ne possédait pas les ren-
1 resoner. f geignements necessaires pour juger

Commencée par le “Père h. p.m. Pré

oa ïonuation remonte aux 
premieres années du Séminai­
re. dont l’intention était de 
constituer un musée au 
complet que possible de 
faune, de la flore, des miné­
raux des Cantons de l’Est et 
même de la province de Que­
bec. Cet organisme trouvait 
ainsi sa raison d’etre dans le 
programme d’éducation et de

(«irard , premier Supérieur 
de la Maison, cette collection 
reçut, il y a quelques années.! 
un fort appoint par un don 
généreux de feu M. l’abbé K-; 
N. Séguin, cure de Coaticook. 
qui laissa par testament au ; 
musée du Séminaire au-dela 
de ItiO specimens bien mon-1 
tes d’oiseaux et de mammi. j 
fères... ; 79 oiseaux de ce
groupe font aujourd’hui par- j 
îie de la collection, et M.

;i l’abbé Seguin est devenu bien-; 
a j faiteur insigne du musée. Ce, 

fut vraiment ce gros encou- 
t ragement qui poussa le dc- 

•- voué conservateur actuel du 
musée, le chanoine Léon Mar-! 
cotte, à travailler spéciale-*

sen talion aux 
cellence Mgr 
coadjuteur de Sherbrooke.

b.on h. p.m -Souper.buffet.

s -on p.m.

b.

'ceonde assemblée. — 
et affaires nouvelles, 

récréative.

l’Ami- quation
j La conférence n a pas été appe- 
I lée à se prononcer sur la loi du 
! cadenas de Québec Hayden Sise 

\nciens de Son Ex-ide Montreal a amendé sa résolu- 
. . . tion contre cette loi pour enleverJesranleau,

été votée El > deplore simplement 
“les abrogations des libertés dé­
mocratiques qui se sont produites 
dans différentes parties du pays, 
par la présentation de certaines 
mesures répressives et inconstitu­
tionnelles."

Le soir il y eut le mois de Marie 
récitation du chapelet, méditation 
pieuse et salut solennel du St-Sa- 
crement. Mgr Vincent officia as­
sisté de 1 abbé Philippe Messier,

concours actif aux missions rie ce 
lointain pays. Le premier champ 
d’action des religieuse i maskoutai- 
nes sera la mission de St-Jacques 
à Rafolatsané. où un premier con­
tingent se rendra en septembre 
prochain. Voilà une belle occasion 
pour les jeunes filles qui se sen-

GRANBY. — Les conserva- É 
teurs du comté de Shefford se sont I 
réunis ici en asemblée annuelle, et | 
en ont profité pour élire les delé- ! 
gués a la convention conservatrice 1 
de juillet prochain.

MM. A Vittie Hector Choquette, J 
M P P P. F Delaney, Gérard Nor- I 
mandin. Dr Archambault de Val- f 
court et Mmes Romulus Cloutier 
( S. Lebrun, de Waterloo, ont été 
choisis On a aussi désigné des 
substituts.

évêque- toute allusion au Québec.~et elle a i brc?^e .et,<1e ,1 Edgar Pa-rent, vicaire de la paroisse.
Le soir a huit h :ures et demie

professeur au Séminaire de Sher-1 llnc vocation misionnaire. df

uggestions

*01

Le maidi \\ ma
PAS D’EXEMPTION DE 
TAXE SUR LE REVENU

H‘:00 h a.ni.—A la cathédrale, messe du conventum, 
par le Supérieur jubilaire. — Ser­
mon, par M. l’abbé Dolor Biron, 
euiv de St-Jean-Baptiste de Sher­
brooke.

(Presse Associée

le drame historique “St-TarcLsius" 
interprété par les élèves de l'Aca­
démie du Sacré-Cœur sous la pré­
sidence de Mgr Emile Vincent. P. 
D, vicaire général, à l'occasion de 
la journée eucharistique a rempor­
té le plus magnifique succès. En 
effet, au dire même des nombreux 
étrangers venus spécialement pour 

’.a circonstance, les élevés ont ren­
du avec brio cette célébré pièce 
historique. Les acteurs revêtus des 
costumes romains de lepoqur ex­
cellèrent chacun dans leur rôle. 
Le Jeune Roger Bergeron, se fit

combler les vides et grossir les 
rangs. Un appel spécial est fait aux 
gardes-malades qui trouveraient 
là-bas beaucoup de bien à faire 
Les personnes généreuses qir s’in­
téressent aux missions, et désire­
raient contribuer à la nouvelle 
fondation, auront part h tous les
mérites des missionnaires c» à ceux* étais rV «ix Arabes avaient et 
des membres de la communauté, dans une bncrarrr.

MASSACRE EN ,
PALESTINE

JERUSALEM
b’es du village de Miska après 
avoir ét éattirés dans un guet- 
apens hors du hameau et chassés à 
coups de fusils. Trois sont morts. 
lyOc troupes sont arrivées a temps i 
pour sauver le^ autres, et abattu» • 
six des bandits. Un constable an- ;

tuéa

WASHINGTON

11.00 a.m. Photographie du conventum (en face du 
Séminaire L

11 :00 a.m. Parade des Anciens.
e en pagr 14 ‘

n
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fonctionnaires déclarent, mamte- 
nant que la Cour Suprême des E- 
tate-Unis a soutenu la Trésorerie 
dans deux grandes causes relatives 
aux taxes, que l'on pourra abolir 
promptement les exemptions de *a 
taxe sur le revenu dont bénéfi­
cient présentement une armee 
d employés publics.

Le tribunal a décrété que le 
pouvoir de taxation du gouverne­
ment fédéral s’étend aux employés 
de la New-York Port Authority” 
et à ceux qui paient pour assister 
à des événements athlétiques dans 
les universités d’Etat

La Port Authority" prétendait 
que la taxation du revenu rie ses 
employés constituerait un fardeau 
inconstitutionnel. A la suite du 
verdict de la Cour Suprême Ros- 
Weî’ Magill. sous-secrétaire du dé­
partement du Trésor. a déclaré 
que ce jugement renforcera 1rs re- 

Icsquelles le |

De haute remarquer particulièrement par scî
qualités dans le rôle fameux de 
Fulvios, tandis que Tarctsius per­
sonnifié par M. Léonard Bou­
cher. méritait les nombreux ap­
plaudissements de la foule. Ce jeu­
ne doue d'une voix sympathique, 
riche et harmonieuse possède de 
brillantes qualités et promet beau­
coup Le Frère Elzéar avait peint 
.spécial«4ient pour la circonstance 
.a scène toute entière. Ce .sont 
deux magnifiques peintures, lune 
représentant la place publique de 
Rome l'autre. l'intérieur d'une 
maison romaine Ces deux splen­
dides scènes ont fait 1 admiration 
de ceux qui remplissaient la salle; 
ce sont réellement des oeuvres ar­
tistiques d'une grande valeur.

Voici maintenant un résumé de 
cette pièce: Cost l'histoire de jeu- 
n:s écoliers romains. avides des 
spectacles de cette époque Voir 
dévorer à l’amphithéâtre de Re­commandations par ------------ -, , . ... , . .

président Roosevelt préconise d'as- PV' ‘c;\ chrétiens sous ,a don des 
sujettir les salaires de tous les em- ; ^eroc€‘s Tancusius. lui. es
ployés des Efate et du pouvoir I déjà chrétien; ces 
central aux taxes fédérales et à j ne Pas a“cr au 
celles des Etats. Présentement, les
salaires fédéraux 
des taxes d Etat cf

sont exempts 
vice-versa

Bienvenue 
iu\ “Anciens” 
du Séminaire

I n “Ancien’*
1895*1900

HECTOR LANCTOT
Meubles — Radios Marconi 

Glacières Electriques Westinghouse.

Coin des rues Peel et Marquette. — Sherbrooke.

NOUVELLE EGLISE 
A LA PROVIDENCE

HOTEL NEW SHERBROOKE
Rue du Dépôt, au coin de la rue King Ouest. R A BADGER, gérant.

plus grand ot le plus moderne des hôtels de Sherbrooke.

165 CHAMBRES
haquo étage. —

• Special à la ’Tribune ") 
SAINT-HYACINTHE. - Con­

formement au déeir exprime par S 
E. Mgr Fabicn-Zoel Decclles, évêque 
de Saint-Hyacinthe, les francs-te- 
nanciers de la paroisse de Notre- 
D.v me-du-Rosaire ont décidé de 
contribuer pour une somme de $30.- 
00 à la construction de l'église du 
Précieux-Sang. au village de La 
Providence, municipalité adjacente à 

| Saint-Hyacinthe sur la rive sud de 
la rivière Yamaska. La nouvelle pa­
roisse du Précieux-Sang ert cons- 

, tituée par un démembrement des 
paroisses de Notre-De me-du-Rosai­
re et de Saint-Pie de Bagot. et c'est 
en raison de 1 aide apportée jadis a 
la première, par les citoyens de La 
Providence, que Son Excellence a 
recommandé a la vieille paroisse 
d’aider aujourd'hui à la nouvelle Las 
francs-tenancier» »e .sont d'ailleurs 
prêté» volontiers au désir de leur E-

pourquoi il 
spectacle et 

prend les moyen» de »'y soustraire; 
mais i! ne craint point d'aller don­
ner les saintes hosties aux mar­
tyrs du prochain spectacle et tout 
cela au péril de sa vie. Après main- ' 
tes difficultés et non sans avoir é- 
té blessé mortellement il réussit a 
faire sa mission et avant de mou­
rir il a la consolation d’être assiste j 
par le saint prêtre Sextus et en- | 
tendre la profession de foi de son ; 
ami Coecilius

Parmi l'assistance aux côtés de 
Mer Vincent il y avait MM les ab­
bés Philibert Ledoux. curé de la 
paroisse E Chartier, curé de Ste- 
Jeannc d Arc de Sherbrooke. Na­
poléon Codère. procureur du Sémi­
naire. Philippe Camirand aumô­
nier des Syndicat» Catholiques. I- 
rénée Ja ques. Philippe Messier, 
tous deux professeurs au Séminai­
re de Sherbrooke Georges Bilo- j 
dean et Irénée Pirard. de 1 Evê­
ché. Edgar Parent. vicaire de J,t 
paroisse le Rév Frère Régis, visi­
teur des écoles de la communau­
té des FF pour les écoles de Sher- 
vrooke-E^t et du Centre, de Wind­
sor Mills, d'Asbestos et de Magog 
M > maire Rosaire Deblanc e* 
Madame la mairesse. Mme Er­
nest Paradis, épouse du président 
de la commission scolaire Mmr 
Edmond Lepw. mère du Frère

Bienvenue aux Anciens
et

respectueux hommages 
à

M. le Supérieur.

F R. DARCHE & FILS Enrg.
Simard DARI HL. prop.

vêque La somme de $30.000. sera I 
vraisemblablement payee en trou Marie Edmond, directeur du Col 
versements annuel, de $10 non i* ège de Bromptonviîle. 
construction de la nouvelle église j

----------------
pitas sont à peu prè.^ terminés, et

i riéphonc h 
.Ynste salle à

Tiaquc
ilîlHT.

rhainhre. — (tarage. —Luxueuse 
\>eens(Tir. — Service parfait.

Ile d’attente. - Salon 
< uisine inroinparahle.

de» questions de détail retardent 
seuls le» travaux pour l in»tant

Dr A. N. DUPUIS.—L union sociale des ingénieurs 
catholique» de France compte 
maintenant $,0Oi membre.

—n se oélebre à Alcoy en Espa­
gne le» 22 23 et 24 avril une fête
trè» curieuse pour commémorer 
1 apparition de scint Georges en 
1257 lorsque le- Maure» attaquaient 
la ville

Bienvenue aux “AnciensM

A celui qui depuis vingt-cinq ans consacre 
conventum général du Séminaire Saint- 
< harles-Borromée, nus meilleurs voeux de 
1ructueuses séances.

Hommages et Félicitations
à M. le chanoine Victor Vincent, 

Supérieur du Séminaire.

A celu <jiii depuis vingt-cinq ans consacre 
tous ses instants à la formation et à l’édu­
cation de la jeunesse, nos félicitations.
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